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Resume: 

La representation de 1'Amazonie par la presse frangaise. Une etude sur deux annees et 

demi de publications dans deux quotidiens frangais. qui peut porter un premier regard sur 

cette question. A partir de 1'analyse du discours des journaux Le Monde et VHumanite, 

evocation des deux differents cadres caracteristiques du traitement des informations 

concernant 1'Amazome. Une analyse qui peut contribuer a la recherche sur 1'analyse du 
discours ecologique dans la presse, surtout en ce qui concerne le rapport avec les pays 

emergents. Un travail qui peut amener a des reflexions sur le role des medias dans la 

construction des discours sur 1'Amazonie, son environnement et son peuple. 

Descripteurs francais : Amazonie ; medias ; ecologie ; environnement; analyse du 

discours de presse ; Le Monde ; l 'Humanite. 

Abstract: 

This research is made from the image of the Amazonia by the French press. The study is 

about the ecological discourse in two French national newspapers : Le Monde and 

VHumanite. This comparative analysis can give elements to fiiture researchs into how the 

ecological discourse is « built » in the press. 

English kevwords : Amazonia ; media ; presse ; ecology ; discourse analysis ; Le Monde ; 

l 'Humanite. 
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INTRODUCTION 



Le « mvthe » amazonien. 

A la fm de 1'annee 1997, une serie de questions nous ont 

preoccupe : quelle representation les medias etrangers - c'est-a-dire situes hors du 

Bresil - pouvaient-ils donner de 1'Amazonie bresilienne ? Est-ce que cette 

representation contribuait a maintenir des mythes anciens ? Au lieu de mythes, 

1'image de la region etait-elle construite a partir de la necessite de concilier 

ecologie1, developpement et justice sociale ? 

Pour des questions d'affinite, la France a ete la premiere voie 

envisagee pour obtenir des reponses. Nous avons alors concentre notre attention 

sur la representation de VAmazonie dans la presse frantpaise. Dans un article 

intitule « Ecologie et Developpement: L 'Amazonie, Mythe Frangais »2, Alain 

LIPIETZ fait reference a un pretendu « mythe amazonien frangais », construit a 

1 Dans notre travail, nous entendons les concepts d' « ecologie » et « environnement» dans sens 
plus restrictifs que ceux donne par le dictionnaire Le Petit Larousse: « Sciertce qui etudie les 
relations des etres vivants entre eux et avec leur milieu » et «1'ensemble des elements naturels et 
artificiels qui entourent un individu humain, animal ou vegetal, ou une espece », respectivement.. 
Nous preferons les associer a la notion d'« ecologie », presente par Pierre LASCOUMES (L 'eco-
pouvoir - Environnements et politiques, 1994, p. 33), qui Passocie a « questions de preservation 
des ressources naturelles et de gestion responsable d'unpatrimoine universel ». 

2 Cet article (LIPIETZ (Alain), « Ecologie et Developpement: L'Amazonie, Mythe Frangais», in 
Cahier du Bresil Comtemporain, n° 11, 1990, p. 5-16) est une intervention de Peconomiste et 
directeur de recherche au CNRS au colloque de PUniversite Federale du Para, cc Amazonia na 
Franga versus Amazonia no Brasil », realise a Belem, au nord du Bresil, entre le 2 et 6 octobre 
1989. 
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partir de Videe d'un « terreau d'origine (les militants tiers-mondistes et 

ecologistes) » et «par 1'evenement qui l'a popularise (Vassassinat de Chico 

Mendes) », lequel a resume « la question de l 'Amazonie d une sequence "Dette 

Amazonie brulee par des fazendeiros Effet de serre" ». Remarquant que ce 

« mythe » n'est pas le resultat d'une analyse scientifique, 1'auteur ajoute ensuite 

qu'il est en revanche « un raccourci a moitie vrai dans un enchatnement reel 

infiniment plus complexe »3. 

Ainsi, a cette epoque - comme toujours - la seule lecture des journaux 

fran?ais nous ne semblait pas suffire a fournir reponse acceptable. II fallait une 

recherche approfondie allant dans le sens de notre preoccupation relative a la 

representation de VAmazonie hors du Bresil, en l'occurrence dans la presse 

fran^aise. Cette problematique est liee a 1'importance de la mondialisation de 

l'information et de la consideration de l'insertion des medias dans un proces 

complexe de construction de l'information, proces dans lequel peuvent circuler et 

se construire des « imaginaires sociaux »4. 

La presentation des reflexions d' Alain LIPIETZ n'est pas introduite 

ici dans 1'intention de s'interroger sur la « verite » des informations publiees dans 

les deux journaux etudies, pretention que nous n'avons pas. Les remarques de 

1'auteur ont pour objectif de souligner cette relation entre les « imaginaires 

sociaux » et les medias. 

3 LIPIETZ (Alain), « Ecologie et Developpement: L'Amazonie, Mythe Frangais», in Cahier du 
Bresii' Comtemporain, n° 11, 1990, p. 13. 

4 «Imaginaires sociaux » dans le sens presente par CHARAUDEAU (Patrick) (Le Discours 
d'information mediatique, 1997, p. 14), comme le resultat de l'interaction collective « dans des 
espaces d'echanges dont les frontieres sont des lieux d'exclusion/inclusion du fait d'un rapport 
dialectique entre pratiques et representations ». 
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Une problematique semio-discursive. 

Meme en considerant que 1'etude du role des medias, par rapport a la 

construction et a la circulation des « imaginaires sociaux », est bien plus vaste, la 

necessite de reduire notre champ de recherche nous a oblige a centrer notre 

analyse des medias sur une problematique semio-discursive, dans le sens propose 

par Patrick CHARAUDEAU, qui postule que « le monde est perqu a travers des 

categories de sens, lesquelles dependent de categories de formes. Cette 

construction se fait dans un double mouvement centrifuge/centripete : tourne vers 

1'exterieur du langage, le sens renvoie au monde saisi empiriquement (fonction 

referentielle), en le representant (fonction representationnelle) ; tourne vers 

l 'interieur du langage, le sens renvoie aux formes elles-memes, lesquelles en tant 

que categorie d'usages - et non de systeme de langue - temoignent des choix 

auxquels se livre le sujet parlant et definissent du meme coup son identite 

discursive. Les formes ont donc une autonomie signifiante, ce sont elles qui sont 

porteuses d'imaginaires socio-discoursifs [...]. Le contenu n'est saisissable qu'a 

travers des formes et ce sont celles-ci qui semiotisent le monde »5. 

A partir de cette problematique, nous avons choisi la presse ecrite 

quotidienne comme objet d'etude en considerant les observations de Yves DE LA 

HAYE, qui souligne que « lapresse quotidienne reste [...] un element structurant 

du champ informatif [...], demeure en grande partie le creuset du modele de 

communication sociale valant peu ou prou pour l 'ensemble des medias »6. Parmi 

les diverses publications de la presse quotidienne en France, nous avons opte pour 

analyser les journaux Le Monde et VHumanite pour deux raisons fondamentales. 

La premiere est a 1'origine de 1'hypothese que ces deux journaux ont des discours 

et des lecteurs differents, ce qui nous permet de construire une analyse 

comparative plus feconde. La deuxieme raison est la possibilite de consultation 

5 CHARAUDEAU (Patrick), Le Discours d'information mediatique, 1997, p. 22-23. 

6DELAHAYE (Yves), Journalisme, mode demploi, 1983, p. 29-30. 
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des archives de ces deux journaux sur Internet et la facilite d'obtention des 

anciens numeros dans les bibliotheques de Lyon. 

Demarche de la recherche. 

La decision de realiser notre recherche en partant de cette 

problematique et de ces objets d'etude est, en grande partie, le resultat de la 

lecture des ouvrages que nous avons pu connaitre pendant cette annee de DEA. La 

constitution d'une base theorique pour notre analyse a ete l'une des premieres 

etapes de notre travail. Parallelement, nous nous sommes lance a la collecte des 

textes qui constituent notre corpus d'analyse. Notre principale difficulte a alors ete 

de constituer un bon corpus d'analyse, sans lacunes de numero d'edition, surtout 

en considerant qu'il s'agit de deux ans et six mois de publications des deux 

journaux quotidiens. Les moteurs de recherches des deux journaux, sur Internet, 

nous ont donne 1'indication des dates precises de publication des textes sur 

1'Amazonie, fondamentales pour la consultation des editions dans les 

bibliotheques de Lyon. 

Apres la constitution de notre corpus d'analyse, et la definition du 

cadre theorique, nous avons commence 1'analyse des articles. En raison du vaste 

corpus, specialement du Monde, cette etape a ete la plus etendue, car nous avions 

1'ambition de reperer le plus possible d'elements de sens a partir de chaque texte. 

Faute de temps, nous n'avons pas eu Voccasion d'analyser tous les elements 

reperes. 

A partir de ces elements, nous avons entame Vanalyse comparative 

que nous presenterons ensuite. Pour des raisons methodologiques, nous avons 

divise notre analyse en trois parties. Dans la premiere, nous partirons d'une etude 

globale du corpus, en remarquant les elements dont nous jugeons Vexamen 

prealable a Vanalyse qui sera approfondie dans la deuxieme partie. Dans la 

seconde etape, nous poursuivrons 1'etude en discernant les moyens utilises par 
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1'informateur pour construire un « effet de verite »7, pour faire « croire vrai »8, au 

moment de la production mediatique du discours evoquant 1'Amazonie. La 

troisieme partie, de conclusion, mettra en relation ces composants pour essayer de 

definir les caracteristiques du traitement des informations concernant 1'Amazonie, 

particulieres a chaque periodique etudie. 

De cette fa<?on, nous souhaitons reussir a presenter les remarques que nous 

avons eu 1'opportunite de constater, dans Vintention de comprendre les conditions 

d'elaboration du discours de Vinformation sur V Amazonie. 

7 CHARAUDEAU (Patrick), op cit., p. 49. 

8 Ibid. 
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PREMIERE PARTIE 

LE REPERAGE DES ELEMENTS POUR LA 

REFLEXION SUR LA CONSTRUCTION DU 

DISCOURS SUR L'AMAZONIE, DANS LEMONDE 

ET L 'HUMANITE. 



Cette premiere partie est consacree a une analyse 

preliminaire de reperage des elements qui serviront de base a 1'etude que nous 

ferons dans la deuxieme partie de notre travail. L'important pour nous dans cette 

partie est de faire une analyse globale de tout le corpus, sans 1'approfondir. 

Notre objectif est de situer les reportages dans un contexte thematique 

et dans celui de 1'univers de la titraille. Nous croyons que cette contextualisation, 

a partir du reperage des elements, sera fondamentale pour le developpement de 

1'analyse du discours, qui sera approfondie dans la partie suivante de notre etude. 

1. L'analyse thematique du Monde et de 

VHumanite : le cas de PAmazonie. 

Dans les etudes d'analyse de contenu, 1'analyse 

thematique est une etape importante dans le reperage de « noyaux de sens ». 

Comme 1'explique Laurence BARDIN, «faire une analyse thematique consiste d 

reperer des 'noyaux de sens' qui composent la communication et dont la presence 
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ou la frequence d'apparition pourront signifier quelque chose pour 1'objectif 

analytique choisi »'. 

L'utilisation dans ce travail de 1'analyse thematique se justifie dans la 

mesure ou elle aide a identifier les «parcours thematiques » des journaux Le 

Monde et VHumanite, dans le sens propose par Algirdas GREIMAS et Joseph 

COURTES qui conceptualisent le «theme » comme « la dissemination, le long 

des programmes et parcours narratifs, des valeurs deja actualisees (c 'est-a-dire 

en jonction avec les sujets) par la semantique narrative » . 

Comme 1'explicite Laurence BARDIN, les themes peuvent etre 

identifies a partir d'une analyse qualitative ou quantitative3. Si nous utilisons plus 

cette derniere, c'est parce que nous sommes en face d'un grand corpus, dans 

lequel la frequence d'apparition d'un meme theme nous semble importante pour 

l'identification du discours presente par les deux journaux. 

I. Les themes dominants dans le traitement de 

1'information sur Amazonie par Le Monde. 

L'analyse des reportages qui citent l'Amazonie 

bresilienne, publies dans Le Monde, de janvier 1997 ajuin 1999, nous permet de 

constater 1'apparition du theme de 1'ecologie dans plus de la moitie des textes, 

soit dans 18 des 35 textes4 publies dans 29 editions du journal (voir tableau). Ce 

theme de predilection est suivi d'un autre, celui de la politique, soit regionale soit 

internationale, present dans 11 articles, souvent associes a des questions 

economiques ou sociales. Les autres themes, comme la religion ou la science, sont 

presents dans 6 textes. 

1 BARDIN (Laurence), L 'analyse de Contenu, 1977, page 105. 

2 GREIMAS (Algirdas Julien) et COURTES (Joseph), Semiotique: Dictionnaire Raisonne de la 
Theorie du Langage, 1979, page 394. 

3 BARDIN (Laurence), op. cit., pages 80 et 115. 

4 II s'agit de 28 articles, 2 breves, 2 editoriales et 3 clironiques. 
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Cependant, une analyse plus detaillee peut nous conduire a d'autres 

constats. Parmi les 17 textes ou 1'Amazonie bresilienne est le sujet principal des 

reportages, la deforestation est mise en relief dans 12, la question fonciere dans 4 

et la politique internationale dans un seul. Pour aller plus loin, parmi les 12 textes 

qui traitent de la deforestation, 6 abordent aussi la situation des indigenes et 5 la 

question fonciere. 

En ce qui concerne les 18 autres textes ou 1'Amazonie bresilienne 

n'est qu'evoquee, sans etre le sujet principal, ces reportages traitent plutdt de la 

situation socio-politique-economique generale surtout du Bresil, en associant la 

region amazonienne aux indiens (2 articles et 1 chronique), a sa richesse minerale 

du sol (2 articles), a des indications de reference geographique (2 articles), a un 

lieu lointain (1 article et 1 chronique), a une affaire de corruption (1 article), et au 

trafique de drogue (1 article). La question ecologique dans differentes regions du 

monde est abordee dans les autres 7 articles, oii l'Amazonie bresilienne est classee 

dans les categories de deforestation (3 articles et 1 editorial) et de 

Protection/Conservation/Gestion ecologique de la region (3 articles). 

Ces chiffres nous permettent de supposer que le journal Le Monde 

prefere traiter l'Amazonie dans le rapport avec Vecologie, en considerant la 

preservation de la foret et, en deuxieme plan, les consequences socio-

economiques pour la region. Ce constat peut etre renforce dans une deuxieme 

analyse de la thematique, en tenant compte des periodes de publication. 

II. Cadrage thematique dans le temps : 1'evolution de 

l'Amazonie dans Le Monde. 

En analysant les articles publies dans Le Monde pendant la 

periode etudiee, nous pouvons constater un net changement du traitement de 

VAmazonie, selon trois phases. Ce changement se verifie tant au niveau du theme 

aborde que de sa mise en valeur dans Vensemble du journal. L'analyse de la 

trajectoire de VAmazonie pendant ces trois moments peut enrichir notre etude des 

elements pour la reflexion sur la construction du discours sur VAmazonie par le 

journal Le Monde. 
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A) Premiere phase : L'Amazonie dans les questions nationale 

bresilienne et mondiale. 
Cette phase englobe toute 1'annee 1997 et le mois de janvier 1998. 

Dans cette periode, 1'Amazonie n'a pas eu beaucoup d'espace dans Le Monde. Le 

seul reportage totalement consacre aux questions de la region a ete une depeche, 

de 480 caracteres, publiee le 30 mai 19975. Les autres 9 textes ne font qu'allusion 

a 1'Amazonie bresilienne, dans les reportages concernant les questions sociales, 

politiques et economiques generales du Bresil et d'Amerique Latine, la politique 

internationale, les recherches scientifiques sur 1'exploitation minerale et les 

questions ecologiques mondiales. 

C'est a partir des themes de la majorite6 des ces 9 derniers textes que 

nous pouvons supposer que la presentation de 1'Amazonie, dans Le Monde a cette 

epoque, est inseree dans 1'enjeu strategique mondial de preservation ecologique et 

de gestion economique des richesses de la region. Ce type d'approche a 

commence a etre modifie a partir de fevrier 1998, quand le journal a publie deux 

articles dans une seule edition, en centrant le debat sur la question de la 

« deforestation en Amazonie >> . La publication de cet article marque le debut de la 

deuxieme phase du cadrage thematique dans le temps. 

B) Deuxieme phase : Le Monde et les incendies en Amazonie : 

L'augmentation de la frequence, a partir de fevrier 1998, de 

publications d'articles dont le sujet principal est 1'Amazome et, plus exactement, 

la deforestation de la region, nous permet de supposer la presence d'un indicateur 

5 Intitulee « BRESIL : deux pretres frcmgais emprisonnes sous la dictature », ce depeche abordait 
la participation des deux pretres francais dans le question fonciere de 1'Amazonie. 

611 s'agit des six articles, intitules : « M. Chirac propose un sommet entre l'Europe et 1'Amerique 
Latine », publie le 14 mars 1997 ; « Le forum ecologique de Rio se termine dans le pessimisme et 
l'indifference », publie le 21 mars 1997 ; « Le geant minier bresilien Vale do Rio Doce suscite 
convoitises exterieures et polemiques interieures », publie le 17 avril 1997 ; « Une etude aux 
implications mondiales », publie le 16 septembre 1997 ; « La pollution nait aussi de la pauvrete », 
publie le 28-29 septembre 1997 ; « Les laterites, nouveau fiton pour les chercheurs d'or », publie 
le 31 janvier 1998. 

7 Les articles ont ete publies le 10 fevrier 1998, sous les titres « Le bilan de la deforestation en 
Amazonie est accablant pour le gouvernement bresitien » (principal, avec 4.896 caracteres); et 
« Une ftore de 56000 especes » (le secondaire, avec 1.248 caracteres). 
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d'analyse, car, comme Vexplique Laurence BARDIN, « si l'on part du principe 

que ce theme a d'autant plus d'importance pour le locuteur qu'il est repete plus 

souvent (cas de Vanalyse thematique quantitative), Vindicateur correspondant 

sera la frequence de ce theme, de maniere absolue ou relative par rapport d 

d'autres »8. Et elle precise : « C'est donc la regularite quantitative d'apparition 

qui est consideree comme significative »9. 

Ainsi, pendant cinq mois, de fevrier a juin 1998, Le Monde a publie 

une serie de 14 articles, plus une depeche et un editorial citant rAmazonie, dont 

13 avaient la region pour sujet principal. II s'agit de plus de la moitie du total des 

textes publies dans ce journal, pendant la periode analysee dans notre travail. 

Parmi les 13 textes qui presentaient l'Amazonie comme sujet 

principal, 9 abordaient les incendies qui ont «ravage» 1'Etat de Roraima, a 

1'extreme nord du Bresil. L'apogee de cette phase a eu lieu dans 1'edition de 

dimanche-lundi du Monde, 5-6 avril 1998, quand le journal a publie trois articles 

sur le sujet, occupant une page entiere, et un editorial. 

Nous considerons que le mois de juin indique la fin de cette phase, car 

a partir du deuxieme semestre 1998, la publication des articles sur 1'Amazonie 

comme sujet central se fait de nouveau plus rare. 

C) Troisieme phase : Le retour aux discours national et mondial, 

mais un changement d'approche. 

Pendant le dernier semestre 1998, Le Monde n'a publie que 3 articles 

evoquant 1' Amazonie bresilienne, dont un seul avait la region pour sujet principal. 

L'ecologie est le theme de cet article, de longue taille (7.488 caracteres), mais on 

aper?oit un changement d'approche, car la categorie peut etre classifiee comme 

Protection/Conservation/Gestion ecologique de la foret. 

Nous remarquons cette tendance dans six articles publies dans le 

semestre suivant, en 1999. L'Amazonie bresilienne est evoquee dans les 3 d'entre 

eux concernant les debats internationaux sur la protection de l'environnement. 

8 BARDIN (Laurence), op. cit., p. 98. 

9 Ibid, p. 109 
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L'un des 3 autres articles aborde la question fonciere, un theme que nous 

observons aussi dans trois articles de la deuxieme phase. 

III. L'analyse thematique de 1'Amazonie dans 

VHumanite: 

Pendant les deux annees et six mois de publication, de 

janvier 1997 a juin 1999, qui sont 1'objet de notre travail, le journal VHumanite a 

publie 10 textes evoquant 1'Amazonie bresilienne, dans six desquels la region est 

au centre des debats. Le corpus reduit du journal du Parti Communiste nous 

permet de faire une analyse thematique plus rapide, en deux etapes : 

A) L'Amazonie dans un discours ecologique : 

Comme Le Monde, le journal VHumanite prefere aborder 1'Amazonie 

dans les questions ecologiques. Nous sommes arrives a cette constatation car 8 

des articles publies traitent le sujet sous cet aspect. Pourtant, la difference, c'est 

que le journal du Parti Communiste traite ce theme de preference dans les 

occasions de catastrophes, ce qui est une caracteristique de la presse generaliste, 

comme l'a deja observe Thierry LIBAERT10. 

Parmi les 4 textes qui font de 1'Amazonie le sujet principal dans une 

perspective ecologique, trois concernent les incendies de mars 1998, dans l'Etat 

de Roraima. Le quatrieme, intitule « Deforestation : VAmazonie est la zone la 

plus touchee », publie le 10 fevrier 1998, traite aussi de la deforestation, a la 

meme epoque que quand Le Monde a commence a publier la serie d'articles de la 

categorie. 

D'apres Thierry LIBAERT (La Communication Verte, 1992, p. 74-76), la «presse 
generaliste » est plutot tragique. Pour defendre ce point de vue, il distingue quatre caracteristiques 
de cette categorie : 1'amplification des catastrophes, le desir de nouveaute, le desir de menace, le 
decalage avec la realite. 
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B) L'Amazonie et la question fonciere : 

Les deux autres articles, dont 1'Amazonie bresilienne est le sujet 

principal, traitent de la question fonciere. Dans le rapport avec le corpus, la 

publication de ces deux articles nous permet de supposer que ce theme est le 

deuxieme plus frequent, quand le journal du Parti Communiste aborde 

l'Amazonie. Neanmoins, contrairement au theme de 1'ecologie, la question 

fonciere n'est pas traitee dans les occasions de catastrophes. 

2. Dans 1'univers de la titraille : un premier regard 

sur les deux manieres de representer la realite de 

PAmazonie. 

Apres le parcours thematique, nous sommes prets pour 

continuer a reperer les elements de comparaisons dans les deux types de discours 

sur 1'Amazonie bresilienne, rapportes dans les deux quotidiens etudies au present 

travail. A ce moment de 1'etude, nous ne voulons pas encore nous attarder sur 

1'analyse du discours, ce que nous essaierons de faire dans la partie suivante. 

Notre objectif est de presenter des elements de comparaison qui 

serviront de base dans l'analyse de la troisieme partie. En considerant que notre 

but n'est pas faire une analyse exhaustive de tous les articles qui constituent le 

corpus, ces elements de comparaison seront extraits des exemples qui, a notre 

avis, representent les deux modalites de construction du discours sur 1'Amazonie 

bresilienne. 
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I. VAmazonie et Le Monde: entre Puniversalisation 

du debat et le eas des incendies. 

Comme nous 1'avons constate dans 1'analyse thematique, 

la couverture journalistique du Monde concernant l'Amazonie bresilienne, 

pendant les deux dernieres annees et demie, presente trois moments. Les indices 

qui caracterisent le traitement des informations par Le Monde sont perpus a 

chacun de ces moments. Cependant, a 1'epoque des incendies, on observe une 

valorisation du traitement des informations sur VAmazonie. Ce sont ces 

modifications de traitement que nous analyserons ensuite. 

A) Rubrique 

L'analyse de Vorganisation des reportages evoquant VAmazonie dans 

les rubriques du Monde nous semble une etape importante, car nous pensons qu'il 

s'agit d'un facteur d'orientation de lecture. Comme Vexplique Jean-Vrangois 

TETU, « la 'mise en ruhrique' constitue les 'references' selon lesquelles les 

contenus peuvent se distribuer ; ces references n 'existent que dans la mesure oii 

le journal lui-meme les institue, les constitue comme references »u. 

Dans ce sens, Yves DE LA HAYE ajoute que « la division du 

traitement de l'information en rubriques n'est pas seulement le fait d'un 

classement rationnel etabli a partir d'une convention professionnelle pour un plus 

grand confort de lecture, elle est le produit d'une sedimentation : chaque periode 

de l'histoire moderne enrichit d'un interet informatif nouveau 1'etendue du champ 

de communication sociale ; elle modifie la hierarchie des importances accordees 

a tel ou tel ordre de faits; elle peut meme releguer a un statut mineur des 

categories d'informations autrefois considerees comme essentielles »n. 

11 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Fran^ois), LeJoumal Quotidien, 1989, page 64. 

12 DE LA HAYE (Yves), Journalisme Mode d'Emploi, 1985, p. 63. 
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Yves DE LA HAYE complete un peut plus loin, « cette division et ses 

avatars ne sont pas principalement le fait des organes d'information : ceux-ci 

refletent a travers leurs systemes de rubriques le mouvement social et ses 

contradictions d'une part, les sensibilites nouvelles des diverses couches de 

lecteurs d'autrepart »13. 

A partir de cette base theorique, et en suivant le parcours d'analyse 

thematique, nous observons que la premiere et la troisieme phases ont quelques 

ressemblances au niveau de 1'organisation en rubriques. Durant ces deux epoques, 

nous pouvons supposer la presence d'une tendance a ne pas traiter specifiquement 

les informations sur 1'Amazonie: plutot que de lui consacrer des articles 

exclusifs, ce journal a prefere les inserer dans des reportages concernant des sujets 

plus globaux, se rattachant en plusieurs endroits de 1'actuel «fil conducteur » de 

la serie de rubriques du Monde qui font « un passage progressif du public prive, 

du citoyen d Vindividu »14. 

Par consequent, dans les premiere et troisieme phases, les textes qui 

font reference a l'Amazonie s'inscrivent dans la « Derniere » et dans plusieurs 

rubriques : « International », « Aujourd'hui », « Horizons-Analyses », « Horizons-

Entretiens », « Kiosque » et « Culture ». Ainsi, nous remarquons un parcours de 

l'objet aussi bien dans les spheres interne (les rubriques) qu'externe 

(« Derniere »)15, ce qui peut indiquer aussi un changement de traitement. Selon 

Maurice MOUILLAUD, « les titres-rubriques sont des enonces invariants du 

journal, ils en constituent une region permanente, alors que les enonces des pages 

externes sont imprevisibles puisqu'ils dependent du hasard de Vinformation »16. 

13 DE LA HAYE (Yves), op. cit., p. 64. 

14 LAVOINNE (Yves), Le Langage des Medias, 1997, p. 110. 

15 Maurice MOUILLAUD detaille, dans Le Journal Quotidien (1989, p. 116-117), que les pages 
interieures « sont barrees par un titre-rubrique (sommital) qui couvre la page entiere », ce qui fait 
qu'il les classifie comme «fermees». Ces pages, complete 1'auteur, « representent le ca>ur du 
journal ou les items ne parviennent qu 'apres avoir etre filtres par les titres-rubriques ». Tandis 
que les pages externes (« Une » et « Derniere »), MOUILLAUD les classifie comme « ouvertes », 
des « pages sensibles », qui « constituent, en quelque sorte, une membrane du journal qui est son 
interface avec le monde exterieur ». 

16 MOUILLAUD (Maurice) etTETU (Jean-Frangois), op. cit., 1989, p. 117. 
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Ainsi, la publication en plusieurs rubriques - et, si nous voulons aller plus loin, 

aussi dans les espaces interne et externe du journal - nous permet de supposer la 

tentative, dans les phases premiere et troisieme, de ne pas reduire le debat sur 

VAmazonie a une seule approche, de ne pas le rattacher a une seule rubrique, et 

parfois, dans le cas de la publication dans la « Derniere »17, de ne pas meme 

Vassocier a une « region permanente » du journal. 

En revanche, nous notons un changement de traitement dans 

Vorganisation des reportages representant VAmazonie pendant la deuxieme phase. 

Simultanement au phenomene d'augmentation de la frequence de publication des 

reportages concernant VAmazonie, comme propos central, il nous parait qu'il a eu 

pendant cette phase un essai d'encadrement du debat concernant V Amazonie. Une 

des raisons qui nous poussent a faire cette supposition, c'est que 7 des 16 textes 

sur V Amazonie publies a cette epoque sont inscrits a la rubrique « International». 

Dans Vouvrage Le Langage de Medias, Yves LAVOINNE rappelle 

que la creation de la rubrique « International » est une consequence de Vintention 

du Monde de s'inserer dans le proces de mondialisation et, ainsi, de « ne plns 

limiter a une approche diplomatique et politique le traitement de Vactualite 

internationale et d'y integrer la macro-economie, les questions strategiques et de 

defense, Venvironnement, la demographie, les religions, les specialistes concernes 

ayant rejoirit la sequence "International" »18. Cela nous permet de supposer 

Vinclusion du debat sur VAmazonie - surtout quand il s'agit du traitement des 

informations sur les incendies - dans ce contexte. 

Toujours dans la deuxieme phase, la publication des 3 autres articles 

et d'un editorial dans la rubrique « Horizons » (Analyse, Debat, Enquete) nous 

permet de presumer aussi Vinsertion de VAmazonie dans la liste des sujets de 

debat, susceptibles d'etre confrontes aux critiques et a Vevaluation du journal, 

puisque il nous semble que c'est dans cette rubrique que Le Monde exprime le 

17 Yves LAVOINNE, dans Vouvrage Le Langage desMedias (1997, p. 108), fait une remarque sur 
la valeur de la page « Derniere » dans les journaux. Dans le cas du Le Monde, il observe que 
actuellement la «Derniere» « accueille regulierement une chronique, regard distancie et 
humoristique sur l'actualite, ainsi que les dernieres nouvelles que l 'on veut valoriser » (C'est nous 
que soulignons). 

18 Nous citons le commentaire de Yves LAVOINNE (Le Langage desMedias, 1997, p. 109) sur le 
texte de Plenel Edwy, « la plume dans la plaie », in Le Debat, n° 90, mai 1996, p. 174. 
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plus son point de vue19. L'editorial, publie dans 1'edition de dimanche 5 - lundi 6 

avril 1998, sous le titre V«Amazonie: crime ecologique », en est une bonne 

illustration. 

B) Les titres : 
L'analyse des titres des 35 textes evoquant 1'Amazonie et publies dans 

Le Monde pendant la periode etudiee nous permet de supposer la preference du 

journal pour les titres informationnels, utilises dans la plupart des cas, meme si 

parfois il utilise de titres de reference, surtout dans les cas des articles publies 

dans la rubrique « Horizons »20. 

Certes, la majorite des titres des reportages de la premiere et de la 

troisieme phases ne font pas reference a 1'Amazonie, car elle n'est pas leur sujet 

principal. Mais nous croyons interessant d'analyser aussi ces titres, etant donne 

que, comme 1'observe Patrick CHARAUDEAU, « les titres, dans Vinformation, 

sont d'une importance capitale ; car, non seulement ils annoncent la nouvelle 

(' 'epiphanique''), non seulement ils conduisent 1'article (fonction ' 'guide''), mais 

encore ils resument, ils condensent, voire ilsfigent la nouvelle au point de devenir 

Vessentiel de 1'information »21. 

De ce fait, 1'observation des titres des 35 textes publies nous fait noter 

de nouveau un changement de traitement de 1'information. Pendant la premiere 

19 Une autre observation interessante fait par Yves LAVOINNE, toujours dans Le Langage des 
Medias (1997, p. 120-121), vient dans le sens de notre supposition. II cite d'abord la declaration 
d'un mediateur du Le Monde (publie le 31 decembre 1995), oii il dit que « la page Debats de la 
sequence Horizons publie des textes d'auteurs qui ne sont pas membres de la redaction du Monde, 
dont les opinions et les analyses n 'engagent pas, rappelons-le, le journal ». Cependant, comme 
observe Vauteur ensuite, « la necessite meme d'effectuer un tel rappel suggere que cette distinction 
est loin d'etre operatoire aupres d'une partie du lectorat qui envisage le journal comme un lieu 
enonciatif global et, donc, pour qui tout enonce profere dans Le Monde est un enonce du Monde ». 
De plus, 1'auteur ajoute ensuite une autre declaration (publie le 30 avril 1994), aussi d'un 
mediateur du Monde qui «reconnatt l 'ambiguite de la distance supposee » : « La publication peut 
valoir caution ou etre interpretee comtne telle ». 

20 Nous suivons la these de Maurice MOUILLAUD (Le Journal Quotidien, 1989, p. 121), selon 
laquelle on identifie des titres de reference, qui se rapportent a la totalite de l'article, et le titre 
informationnel, qu'il s'agit d'une reduction, d'une reduction des informations. 

21 CHARAUDEAU (Patrick), Langage et Discours, 1983, p.102. 
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phase, presque tous les titres informationnels22 presentent des verbes au present, 

tandis que, pendant la deuxieme, la majorite des verbes des titres informationnels 

sont au passe compose. Et pendant la troisieme phase, nous remarquons la 

presence dans les titres informationnels, soit des verbes au present, soit des verbes 

au passe compose. 

Nous n'en tirerons pas ici de conclusions interpretatives, mais nous 

nous contenterons de signaler que 1'utilisation d'un ou d'un autre temps verbal 

peut indiquer des changements de focalisation dans 1'instance enonciative du titre. 

D'apres Patrick CHARAUDEAU, «deux strategies s'ojfrent au discours 

d'information : rapporter 1'evenement dans un cadre temporelpasse, Vevenement 

est alors circonscrit dans son instance d'apparition ; rapporter Vevenement dans 

un cadre temporel present, Vevenement deborde alors le cadre de son instance 

d'apparition, prendpied dans Vinstance enonciative du titre, et se charge d'une 

portee plus universelle »23. 

En partant de cette analyse, il nous semble que les titres des 

reportages, ou PAmazonie est evoquee pendant la premiere phase, ont pour 

caracteristique de presenter une « portee plus universelle »24, tandis que, dans la 

deuxieme, il nous semble que 1'evenement - dans ce cas, il s'agit des incendies du 

nord du Bresil - est « circonscrit dans son instance d'apparition »25. En revanche, 

dans la troisieme phase, nous percevrons une oscillation entre les deux strategies. 

Dans le cas de 1'utilisation par Le Monde des titres referentiels dans le 

traitement de Pinformation sur PAmazonie, pendant les trois phases, dans la 

rubrique « Horizons », nous pouvons supposer qu'il y a une tentative du journal 

de consolider la memoire du lecteur. Comme Pavait releve Maurice 

22 Nous parlons des titres « informationnels », mais nous pensons qu'il y a aussi dans cette phase 
trois titres referentiels, les deux premiers publies dans la rubrique « Horizons-Analyses » et le 
troisieme dans la rubrique « Aujourd'hui » : « La pollution natt aussi de la pauvrete », publie le 
28-29 septembre 1997 ; « La mission sociale des sectes evangeliques au Bresil », publie le 17 
janvier 1998 ; et « Les laterites, nouveau filon pour les chercheurs d'or », publie le 31 janvier 
1998. 

23 CHARAUDEAU , (Patrick), op. cit., p. 109. 

24 Ibid., p. 109. 

15 lbid, p. 109. 
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MOUILLAUD, les titres referentiels «poingonnent la collection : c 'est avec eux 

que se sedimente la memoire paradigmatique alors que l 'oubli ejface 

Vinformation au jour le jour »26. 

Ces observations peuvent aussi etre appliquees aux titres de la « une », 

mais en considerant son « hyperbolisation »27. Yves LAVOINNE ajoute que « le 

titre de une apparait comme le lieu de 1'hyperbolisation de 1'information, oii 

disparaissent les modalisations qui en attenuent la portee »28. Un exemple est le 

titre de la « une » de Favant-dernier reportage de la deuxieme phase, publie le 5 

juin 1998 : «Incendies au Bresil». Nous notons une difference entre cet enonce et 

celui du titre de 1'article, a la sphere interne : « L'Amazonie sous le feu des 

militaires ». 

La remarque est que 1'article ne fait allusion aux incendies que dans le 

premier paragraphe du texte, tandis que le reste traite de la politique bresilienne de 

colonisation de 1'Amazonie, developpee surtout a 1'epoque de la dictature 

militaire (1964-1985). Mais le rappel du cas des incendies, dans le titre de la 

«une», peut etre insere dans la tentative de «hyperbolisation de 

Vinformation »29, en considerant que les lecteurs du Monde avaient suivi pendant 

cinq mois une serie de reportages sur ce sujet, une « catastrophe » qui a merite 

plusieurs pages du quotidien. La reference aux incendies peut avoir rendu Varticle 

« digne de faire 'la une ' »30. 

Une autre analyse, semantique, peut se degager a partir d'une 

observation preliminaire des titres de notre corpus. Toujours en partant des trois 

phases identifiees pendant Vanalyse thematique, nous pouvons regrouper le 

semantisme des mots employes dans la plupart de ces titres autour des idees de : 

26 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit. p. . 

27 LAVOINNE (Yves), op. citp. 114. 

28 Ibid., p. 114. 

29 Ibid, p. 114. 

30 CHAMPAGNE (Patrick), La Vision Mediatique, in La Misere du Monde, p. 96. 
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Actions collectives et debats (premiere phase): «sommet», «forum 

ecologique », « convoitises exterieures et polemiques interieures » ; « mission 

sociale », « chercheurs » ; 

- Destruction de la foret (deuxieme phase): « deforestation », «incendies », 

« ravager », « menace », « famine », « crime ecologique », « tragique destin » 

- Preservation (troisieine phase): « 1'effort de conservation », « protection», 

« programme de preservation », « reserves naturelles », « sanctuaires », 

« incroyable biodiversite ». 

Plus qu'un simple changement d'approche, 1'analyse semantique des 

titres nous permet de supposer une transformation sequentielle du traitement de 

l'information sur l'Amazonie, surtout en ce qui concerne le discours ecologique, 

selon ce schema : 

Le debat sur les problemes ecologiques concernant l'Amazonie -

l'evenement qui ratifie les questions signalees auparavant - rindication de 

solutions. 

La supposition de 1'existence de cette evolution, a partir de 1'analyse 

des titres, sera plus developpee dans 1'analyse des textes, dans la deuxieme partie 

de ce travail. Pour 1'instant, il nous suffit de remarquer ces deux points d'analyse 

du titre, parmi ceux qui ont deja ete objets d'etude, dans la litterature concernant 

1'analyse des medias. Si nous nous arretons sur ces deux points de 1'analyse, c'est 

autant en raison du manque de temps, que parce que nous les considerons comme 

essentiels pour notre etude. 

C) Les autres elements de l'univers de la titraille : 

Apres 1'analyse des rubriques et des titres, nous jugeons important 

d'observer aussi les autres composants de 1' « univers de la titraille » : surtitre, 

sous-titre, chapeau, intertitres et accroche. Un rapide parcours de cet univers nous 

permettra de verifier la pertinence du rapport entre ces composants et le texte, 

dans le domaine de la strategie d'edition31. 

31 L'etude de Yves LAVOINNE (Le Langage des Medias. 1997. p. 103) insere ces composants 
dans la notion de « peritexte ». Nous considerons aussi les remarques de 1'auteur qui souligne que 
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Ainsi, nous avons repere que 1'utilisation par Le Monde de ces autres 

composants de 1'univers de la titraille est plus frequente pendant la deuxieme 

phase, ou nous trouvons les articles plus longs. Dans le cas des intertitres, ils 

introduisent souvent un autre aspect du reportage. Par exemple, 1'article publie le 

13 mars 1998, sous le titre « Bresil: des incendies ont ravage un quart de l'Etat 

de Roraima », a comme intertitre « Les yanomamis en peril». Ce dernier marque 

le debut de 1'approche, dans 1'article, des consequences des incendies pour la 

population de la region, surtout indienne. 

Neanmoins, nous notons aussi que la plupart des intertitres ne sont pas 

extraits de citations, mais plutdt des interpretations du journaliste. Un exemple 

sont les intertitres de deux des trois articles sur les incendies en Amazonie publies 

le 05-06 avril 1998. Un intertitre indiquait « Vimprudence des colons », dans le 

premier article, et 1'autre des <r maladies contagieuses», dans le deuxieme. 

Cependant ni dans le premier, ni dans le second article, ces intertitres n'ont ete 

extraits de citations ou informations attribuees a un acteur. Cette pratique nous 

conduit a nous demander si ces intertitres ont ete utilises pour mettre un relief des 

evaluations du journaliste. 

Toutefois, les accroches utilisees par Le Monde, publiees dans de 

grands reportages des trois phases, sont parfois des extraits de citations, parfois de 

parties du texte ou nous trouvons des traces de la subjectivite du journaliste. Un 

exemple de ce dernier cas est 1'accroche du troisieme article publie le 05-06 avril 

1998, intitule « La moitie des exploitations agricoles sont detenues par 2% des 

proprietaires ». Le texte de cette accroche32 ne fait reference ni a une citation, ni a 

des informations emanant d'un acteur. 

En revanche, dans un autre article egalement publie dans la deuxieme 

phase, le 25 avril 1998, 1'accroche33, situee a la fin du reportage, est une citation 

« parler de peritexte permet de rendre compte de strategies editoriales mais risque de faire 
adopter implicitement l'image d'un lecteur docile, soumis a l'ordre du periodique ». Pour ne pas 
vouloir approfondir le debat sur « l'image d'un lecteur docile », nous preferons ne pas utiliser la 
notion de « peritexte », mais celle de « univers de titraille », aussi utilise par 1'auteur, dans la 
meme ouvrage (pages 95-96). 
32 Le texte de 1'accroche dit: « Attirees par des trompeuses campagnes de propagande, dix-huit 
mille familles de paysans ont rallie le Roraima durant la derniere decennie ». 

33 Le texte de 1'accroche explicitait: « Quand le recruteur faisait les comptes, on se retrouvait 
debiteur, toujours plus debiteur. Aucun de nous ne touchait quoi que ce soit ». 
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faite au debut, par le «peon » Ricardo, un des acteurs cites. Sa situation nous 

pousse a nous demander s'il ne s'agit pas d'un rappel de la denonciation faite au 

debut de l'article. Dans l'un ou dans l'autre cas, il nous semble que 1'utilisation 

des accroches peut etre inseree dans les strategies de 1'edition, puisqu'elles 

mettent en evidence une partie de 1'article. Comme le precise Yves LAVOINNE, 

quand il commente le concept de peritexte ou les accroches peuvent etre inserees, 

« les observations empiriques (enquetes « Vu/Lu ») attestent que le peritexte est 

souvent le seul element qui retient effectivement 1'attention d'une majorite 

d'utilisateurs du journal, comportement que les journalistes formalisent sous 

Vappellation niveau de lecture »34. 

Une autre consideration que nous trouvons importante est la presence 

de redondances, entre ce qui est dit dans le texte, le titre, et les autres composants 

de la titraille. Parmi les procedes d'authentification, Jean-Frangois TETU constate 

que « le journal en use [de l'hypertrophie de la redondancej d'une fagon 

particulierement manifeste parce que la redondance est inscrite dans la forme 

meme du journal: ta repetition du meme, dans le titre, le chapeau, et Varticle, 

sans compter pour certains journaux Villustration et sa legende »35. 

Comme dans 1'article publie le 10 fevrier 1998, sous le titre « Le Bilan 

de la deforestation en Amazonie est accablant pour le gouvernement bresilien », 

les termes repetes peuvent etre isoles. Dans une lecture de 1'univers de la titraille, 

nous pouvons deja noter 1'existence d'un rapport entre les termes 

« deforestation » et « compagnies asiatiques » a partir des titre, sous-titre et 

chapeau, ou ils sont frequents. Cette observation est corroboree par 1'intertitre : 

« compagnies forestieres ». Nous pouvons egalement trouver dans l'illustration 

les termes « defrichement », « detruits ». 

Toujours dans le meme article, incluant 1'univers de titraille, les 

termes deforestation » - et ses variantes « devastation » ou les expressions 

«foret amazonienne detruite » ou encore « km2 de foret ont disparu » -

apparaissent six fois dans son ensemble, toutes les fois dans la premiere partie du 

34 LAVOINNE (Yves), op. cit., p. 102. 

35 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 156. 
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texte, alors que le mot « preservation », qui est employe dans la deuxieme partie 

de 1'article, dans une phrase negative36, n'apparait qu'une fois. 

Comme nous le verrons plus tard, Vemploi des ces termes et 

expressions est repete dans plusieurs articles de la periode etudiee, surtout pendant 

la deuxieme phase. Ce qui peut aller dans le sens de ce que Jean-Frangois TETU a 

designe comme 1'acte de Venonciateur visant a retablir « la performance de son 

discours, de l 'autorite de son dire »31 pour «assurer la cohesion de 

l'information »3%. Cette analyse sera approfondie dans la troisieme partie de ce 

travail. 

II. L'Amazonie dans VHumanite: les premieres traces 

de construction d'un discours engage. 

En procedant de la meme fagon que pour Vanalyse du 

journal Le Monde, nous partirons ensuite au reperage des elements de 

comparaison dans les textes evoquant VAmazonie, qui ont ete publies dans le 

journal VHumanite, de janvier 1997 a juin 1999. Comme nous 1'avons souligne, 

ces elements serviront de base a Vanalyse qui sera faite dans la troisieme partie de 

notre travail. De la meme fagon que nous avons procede dans le cas du Monde, 

nous travaillerons sur des articles pris comme exemples de la modalite de 

construction du discours, utilise par le Journal du Parti Communiste. 

36 La plirase est la suivante, au cinquieme paragraphe du article (voir annexes) : : «... la 
preservation de la plus grande foret humide de la planete ne figure pas au nombre des priorites de 
l 'actuel gouvernement». 

37 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 157. 

38 Ibid. 
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A) Rubrique : 

L'observation de la mise en rubrique par VHumanite des reportages 

qui evoquent 1'Amazonie nous fait remarquer que ce journal n'a pas rattache ce 

sujet a un seul « sous-ensembles informatifs »39. Pendant notre periode d'analyse, 

1' Amazonie apparait dans les reportages publies dans les spheres externe et interne 

du quotidien, en parcourant plusieurs rubriques40. 

Le corpus reduit nous fait supposer que le journal du Parti 

Communiste aime moins placer les informations sur la region dans des rubriques 

particulieres que les inserer dans les reportages et debats divers - dans les themes 

ecologie et question fonciere -, et les relier aux « sous-ensembles informatifs » que 

leur conviennent. C'est le cas des six articles qui traitent principalement de 

1' Amazonie, publies dans la « Derniere » et dans les rubriques : « Monde » (deux 

cas), « France », « Clignotants » et « C'est Arrive Demain »41. 

Au contraire du Monde, qui a inscrit la majorite des articles sur les 

incendies dans la rubrique « International », nous ne notons dans le corpus etudie 

aucune periode de publication ou 1'Humanite ait fait de meme. Meme pendant 

1'epoque des incendies, qui a merite la publication des deux articles et une breve, 

le Journal du Parti Communiste les a places, chronologiquement, dans la 

« Derniere » et dans les rubriques « Clignotants » et « Monde »42. 

Ces observations vont dans le sens de ce qu'Yves DE LA HAYE 

conseille, dans la partie «Les Rubriques» de 1'ouvrage Journalisme, mode 

d'emplois: «Au lieu, comme la plupart des approches pedagogiques le 

39 En citant les exemples des rubriques local, pour les quotidiens regionaux, et judiciaire et social, 
Yves DE LA HAYE (Journalisme, mode d'emplois, 1986, p. 26) remarque que les rubriques sont 
« autant de sous-emsembles informatifs reglementes par une histoire, une sociologie, un public 
que ne recouvrent pas entierement 1'histoire, la sociologie et les publics des journaux en 
general ». 

40 En faite, les reportages evoquant 1'Amazonie ont ete publies dans la sphere interne du journal -
dans les rubriques « Monde », « France », « Culture », « Clignotants » et « C'est Arrive demain » 
- et dans la sphere externe, un article dans la « Derniere ». 

41 Les textes concernes ont ete publies, chronologiquement le 17 juin 1997, le 10 fevrier 1998, 21, 
23 et 27 mars 1998 et 30 avril-02 mai 1999. 

42 Les textes cites sont ceux qui ont ete publies le 21, 23 et 27 mars 1998 
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recommandent, de faire porter le regard sur les differences existant entre les 

fagons dont les journaux hierarchisent les evenements, mieux vaut faire sentir 

que, sans rapport direct avec la surface qu'elles occupent, les informations 

contenues dans un journal sont differentes parce qu'elles procedent d'intentions 

multiples: convaincre, demontrer, amuser, narrer mais aussi cacher, devoiler, 

"bruler", etc »43. 

En suivant ce conseil, dans une analyse plus detaillee, nous pouvons 

peut etre formuler des hypotheses concernant la raison pour laquelle VHumanite, 

pendant toute notre periode d'analyse, et Le Monde, dans la premiere et troisieme 

partie, n'ont pas relie 1'Amazonie a des rubriques repetees. Le chemin probable 

serait de <r discerner, sous la mince pellicule de Vactualite, les lieux d'ou partent 

Vinformation et la circulation des interets enjeu »44. 

B) Les titres : 
L'analyse des titres des articles qui evoquent 1'Amazonie, publies 

dans 1'Humanite, pendant la periode etudiee, nous fait remarquer une tendance a 

perenniser le fait rapporte. D'une part, nous arrivons a cette supposition quand 

nous notons qu'une bonne partie des ces titres s'encadrent dans ce que Maurice 

MOUILLAUD appelle de titres « referentiels anaphoriques »45. D'autre part, 

notre supposition se construit aussi a partir de Vobservation montrant que les titres 

informationnels utilises presentent des references considerables et emploient des 

verbes au present. 

Dans le premier cas, nous presumons que ces titres « referentiels 

anaphoriques »46 publies dans le journal du Parti Communiste peuvent avoir la 

fonction d'instituer « un present intemporel - le present de 1'information - qui est 

43 Yves DE LA HAYE, op. cit., p. 68. 

44 Ibid. 

45 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 122-123 et 127. 

46 Les titres concernes sont: « Les especes biologiques a la merci de l 'activite humaine », publie le 
10 fevrier 1998, et « La lente survie cles caboclos », publie le 30 avril-02 mai 1999. 
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independant de la temporalite historique »47. Dans ce sens, Maurice 

MOUILLAUD avance 1'idee que « ce que les titres anaphoriques deploient, c'est 

un present dans lequel il faut voir moins une marque de temporalite qu 'un indice 

de presence. Le lecteur est mis en presence de ce que les titres anaphoriques 

constituent en actualite. [...] Le present de Vactualite ne coincide pas avec le 

temps du calendrier »48. 

Dans le deuxieme cas, nous estimons qu'il y a des titres 

informationnels oit la reference « est noyee dans l 'enonce »49. Ce seraient le cas 

des titres « Cinq ans apres le sommet de Rio, peu de progres realises », publie le 

24 juin 1997, et « Deforestation : VAmazonie est la zone la plus touchee », publie 

le 10 fevrier 1998. Dans le premier titre, il y aurait un rappel du « sommet de 

Rio », dans le deuxieme, de la question de la « deforestation ». 

D'ailleurs, 1'emploi des verbes au present peut renforcer cette idee de 

perennite. Des exemples seraient les titres « Les sans-terre veulent survivre », 

publie le 17 juin 1997, et «De gigantesques incendies ravagent les forets 

d'Amazonie et dlndonesie », publie le 27 mars 1998. Cette reflexion peut aussi 

etre appuyee par 1'etude de Patrick CHARAUDEAU, sur 1'utilisation du verbe au 

present, deja citee dans 1'analyse du Monde. Dans le meme ouvrage, Patrick 

CHARAUDEAU precise que cette pratique «produit un effet d'"Actualisation 

existentielle" qui implique davantage le lecteur puisque aussi bien celui-ci est 

amene a consommer la nouvelle a travers Vinstance de lecture comme si cette 

instance enonciative etait celle de Vevenement »50. 

De meme, 1'utilisation des adjectifs hyperboliques ou adverbes 

d'intensite dans plusieurs titres nous faire reflechir sur les traces de subjectivite 

qui pourraient exister dans ces enonces51. Ces evaluatifs pourraient suggerer des 

47 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., ,p. 123. 

48 MOUILLAUD (Maurice) etTETU (Jean-Frangois). op. cil. ,p. 123. 

49 Ibid., p. 121. 

50 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 109. 

51 Des exemples pourraient etre les titres : « Cinq ans apres la sommet de Rio, peu de progres 
realise », publie le 24 juin 1997 ; « Gros incendies au Bresil», publie le 21 mars 1998 ; « Des 
gigantesques incencliesravagent lesforets dAmazonie et d'lndonesie », publie le 27 mars 1998. 
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conclusions du journal, presentees par certains titres. Des exemples sont les titres 

publies le 21 et le 27 mars 1998, «Gros Incendies au Bresil» et «De 

gigantesques incendies ravagent les forets d'Amazonie et d'Indonesie ». Plutot 

que de preciser la dimension de ces incendies - comme Le Monde 1'a fait, par 

exemple, avec le titre publie le 13 mars 1998 : « Bresil: des incendies ont ravage 

un quart de l 'Etat de Roraima »52 -, VHumanite a prefere utiliser les adjectifs 

« gros » et « gigantesques ». Neanmoins, 1'analyse des textes de ces articles peut 

approfondir cette hypothese. 

C) Les autres elements de Funivers de la titraille : 
L'utilisation par VHumanite des autres elements de 1'univers de la titraille 

est aussi frequente que dans le cas du Monde. Cependant, a la difference de ce 

dernier, nous notons une preference du Journal du Parti Communiste pour les 

surtitres, lesquels nous semblent utilises dans une fonction de contextualisation 

dans 1'espace.53. 

Toutefois, il apparaTt que les intertitres54 ont une application un peu plus 

subjective. Un exemple est 1'intertitre « Des victimes par milliers », publie le 27 

mars 1998, dans 1'article intitule « Des gigantesques incendies ravagent les forets 

d'Amazonie et d'Indonesie ». Cet intertitre n'a ete extrait ni d'une citation, ni 

d'une autre partie de 1'article, mais nous pouvons supposer qu'il fait allusion au 

passage qui mentionne 1'information selon laquelle « ...des milliers de personnes 

sont decedees et des milliers d'autres sont menacees... ». De plus, le journaliste 

ne precise pas la quantite exacte des victimes concernees. Ces observations nous 

conduisent a supposer que les intertitres dans VHumanite peuvent etre utilises 

52 C'est nous que soulignons. 

53 Par exemple, les surtitres : « Bresil », dans Varticle intitule « Les sans-terre veulent survivre et 
produire », publie le 17 juin 1997 ; « Colloque sur la biodiversite », dans l'article intitule « Les 
especes biologiques a la merci de l'activite humaine », publie le 10 fevrier 1998 » ; et « Journee 
d'action des personnels de la defense», dans Varticle intitule «Rennes avait pourtant 
diversifie... », publie le 26 juin 1998. 

54 En considerant les textes analyses, il nous semble que les intertitres, d'emplois plus rare que 
dans Le Monde, ne sont utilise par / 'Humanite que dans les articles les plus longs du journal, 
qu'occupent au moins la moitie de la page. 
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pour mettre en relief une partie du texte qui, peut etre, est hyperbolisee par le 

manque de precision du nombre des victimes. 

De 1'autre cote, les accroches, d'emplois tres rares dans le corpus etudie de 

VHumanite, ne sont pas, non plus, extraites du texte. II nous semble que ces 

accroches mettent en relief une conclusion du journaliste, tiree d'une evaluation 

de 1'ensemble de Varticle55. Nous notons aussi, dans la plupart des chapeaux que 

nous trouvons dans les articles du corpus etudie, ce type de conclusions faites par 

les journalistes. 

Nous pensons que ces observations des elements de Vunivers de titraille, 

du Monde et de 1'Humanite, nous permettent de « rendre compte de strategies 

editoriales ». Comme le souligne Yves LAVOINNE, « 1'embottement enonciatif 

entre le discours de presentation et le discours des articles est une des 

caracteristiques de Vespace hierarchise du journal. C'est donc ce niveau 

d'enonces qui, avec le jeu des espaces et des formes, constitue le "meta-discours" 

du journal »56. 

55 Pour illustrer, nous pouvons citer 1'accroche de 1'article publie le 30 avril-02 mai 1999 : 
« Aujourd'hui, la perennite des communautes indiennes d'Amazonie est menace et depend plus 
que jamais de leur relation avec les Blancs dont la plupart des membres sont issus ». 

56 LAVOINNE (Yves), op. cit, p. 120. 
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DEUXIEME PARTIE 

LA CONSTRUCTION DE 

L'« ILLUSION DE REALITE » ET LA 

« SUBJECTIVITE » DANS LE DISCOURS 

INFORMATIF SUR V AMAZONIE. 



Dans la partie precedente, nous avons fait une analyse 

preliminaire, a partir du reperage des elements que nous considerons importants 

pour 1'etude que nous essayons d'approfondir ensuite. II nous faut maintenant 

discerner les traces dans le discours d'information qui nous permettent de 

percevoir les « moyens que 1'informateur met en ceuvre pour prouver la veracite 

de celle-ci V, pour construire un « effet de verite »2, pour faire « croire vrai »3. 

Nous irons, dans cette deuxieme partie, dans le sens de 1'hypothese 

developpee par Patrick CHARAUDEAU, dans 1'ouvrage Le discours 

d'information mediatique, qui dit que « la verite n'estpas dans le discours mais 

seulement dans l'« effet» qu 'il produit »4 . L'auteur ajoute ensuite : « s 'ily a une 

specificite du discours d'information mediatique, elle est dans le fait qu'y sont 

convoques, de facon variable et avec des fortunes diverses, des effets 

d'authenticite, de vraisemhlance et d'explication, en fonction des imaginaires qui 

sont pretes a la cihle »5. 

1 CHARAUDEAU (Patrick), Le Discours cl'information mediatique, 1997, p. 49. 

2 Ibid. 

3 Ibid. 

4 Ibid., p. 63. 

5 CHARAUDEAU (Patrick), Le Discours d 'information mediatique, 1997, p. 63. Pour les 
eclaircissements sur 1' « authenticite », la « vraisemblance », et F « explication », voir 1'etude de 
1'auteur dans le meme ouvrage, page 54. 
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Pour affiner cette analyse, nous considerons important d'examiner 

d'abord «lafagon dont le journal construit 1'illusion de realite, d'analyser le 

« realisme » de ce discours »6. II s'agit d'essayer de trouver des traces de la 

construction de <r 1'effet de verite » ou de « 1'effet de reel »7 dans le discours des 

journaux Le Monde et 1'Humanite. 

1. Le discours sur PAmazonie rapporte par Le 

Monde et VHumanite: les manifestations de 

1'heterogeneite enonciative. 

L'etude des discours direct et indirect semble etre bien 

utile dans 1'analyse des differents usages discursifs dans la presse generaliste. 

D'apres les considerations de Dominique MAINGUENEAU, « la maniere dont 

un discours decoupe ses citations dans les autres discours est tres revelatrice du 

fonctionnement de ce discours »8. L'auteur remarque encore «l'ambiguite 

fondamentale duphenomene de citation si l'on considere le degre d'adhesion du 

locuteur a ce qu'il dit »9. En allant plus loin, il nous semble necessaire de 

considerer aussi « la maniere dont le discours citant assume le discours cite : il y 

a une « distance » plus cm moins grande imposee par le sujet d'enonciation du 

6 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), LeJournal Quotidien, 1989, p. 153. 

7 A ce propos, voir en particulier les analyses developpees par BARTHES (Rolland), dans 1'article 
intitule « Effet de Reel» (in Communications, n° 11, 1968, p. 84-89), et par CHARAUDEAU 
(Patrick), dans 1'ouvrage Langage et Discours (1983, p. 97-99). 

8 MAINGUENEAU (Dominique), L 'analyse du Discours, 1991, p. 135. 

9 Ibid, p. 134. 
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discours citant. II n'est d'ailleurs pas toujours aise de savoir ce que le discours 

citant ajout de son cru et ce qu 'il rapporte »10. 

Pour cette raison, nous relevons 1'importance de 1'etude des fonctions 

de la citation dans Panalyse de la presse. En ce qui concerne le cas des discours 

informatifs sur 1'Amazonie, 1'utilisation des citations par les journaux peut reveler 

les caracteristiques et les differences de construction de ces discours. 

I .  L ' «  a u t h e n t i c i t e  »  o u  1 ' «  e f f e t  d ' a u t h e n t i c i t e  »  d a n s  

les citations du Monde. 

L'examen des articles evoquant 1'Amazonie et publies 

dans Le Monde nous permet de supposer une preference de ce journal pour 

1'emploi des citations au discours direct. Meme si nous trouvons souvent des 

citations au discours indirect, nous notons une predominance d'emploi des 

citations au discours direct. Cette caracteristique, nous la remarquons pendant les 

trois phases deja identifiees de la periode etudiee, mais surtout pendant les 

deuxieme et troisieme phases. 

Avant de passer a 1'analyse proprement dite des citations, il nous 

semble necessaire de considerer les remarques de Dominique MAINGUENEAU : 

« le discours direct insere une situation d'enonciation dans une autre en leur 

laissant leur independance, chacune conservant ses reperages propres; le 

discours direct se presente comme reproduisant des propos, les repetant purement 

et simplement »n. Toutefois, comme 1'affirme 1'auteur, « le seul fait d'introduire 

le discours direct « authentifie » les enonces rapportes »12. 

10 MAINGUENEAU (Dominique), op. cit, p. 136. 

11 Ibid, p.134. 

12 Ibid, p. 134. 
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A) La « citation d'autorite » : 

En observant les citations au discours direct13 que nous trouvons dans 

les articles du Monde de toute la periode etudiee14, nous pouvons noter que la 

plupart des celles-ci proviennent des acteurs « hors medias institutionnels »15. 

Pourtant, nous remarquons que parmi ceux-ci, les acteurs16 qui representent le 

gouvernement bresilien ont ete pris le plus souvent comme locuteurs des citations 

du Monde, pendant les trois phases. II s'agit en majorite des representants des 

organes de recherche et de vigilance de la foret amazonienne ou de tutelle des 

populations indigenes. Neanmoins, nous trouvons aussi des insertions de parole 

des representants du pouvoir Executif, comme des ministres ou meme le president 

bresilien Fernando Henrique Cardoso. 

Un exemple est 1'article publie le 21 mars 1997, sous le titre « Le 

forum ecologique de Rio se termine dans le pessimisme et Vindifference ». Une 

des citations presentes dans Particle est attribuee au «president bresilien, 

Fernando Henrique Cardoso »11 : « Nous surveillons chaque semaine les brulis 

13 Une autre observation fait par Dominique MAINGUENEAU : « les enonces rapportes au 
discours direct sont mis entre guillemets pour marquer leur alterite ; celle-ci est en autre 
clairement manifestee par la rupture syntaxique entre discours citant et discours cite » (L 'analyse 
du discours, 1991, p. 140). 

14 Nous traitons ici, en majorite, des articles ou nous trouvons de citations qu'evoquent 
l'Amazonie. 

15 Nous suivons a ce moment la these de Patrick CHARAUDEAU, dans 1'ouvrage Le Discours 
d'information mediatique (1997, p. 147-150), quand il traite de « l'identification des sources ». Le 
point de vue de 1'auteur est que les sources peuvent etre identifiees selon lcur appartenance, 
d'abord au monde meme des medias ("in medias"), puis a 1'organe de 1'infonnation lui-meme ("in 
org. Info.") ou hors de celui-ci ("hors org. d'info") si elles proviennent du monde des medias ; 
selon leur caractere institutionnel ("institutionnel") ou non ("hors institutionnel"). II considere des 
sources « institutionnels » Etat-Gouvernement, les Administrations, les organes sociaux (partis, 
syndicats), les liommes politiques et les representants sociaux. 

16 Le sens d' «acteurs» que nous utilisons ici est emprunte de 1'ouvrage Semiotique : 
Dictionnaire Raisonne de la Theorie du Langage (GREIMAS (Algirdas Julien) et COURTES 
(Joseph), 1979, page 7-8). 

17 Comine observe Danielle LAROCHE-BOUVY, dans le texte intitule «Emergence de 
1'Interaction Verbale dans la presse ecrite : fonction de la citation » (in « La Presse : Produit, 
Production, Reception », 1988, p. 117), « si 1'auteur des paroles citees n'est pas un homme 
politique de tout premier plan [dans ce cas, en FranceJ, donc supposer connu du lecteur, cet 
auteur est identifie de fagon tres complete, avec prenom, nom, titres et fonctions ». Ce type de 
pratique, nous trouvons dans presque toutes les citations dans les articles evoquant 1'Amazonie 
publies dans Le Monde. 
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et la deforestation en Amazonie, mais nous n 'avons pas les moyens pratiques de 

freiner leur expansiona-t-il admis en evoquant ' ces regions oii l'Etat n'existe 

pratiquement pas ». La situation de 1'Amazonie sort de la parole du « president 

bresilien », ce qui nous conduit a considerer que nous sommes peut-etre en face 

d'une « citation d'autorite », notion empruntee a Dominique MAINGUENEAU, 

« ou seule la signature donne du poids au contenu intrinseque [...], oii le 

"locuteur" s'efface donc devant un "Locuteur" superlatif qui garantit la validite 

de 1'enonciation »n. Dans ce sens, Patrick CHARAUDEAU precise que quand 

1'informateur a de la « notoriete », il peut avoir un double effet, soit « cela lui 

confere une certaine autorite qui fait que s'il informe, ce qu'il dit peut etre 

considere comme digne de foi », soit « du fait de cette meme position, on peut lui 

preter des intentions manipulatrices qui font que ce qu 'il dira sera au contraire 
19 suspect ... » . 

Sans vouloir en tirer des conclusions, nous remarquons toutefois qu'il 

s'agit du president bresilien qui a « admis » que le pays n'a pas « les moyens 

pratiques de freiner » 1'expansion des « hrulis » et de la « deforestation » et, 

encore, qu'il s'agit des « regions ou l'Etat n'existe pratiquement pas ». II nous 

semble que l'utilisation du verbe « admettre » doit aussi etre prise en compte, si 

nous suivons les reflexions de Dominique MAINGUENAU : « On ne peut donc 

negliger les verbes destines a introduire le discours rapporte. En effet, selon le 

verbe choisi [...], c 'est toute une interpretation de la citation qui sera affectee »20. 

Notre etude a verifie aussi que ce type de citation - ou le locuteur est 

un representant du gouvernement bresilien qui a « admis » ou « reconnait» 

l'impuissance a gerer les problemes de la region21 - est souvent utilisee par Le 

Monde pendant les premiere et deuxieme phases. Nous avons aussi observe un tel 

18 MAINGUENEAU (Dominique), op. cit., p. 138. 

19 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 51. 

20 MAINGUENEAU (Dominique), op. cit., p. 137. 

21 Ces verbes ont ete employes dans plusieurs citations publiees par Le Monde. Par exemple, le 
verbe «reconnaitre» a ete utilise dans la citation dont le locuteur etait le ministre de 
1'environnement Gustavo Krause : «Avec 47 220 km2 de foret amazonienne detruite, il 
reconnaissait, un peu plus tard, que "reellement, les chiffres [de l'INPE] ne sont pas 
confortables » (Le Monde, 10 fevrier 1998). 
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comportement, surtout pendant la deuxieme phase, quand ce journal a donne la 

parole aux specialistes. 

B) Donner la parole aux specialistes : 

L'analyse des articles de la deuxieme phase nous fait supposer que les 

citations des specialistes sont utilisees, pendant cette periode, surtout pour 

renforcer la denonciation des origines et des consequences des incendies. Pour 

cela, les journalistes du Monde utilisent souvent, pendant cette phase, des citations 

des specialistes « hors institutionnels »21. C'est le cas, par exemple, des quelques 

citations de Particle publie le 24 mars 1998, sous le titre <r La savane et laforet 

d'Amazonie sont ravageespar d'immenses incendies » : 

(1) «.. .  dans les savanes ou vivent 19 000 Indiens Makuxis,  Wapiwanas, 

Taurepangs et Ingarikos, les plantations et les villages ont brule, et le betail 

meurt de soif», souligne Bruce Albert. Selon cet anthropologue de POrstom 

en poste au Bresil, « la famine menace pour un an et demi au moins », du fait 

du long temps de maturation du manioc ». 

(2) « Si ces feux progressent dans la partie nord et ouest du massif forestier, ce 

serait (sic) une veritable catastrophe ecologique », souligne, pour sa part, le 

botaniste Francis Halle (universite de Montpellier) ». 

La presence de ces deux citations - ou d'autres si nous considerons 

celles utilisees dans plusieurs articles de la meme epoque - peut constituer un 

indice de ce que le journaliste a recouru au savoir et a la parole des experts pour 

decrire la situation ou pour montrer les risques23. Dans ce sens, Patrick 

CHARAUDEAU observe que « les experts, eux, pourraient sembler intouchables. 

Ils sont censes etre les representants du savoir, s'expriment hors du champ du 

pouvoir, sans contraintes, sans pressions d'aucune sorte. En realite, ceux-ci ne 

parlent pas dans une independance totale. Soit ils sont lies au pouvoir parce 

22 Nous suivons toujours 1'etude developpee par Patrick CHARAUDEAU, in Le discours de 
Vinformation mediatique (1997, p. 147-150), oii il qualifie de « hors institutionnels » les experts, 
mais aussi les temoins et les representants de corps professionnels. 

23 MOUILLAUD (Maurice) etTETU (Jean-FranQois), op. cit, p. 153-172. 
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qu 'ils ont ete commis d'office par un gouvernement et donc, qu 'ils le veuillent ou 

non, meme s'ils ont ete designes pour leur esprit d'independance, ils se trouvent 

dans l 'appareil de l 'Etat; soit ils sont lies aux medias du fait que, sollicites par 

eux, ils savent qu 'ils doivent parler d'une certaine fagon et du meme coup s 'auto-

justifier comme un "hon specialiste". D'ailleurs, les medias ne convoquent pas 

n'importe quel specialiste. Ils font appel a ceux qui sont consideres comme 

" ayant toujours quelque chose d dire au nom des temoins ", les logocrates »24. 

Toujours en reflechissant sur les remarques de Patrick 

CHARAUDEAU, d'autres exemples de 1'usage de la citation par Le Monde 

peuvent etre tires de 1'article publie le 17 decembre 1998, sous le titre « L'effort 

de conservation en Amazonie fait l'ohjet d'un hilan nuance ». Cet article, parut 

environ huit mois apres 1'affaire des incendies, est une bonne illustration du 

changement du traitement de l'information sur l'Amazonie, pendant notre 

troisieme phase d'analyse. Si nous partons aussi des citations, nous pouvons 

extraire les fragments suivants: 

( 1 )  «  N o t r e  r o l e  n ' e s t  p a s  t a n t  d e  t r o u v e r  d e s  c o u p a b l e s  q u e  d e  r e m e d i e r  d  c e s  

gigantesques incendies», previent Carmen Figueiredo, de 1'Agence 

bresilienne de 1'environnement (Ibama). [...] « Nous proposons plutot aux 

populations de developper, avec elles, des methodes alternatives ou de 

controle des defrichements par le feu, d'instaurer des droits de licence pour 

les hrulis, et d'operer un suivipar avion et satellites », ajoute-t-elle. 

(2) « Jusqu 'au sommet de Rio, le gouvernement et la societe civile hresilienne 

etaient tres mobilises sur VAmazonie : le deboisement, qui etait d'environ 21 

000 kilometres carrespar an entre 1978 et 1988, est tombe (. a moins de 15 000 

kilometres carres jusqu 'en 1994. Puis Veffort s 'est relache, et les coupes et les 

hrulis ont repris au rythme d'environ 30 000 kilometres carres par an », 

raconte Neli Aparecida de Mello, du ministere bresilien de 1'environnement 

(MMA). 

24 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 253. 
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(3) «Nous rie reussirons pas a proteger VAmazonie sans un meilleur 

developpement de sespopulations », souligne Carmen Figueredo. 

(4) « On peut, quasiment sans defricher, planter des bois d'mivre, des fruitiers, 

des legumes, du manioc, mais aussi parfois des cultures de rente, comme la 

canne a sucre, le cafe et le cacao, note Richard Pasquis du Cirad [Centre 

fran^ais de cooperation en recherche agronomique pour le developpement]. A 

ces cultures peuvent s'ajouter un petit elevage, la chasse, la peche et la 

cueillette. » 

(5) « La centaine d'experiences agro-forestieres qui existent demandent a etre 

mieux soutenues et ameliorees pour devenir plus rentables sur le marche 

international et s 'etendre en Amazonie », precise Neli Aparecida de Mello. 

(6) « Dans la mesure oii ces aides du G7 sont conditionnees a un investissement 

financier du Bresil d'environ 10% et entratnent son engagement sur plusieurs 

annees, le gouvernement a prefere refuser 83,6% des donations pour 1999 », 

denonce Beto Ricardo de 1'Instituto socio-ambiental de Sao Paulo. 

Dans toutes ces citations, qui sont les seules de cet article, le 

journaliste a donne la parole aux specialistes, soient des representants des 

institutions rattachees au gouvernement bresilien25, soient des representants 

d'autres institutions. Cette observation va dans le sens de 1'hypothese soulevee par 

Danielle LAROCHE-BOUVY : « S'agissant de specialistes consultes sur une 

question relevant de leur domaine, il convient de montrer au lecteur que le 

journaliste s'est entoure d'avis autorises ». Elle ajoute ensuite : « Lafonction de 

ce type de citation est donc d'authentifier les propos rapportes et, dans certains 

cas, de legitimer le droit d la parole de leurs auteurs »26. 

Neanmoins, en considerant cette derniere reflexion de Danielle 

LAROCHE-BOUVY, nous pouvons remarquer que, dans les citations (1), (3), (4) 

25 Nous reconnaissous que certains acteurs cites dans 1'article ont aussi un role politique, car ils 
representent le gouvernement bresilien, mais cela n'efface pas leur fonction d'experts en 
environnement, siutout parce qu'ils representent des organes plutot techniques que politiques. Une 
observation qui a ete faite aussi par Patrick CHARAUDEAU (Patrick), voir la note 22. 

26 LAROCHE-BOUVY (Danielle) ( « Emergence de 1'Interaction Verbale dans la presse ecrite : 
fonction de la citation », in LaPresse : Produit, Production, Reception, 1988, p. 117-118) 
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et (5), les specialistes indiquent des actions, des solutions pour concilier la 

« protection forestiere » et le « developpement des populations » de la region. En 

revanche, dans les citations (2) et (6), ils «denoncent» la politique de 

Penvironnement developpe au Bresil. II nous semble que cette alternance donne a 

Particle le double role de montrer des critiques, mais aussi d'exposer des 

possibilites pour la « conservation en Amazonie». Ce type d'emploi de la 

citation, de Palternance de critiques et d'indications de solutions pour la question 

de la preservation de la foret, nous le notons surtout a partir de la troisieme phase 

d'analyse du corpus etudie. 

C) La citation de « temoignage » : 

Nous trouvons une trace particuliere de Pemploi de la citation pendant 

la deuxieme phase. Cette phase a ete la seule ou nous observons que Le Monde a 

eu souvent recours au regard de temoins pour decrire ou denoncer une situation. 

Ce journal a beaucoup sollicite la parole du temoin tant pour aborder Pevenement 

des incendies que pour traiter de la question fonciere au Bresil. Dans le premier 

cas, nous pouvons donner comme illustrations deux citations du premier27 d'une 

serie de trois articles publies le 05-06 avril 1998 concernant les incendies : 

(1) « Les premiers grands feux ont commence peu avant le Noel.  II  y avait  

heaucoup de vent et tont etait sec. On dit que ce sont les queimadas, brulis 

traditionnellement allumes sur des terres deforestees, qui sont la cause de tout 

cela », raconte-t-il». 

(2) « Ces hetes, explique-t-il, representent toutes mes economies. Pendant trois 

jours et trois nuits, on a combattu le feu avec des sauts (sic) d'eau remplis au 

puits que j 'ai fait creuser le mois dernier. Grdce d Dieu, mes vaches sont 

sauves. Elles ne sont pas loin d'ici, dans l'un des rares pres ou il y a encore 

de l'herbe ». 

Les deux citations sont attribuees a « Francisco da Silva, soixante-

seize ans », un des «paysans sinistres » de la colonie agricole d'Apiau, a 70 

27 L'article en question est intitule « Le Nord du Bresil a ete ravage par des les incendies ». 
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kilometres au sud-ouest de Boa Vista, capitale de 1'Etat de Roraima, situe a 

1'extremite nord de 1'Amazonie bresilienne. C'est lui qui raconte comment ont 

commence les brulis, ce que les paysans ont fait pour les combattre et ce que 

represente pour sa famille la destruction par les incendies. Les citations du 

« temoignage »28 du paysan sont introduites dans toute la premiere moitie de 

1'article, ou nous pouvons aussi trouver des descriptions qui ne sont directement 

attribuees a aucun acteur. 

En ce qui concerne les descriptions, nous les traiterons ensuite. Pour 

1'instant, nous sommes prets pour ajouter les reflexions de Patrick 

CHARAUDEAU sur le role du temoin comme informateur apte a donner du 

« credit» a une information : « il joue un role de "porteur de verite" dans la 

mesure oii sa parole n'a d'autre enjeu que celui de dire ce qu'il a vu et 

entendu »29. 

Un autre exemple peut aussi trouver place dans cette remarque de 

Patrick CHARAUDEAU. II s'agit des quelques citations30 de 1'article publie le 25 

avril 1998, sous le titre « « Mattres et esclaves sur les terres du Bresil » : 

(1) « Paulo se souvient... « Devant laporte de la FazendaMiranda, j'ai vu deux 

cadavres jetes sur le sol. Unjour, a celle de Pepsi, trois autres cadavres. Puis, 

devant l 'entree de Sao Pedro, en janvier de cette annee, un homme et une 

femme egorges ».. 

(2) « Comment fiiir ? Nous etions a des kilometres de toute presence humaine, 

dans une region que nous ne connaissions pas, environnes d'une nature 

hostile », avoue Ricardo, tordant ses mains au souvenir de 1'impuissance 

passee ». 

(3) « Un soir d'aout, un des mes copains, dge de dix-sept ans,fut battujusqu 'a ce 

qu 'il gise a terre, et laisse d la merci des betes sauvages. On ne l 'a plus 

revu. ». ("Joao, seize ans"). 

28 Nous nous sommes inspirees de nouveau ici de Farticle de Danielle LAROCHE-BOUVY, 
intitule « Emergence de Flnteraction Verbale dans la presse ecrite : fonction de la citation » (in 
« La Presse : Produit, I>roduction, Reception », 1988, p. 120-121). 

29 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 52. 

30 Cet article presente plusieurs citations de temoins. Pour illustrer, nous ne citons que quelques 
exemples. 
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La plupart des temoins dont les declarations sont citees dans cette 

enquete ne sont que vaguement identifies. II s'agit de « Paulo », le « gato » (1), 

le «peon Ricardo » (2) et le «peon Joao » (3)31 (c'est nous que soulignons), entre 

autres personnages, ainsi identifies seulement par les prenoms. Comme 1'observe 

Danielle LAROCHE-BOUVY, «frequents sont egalement les temoignages 

anonymes dans les enquet.es sur un phenomene de la societe ». Pourtant, elle 

ajoute ensuite : « Certains des propos rapportes sous cette forme discrete sont 

sans doute authentiques, le journaliste habitue des coulisses du monde politique 

ne voulantpas "griller" son informateur, ou le journaliste qui regoit temoignaees 

et confidences respectant l 'anonymat exige par les temoins. On est cependant en 

droit de supposer que certaines citations peuvent etre fabriquees pour ohtenir en 

effet d'authenticite »3^ (c'est nous que soulignons). 

Dans les deux articles, les declarations des ces acteurs (hors 

institutionnels) nous font reflechir sur les analyses de Patrick CHARAUDEAU, 

quand il commente Papparition dans les medias du <r citoyen de base», 

essentiellement sous deux figures : « celle du citoyen victime ou revendicateur, 

celle du citoyen temoin du monde ». Dans le premier cas, « le citoyen ne devient 

interessant que s 'il soufre, victime d'une injustice sociale ou d'un malheur que lui 

envoie le destin, ou s'il clame reparation et va jusqu'a se battre pour obtenir ». 

Dans le second cas, « les temoins ne sont que les representants archetypiques 

d'une categorie, ils sont des etres sans visage, des individus sans personnalite, 

sans affectes, sans opinions, sans autre identite que celle de leur rdle de temoin. 

31 L'article en question utilise plusieurs jargons bresiliens pour « identifier » les personnages. Par 
exemple, le « gato », signifie « chat», mais dans 1'article, il s'agit de celui qui est charge de 
« recruter des "peoes" (les "pions", des manceuvres) ». Nous supposons que nous sommes 
egalement eu face des citations qui ont la fonction « d'apporter de la "couleur locale " », dans le 
sens identifie par Danielle LAROCHE-BOUVY ( « Emergence de 1'Interaction Verbale dans la 
presse ecrite : fonction de la citation », in La Presse : Produit, Production, Reception, 1988, 
p.122). Dans le meme ouvrage, elle observe qu' « a cdte de cet effet d'exotisme, la citation 
"couleur locale" peut avoirpour but d'evoquer un langage particulier, propre a un milieu suppose 
peu connu du lecteur » (page 123). Ce type de citation nous n'avons pas tres souvent trouve dans 
le corpus etudie. Cependant, il nous semble etre caracteristique du genre « enquete ». 

32 LAROCHE-BOUVY (Danielle), op. cit., p. 119. 
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Ces temoins sont pure enonciation et jouent un role d'alibi pour les medias : 

authentifier lesfaits et les commentaires »33. 

D) Emprunts « in medias » : 

II y a encore un quatrieme aspect que nous voudrions traiter pour la 

question des informateurs utilises par Le Monde, pendant la periode etudiee. II 

s'agit des « emprunts »34 dont les locuteurs sont « in medias », plus precisement 

«hors Vorgane d 'information »35. Nous observons que Le Monde a 

particulierement fait appel aux informations provenant de la presse bresilienne 

pendant la troisieme phase, quand il a publie deux articles, sous la rubrique 

« Kiosque », dont les informateurs etaient la revue Veja et le journal la Tribuna da 

Imprensa36. Ces deux articles du journal frangais ont ete consacres a la 

reproduction fragments des reportages publies dans ces deux periodiques 

bresiliens. C'est le cas des passages suivants : 

(1) « Ce silence peut s 'expliquer, indique 1'hebdomadaire [Veja], par le fait que 

la demande serait refusee en raison de Villegalite des titres de propriete. Cela 

n'empeche pas 1'entrepreneur de songer a repousser ses frontieres. II a deja 

fait savoir qu 'il etait dispose d acheter une bande de terre reliant les deux 

domaines en question, pour englober une superficie d'un seul tenant de 15 

millions d'hectares, soit a peu pres celle de VlJruguay » (Le Monde, le 16 

janvier 1998) 

(2) « Le journal [Tribuna da Imprensa] se fait ainsi Vecho de Vangoisse supreme 

qui taraude les analystes du Centre bresilien d'etudes strategiques (Cibres) ; 

la mise sous tutelle internationale de la region septentrionale du pays, "la plus 

importante foret tropicale de la Terre, qui recele pres de la moitie des especes 

33 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 253-254. 

34 Le terme « emprunts » daiis le sens propose par Maurice MOUILLAUD et Jean-Frangois 
TETU (Le Journal Ouotidien, 1989, p. 127-149). 

35 Nous suivons toujours la tliese de Patrick CHARAUDEAU, dans Le Discours d'information 
mediatique, (1997, p. 147-150). 

36 Le premier article, dont 1'informateur etait la revue Veja, a ete publie le 16 janvier 1999, sous le 
titre : « Une propriete arnazonienne de 7 millions d'hectares ». Le deuxieme article a ete publie le 
3 juin 1999, sous le titre : « L 'Otan, les Balkans et l 'Amazonie ». 
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connues, et eveille 1'interet des superpuissances mondiales en raison de son 

potentiel hydrique et minier" ». (LeMonde, le 3 juin 1999). 

La transformation de la presse bresilienne en source d'« emprunts » 

est egalement observable dans quatre autres articles, dans lesquels le journal 

franfais a reproduit des fragments de reportages37. Ces « emprunts » n'ont pas ete 

les seuls publies dans ces articles, mais ils ont partage 1'espace d'enonciation avec 

d'autres acteurs cites. Parmi ceux-ci, une bonne illustration est la reproduction 

publiee le 24 mars 1998, dans 1'article intitule « La savane et la foret d'Amazonie 

sont ravagees par d'immenses incendies » : 

(3) « DESASTRE planetaire... Enfer geant... LAmazonie en flammes. » Les 

superlatifs ne manquent pas aux manchettes des journaux bresiliens et 

americains pour evoquer ce que pourrait bien etre Vincendie le plus grave 

qu'ait connu 1'Amazonie depuis trente ans ». 

La source de cet «emprunt», qui commence 1'article, sont des 

journaux bresiliens et americains, non identifies. Le journaliste utilise aussi le 

superlatif « le plus grave » et commence 1'article avec le mot « DESASTRE » en 

gras, italique et capitales. Toutes ces observations extraites de cet « emprunt» 

nous permettent faire plusieurs reflexions. D'abord, sur le role des medias comme 

locuteurs, sur le « credit que l 'on peut accorder a une information », dont 

1'informateur cite est un autre media « hors organe d'information » qui l'a deja 

publiee. II nous semble que, au moment ou le journal reproduit les informations 

publiees ailleurs, il est evident qu'il peut leur donner sa caution, ou pour «faire 

croire » qu'elles sont « vraies », ou pour faire porter sur elles le « soupgon ». 

37 II s'agit d'un article publie pendant la premiere phase - sous le titre « La mission sociale des 
sectes evangeliques au Bresil » (Le Monde, le 17 janvier 1998), oii le journal cite a ete la Folha de 
Sao Paulo - et d'autres trois articles, publies pendant la deuxieme phase - sous les titres : « La 
savane et la foret d'Amazonie sont ravageespar d'immenses incendies », ou un des locuteurs a ete 
les «journaux bresilien et americain » (Le Monde, le 24 mars 1998); « La moitie des exportations 
agricoles sont detenues par 2% des proprietaires », ou nous trouvons une autre citation de la 
Folha de Sao Paulo (Le Monde, le 05-06 avril 1998); et « Maitres et esclaves sur les terres du 
Bresil », ou un des locuteurs etait le journal Estado de Sao Paulo. 
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Cest le moment d'introduire d'autres reflexions de Patrick 

CHARAUDEAU, a propos de la source, reflexions portant d'abord sur « la 

validite de celle-ci, c 'est-a-dire ce qui en constitue la valeur de verite » et ensuite 

sur « celle de la selection de l 'information, selection qui s 'opere parmi un 

ensemble de faits dont il est a supposer qu'il ne peut jamais etre transmis en 

totalite dans un meme temps et dispositif d'enonciation »38. 

En considerant egalement la question de l'identification de sources -

ce qui, comme nous 1'avons vu dans le dernier exemple, n'est pas toujours fait 

clairement par Le Monde, quand il traite de 1' Amazonie39 -, nous pouvons ajouter 

encore d'autres constatations de Patrick CHARAUDEAU : « Selon que 1'instance 

de production satisfait ou non a ces contraintes d'identification (sources et 

signataires), selon le choix qu'elle fait des modes d'identification (nom 

propre/nom commun, et diverses modalites), l 'instance de production joue sa 

credibilite en produisant des ejfets divers. Effet d'appropriation par Vinstance 

mediatique d'une nouvelle et du meme coup d'evidence, si celle-ci ne cite pas la 

source ; mais risque de perdre le credit si le recepteur veut savoir d'oii vient 

l 'information et qu 'il ne trouve pas la reponse ; car qu 'est-ce qu 'une nouvelle si 

on ne peut en juger la validite du fait de 1'absence d'identite du donner 

d'information ? Effet de verite et de serieux professionnel si la source est 

identifiee avec prudence sur le mode du provisoire, de Vattente de verification. 

Mais effet de soupcon. si l 'identification est faite de fagon floue, anonyme ou 

indirecte ; car qu 'est-ce que veut dire "selon des sources bien informees" ? 

38 CHARAUDEAU (Patrick), op. cil, p. 35-36. 

39 Dans le meme article en question, 1'identification d'autres informateurs n'est non plus claire : 
« Les incendies auraient deja devore, selon les differentes sources, une surface representant une a 
deux fois celle du territoire lihanais (1 a 2 millions d'hectares) » (Le Monde, le 24 mars 1998). 
Encore pour illustrer, nous pouvons egalement citer d'autres citations du Monde, en discours 
indirect: « les divers vorte-varole du souvernement s 'evertuent desormais a mettre en exergue le 
ralentissement sensible des defrichements enregistre tant en 1996 (18.161 km2) qu'en 1997 
(13.037 krn2, bilan encore provisoire) » (Le Monde, le 10 fevrier 1998); ou «Pour la 
communaute internationale, le saccage de l'Amazonie, volontierspresentee en ce temps-la comme 
le "poumon de la planete", met en peril l'humanite tout entiere » (Le Monde, le 5 juin 1998). 
(C'est nous que soulignons). A partir de ces exemples, la question que nous nous posons est, qui 
sont precisement ces « differentes sources », ces « divers porte-parole du gouvernement » ou cette 
« communaute internationale » ? 
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Comment verifier la validite de cette information ? »40. (C'est nous qui 

soulignons). 

Ces derniers raisonnements peuvent etre appliques a toutes les 

citations utilisees par Le Monde et aussi par VHumanite, sur lesquelles nous 

travaillerons ensuite. 

II. « L'effet-de-reel» dans les citations de VHumanite. 

Proportionnellement au nombre de textes etudies dans 

notre corpus, notre analyse observe que 1'Humanite, quand il evoque 1'Amazonie 

dans un discours ecologique, utilise plus de citations au discours indirect que Le 

Monde. Cependant, nous trouvons aussi dans le Journal du Parti Communiste des 

citations sur ce sujet au discours direct, mais en nombre plus reduit. Nous 

trouvons celles-ci dans les articles qui traitent en priorite de PAmazonie, mais qui 

presentent egalement des citations au discours indirect41. 

Si Pon considere toujours les remarques de Dominique 

MAINGUENEAU, « le discours indirect ne maintient stable que le contenu du 

discours cite : c 'est une interpretation du discours cite et non sa reproduction ; il 

n'y a plus qu'une source d'enonciation »42. En plus, Pauteur ajoute : « dans le 

discours indirect, la fidelite est au niveau de l 'invariance semantique et il n 'est 

pas pertinent de pretendre retrouver lespropos exacts »43. 

40 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 149. 

41 Panni les textes de / 'Humanite de notre corpus d'analyse, il y a trois articles qui traitent de 
1'Amazonie dans le discours ecologique ou nous trouvons de citations en discours direct, mais qui 
presentent aussi des citations en discours indirect, publies sous les titres « Les especes biologiques 
a la merci de 1'activite humaine » (l'Humanite, le 10 fevrier 1998); «Gros Incenclies au Bresil » 
(1'Humanite, le 21 mars 1998) et « Des gigantesques incendies ravagent les forets d'Amazonie et 
dlndonesie » (1'Humanite, le 27 mars 1998). II y en a encore un breve, publie le 23 mars 1998, oii 
il y a une seule citation, en discours direct. 

42 MAINGUENEAU (Dominique), op. cit., p. 134. 

43 MAINGUENEAU (Dominique), op. cit, p. 134. 
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A) La transformation des enonces dans les citations de 

VHumanite: 
La preference de VHumanite pour le discours indirect, quand il 

reproduit des enonces des informateurs dans le discours ecologique sur 

F Amazonie, nous fait reflechir sur le degre d'assimilation du journal au discours 

de sa source. Les exemples suivants, extraits de notre corpus d'analyse, peuvent 

nous aider dans cette reflexion : 

(1) « D'emblee, le professeur Frangois Ramade (universite d'Orsay) a attire 

1'attention des participants sur quelques clignotants : seulement 3% des terres 

d'Amazonie sont cultivables, les autres sontperdues quelques annees apres la 

destruction du couvert forestier. Or 1,7 million d'hectares de foret tropicale 

sont defriches chaque annee. La course a la productivite agricole se revele 

egalement facteur de reduction de la biodiversite » (1'Humanite, le 10 fevrier 

1998). 

(2) « Apres avoir annonce ily a dixjours que 25% de 1'Etat avaient ete detruits 

par les flammes, le gouverneur de / 'Etat de Roraima indiquait jeudi que les 

degats ne touchaient que 3% des 225.116 km2 de VEtat. Hier, il annongait 

21,75% ». (VHumanite, le 21 mars 1998). 

(3) « Selon le gouverneur, les incendies s'etendent sur un front de 400 km, ce qui, 

on 1'imagine, rend bien difficile le travail des pompiers ». (<VHumanite, le 27 

mars 1998). 

Nous croyons que ces trois exemples de citations sont de bonnes 

illustrations sur la maniere dont 1'Humanite reproduit les informations de ses 

sources dans le discours ecologique concernant 1'Amazonie. D'abord, Fabsence 

des guillemets dans ces trois citations pose la difficulte de delimitation, entre 

Penonce du journal et celui de la source. Ce que nous fait nous demander si le 

discours de la source a ete reproduit tel quel, ou « s 'il est efface et remplace par 

un enonce propre dujournal »44. 

44 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois). op. cit, p. 142. 
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Ainsi, dans le premier exemple, nous avons du mal a distinguer la 

limite entre la citation de la source et la suite de 1'article. L'expression verbale 

utilisee, « attirer 1'attention sur»45, au lieu d'etre declarative, est un mixte de 

« dire et faire ». La conjonction « or » introduit un commentaire, et la phrase 

suivante, une conclusion : « La course a la productivite agricole se revele 

egalement facteur de reduction de la biodiversite ». Toutes ces observations nous 

font reflechir a la question de savoir si VHumanite n'utilise pas, a cet instant, la 

« strategie de 1'amalgame », dans le sens propose par Maurice MOUTLLAUD, 

quand il precise que « La strategie de Vamalgame, elle, soumet le dire primitif d 

l 'interpretation du journal qui le reproduit (mais, en fait, le dire lui-meme ne peut 

pas etre retrouve dans 1'enonce) »46. Et 1'auteur remarque encore, sur cette 

question, que « Le journal reproducteur tend a assimiler le discours de sa source, 

puisqu'il ne pose pas de marque sur une partie de 1'enonce qui permette de le 

reconnaitre »47. 

Toujours a partir du premier exemple, nous pouvons remarquer aussi 

que les specialistes, qu'ils soient des representants des institutions du 

gouvernement bresilien48 ou d'autres institutions49, et les organismes specialises50 

sont les sources preferees de /'Humanite, quand il traite de la question ecologique 

de 1'Amazonie. Ce groupe est aussi le mieux identifie quand il est cite par le 

45 D'apres Bibliorom Larousse - Tresaunis, « attirer 1'attention sur » signifie « alarmer, donner 
1'alanne, donner Palerte, signaler a 1'attention, alerter, avertir, prevenir ». 

46 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 142. 

47 Ibid. 

48 Un exemple de specialiste representant d'une institution du gouvernement bresilien est « M. 
Reinaldo Barbosa, responsable de 1'Institut de Recherches d'Amazonie de Boa Vista (Inpa) », cite 
dans 1'article publie le 21 mars 1998, sous le titre « Gros incendies au Bresil ». 

49 Par exemple, si nous suivons Patrick CHARAUDEAU, dans « Le Discours d'information 
mediatique » (1997, p. 253), nous pouvons supposer que le « professeur Franqois Ramade », cite 
dans 1'exemple que nous utilisons, est un specialiste d'une institution qui n'est pas reliee au 
gouvernement bresilien (universite d'Orsay). 

50 Nous toujours utilisons «organisme specialise» dans le sens propose par Patrick 
CHARAUDEAU, dans « Le Discours d'information mediatique » (1997, p.52). Dans ce sens, un 
exemple de « organisme specialise » cite par l 'Humanite, dans les textes de notre corpus, est 
V «Institut National de Recherches Spatiales », cite dans Farticle publie le 10 fevrier 1998, sous le 
titre « Deforestation : l 'Amazonie est la zone la plus touchee ». 
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Journal du Parti Communiste, ce qui, dans ce cas, peut produire un « ejfet de 

verite »51, 

En revanche, en considerant les exemples (2) et surtout (3), la 

question devient plus complexe puisqu'il nous semble que 1'identification de 

1'informateur est « faite de fagon floue »52. Le journal ne cite ni le nom ni le 

prenom du gouverneur et, dans le troisieme exemple, ne dit pas meme de quel Etat 

est le gouverneur cite. D'ailleurs, les representants directs du gouvernement 

bresilien ne sont presque jamais cites dans les textes de VHumanite de notre 

corpus, et, quand ils le sont, leur identification est faite sans precision53. En 

suivant la these de Patrick CHARAUDEAU, cette pratique peut donner un « effet 

de soupyon »54 a 1'information. 

Cependant, si nous considerons que la faiblesse dans l'identification 

de la source permet une plus grande introduction de 1'instance de production dans 

ie discours, nous pouvons aussi supposer que ces citations peuvent produire un 

«effet-de-reel», quand le journal « tend d effacer la citation en donnant au 

discours reproduit le statut d'un fait, ce qui suppose que le journal prenne la 

place de Venonciateur direct. Le journal dit le reel que disait Venonce 

primaire »55. Dans le troisieme exemple, nous remarquons que 1'expression « on 

1'imagine » peut permettre une approximation (ou peut etre une fusion) entre les 

informations fournies par le « gouverneur » et le resultat de « Vimagination » du 

journal. 

Avant d'entreprendre la prochaine analyse, nous trouvons prudent 

d'inclure d'autres reflexions de Maurice MOUILLAUD : «L'effet-de-reel et 

1'affirmation du vrai ont la meme finalite : accrediter le discours de 1'autre. [...] 

51 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 149. 

52 Patrick CHARAUDEAU (Le Discours d'information mediatique, 1997, p. 149) explique que 
une « denomination floue » est utilise « lorsqu 'il s'agit de preserver l'anonymat de la source ou 
lorsqu 'est ignoree son identite ». 

53 La seule exception est une citation attribue a « Sergio Amaral, porte parole du president 
[bresilien, Fernando Henrique CardosoJ », publie dans 1'Humanite le 27 raars 1998. 

54 Patrick CHARAUDEAU, op. cit., p. 149. 

55 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit.. p. 144. 
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Produire le reel et produire le vrai sont deux grandes strategies dont dispose le 

locuteur pour imposer son discours, mais elles jouent sur des effets qui attribuent 

au lecteur des places qui ne sont pas les memes »56. La question que nous nous 

posons a cet instant de notre analyse est: si VHumanite utilise plutot la premiere 

strategie, dans le discours ecologique concernant VAmazonie, signifie qu'il ne 

dispose jamais de la deuxieme pour « imposer son discours » ? 

B) « Uelucidation » de la question fonciere a travers rinterview 

de VHumanite : 

Nous inserons dans notre analyse des citations une partie consacree a 

1'etude des interviews pour deux raisons. D'abord, parce que ce genre de langage 

de presse57 a ete utilise par l Humanite quand il a traite de la question fonciere au 

Bresil. Comme nous 1'avons souligne auparavant, parmi les textes de notre corpus 

d'analyse, un des deux textes qui aborde la question fonciere est cette interview58. 

En plus, ce texte, assez long, traite d'une question tres liee a 1'Amazonie, la 

question fonciere, ce qui est tres representatif, en considerant le corpus d'analyse 

reduit du Journal du Parti Communiste. 

La deuxieme raison est liee directement a 1'etude de la citation, 

puisque, comme Danielle LAROCHE-BOUVY l'a observe : « la limite entre la 

citation et Vinterview n'est pas toujours nettement tranchee »59. C'est pour suivre 

cette hypothese que nous choisissons d'aborder la question de 1'utilisation de 

1'interview par VHumanite, quand il traite de 1'Amazonie, comme la fonction de 

la citation «faire dialoguer lespersonnages »60. 

56 MOUILLAUD (Maurice) et TETU fJcari-Frangois). op. cit., p. 147. 

57 Nous suivons la these developpee par Eliseo VERON, dans « Presse Ecrite et Theorie des 
discours sociaux : production, reception, regulation» (in «La Presse, Produit, Production, 
Reception », 1988, p. 13-14), quand il identifie « Interview » comme un « Genre-L », « qui sera 
caracterise necessairement par un certain agencement de la matiere langagiere ». 

58 L'autre texte qui traite de la question fonciere, publie le 30 avril-02 inai 1999 sous le titre « la 
lente survie des caboclos », sera examine quand nous aborderons 1'utilisation de la « description » 
par les deux journaux etudies. 

59 LAROCHE-BOUVY (Danielle), op. cit, p. 115. 

60 Ibid., p. 125. 
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II s'agit de 1'interview publiee dans VHumanite, le 17 juin 1997, sous 

le titre « Les sans-terre veulent survivre et produire ». Le locuteur est Carlos 

Federico Mares, identifie comme « directeur de 1'lnstitut socio-environnemental 

du Bresil». Comme nous 1'avons souligne precedemment, nous croyons que le 

locuteur peut etre identifie comme un specialiste, bien qu'il soit une source « hors 

media institutionnel »61. 

Dans ce dialogue, avec Fran^oise Escarpit (identifiee comme 

«correspondance particuliere»), 1'interviewe aborde, par exemple, le 

Mouvement des Travailleurs Sans Terre (MST), en disant que le «MST a une 

autre perspective, la terre n'est pas seulement pour survivre mais pour 

produire». Ce message a «inspire» le titre de 1'interview qui peut etre 

consideree comme une « citation-dialogique », car « le discours de Vautre est ici 

reproduit tel quel mais le journal se place au meme niveau que lui et parle dans le 

meme registre. On est d la limite de la citation et au bord du dialogue : deux voix 

s 'interpellent. Le journal ne rapporte pas un discours, il se fait lui-meme un 

actant parmi les actants du jeu politique »62. 

Dans notre exemple, nous pouvons supposer que le dialogue presente 

au lecteur se deroule entre un specialiste, digne de « credibilite » et le journal, via 

son correspondant. Les deux discutent une question, ce qui peut produire, dans 

son ensemble, un « effet polemique »63. De plus, nous pouvons classifier notre 

exemple comme une illustration de 1'« interview d'expertise », a partir de la 

classification de Patrick CHARAUDEAU, surtout quand nous pouvons observer 

que, dans ce genre, 1'expert est celui « dont la competence reconnue doit servir ci 

repondre a des questions techniques, clarifier un probleme, orienter le debat 

public sur le theme traite, en sachant qu 'il doit simplifier son explication pour la 

rendre accessible a des non specialistes. Un interviewer qui joue les roles de 

questionneur naif comme s'il etait en lieu et place du citoyen de base, de 

traducteur (par des reformulations) devant simplifier encore davantage 

Vexplication, d'animateur devant rendre 1'interview vivante et attrayante, et qui 

61 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit.. p. 148. 

62 MOUILLAUD (Maurice) etTETU (Jcan-Frangois). op. cit, p. 144. 
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pour ce faire, fragmente Vinterview au nom de regles professionnelles. 

L 'interview d'expertise est un genre qui est cense fournir a Vopinion publique un 

ensemble d'analyses objectives et apporte la preuve de son bien-fonde par le 

"savoir" et le "savoir dire" »64. 

2. Le recours a la description : les representations 

de 1'Amazonie selon chaque periodique. 

Le travail de reperage de traces dans le discours 

d'information, nous permettant de percevoir les differentes manieres qui sont 

mises en ceuvre pour construire « effet de verite » ou « effet de reel», se poursuit 

par Vetude de la description. Notre analyse a constate que la description est aussi 

bien utilisee par Le Monde que par VHumanite, meme si ces journaux n'y font pas 

recours tres frequemment, quand ils evoquent VAmazonie. 

Pourtant, 1'analyse de la description presente dans les discours 

d'information sur VAmazonie nous permet de mieux entrevoir comment ces 

journaux font croire qu'ils reproduisent la realite. Etant donne que, comme 

Vobserve jean-Frangois TETU, « la description, en effet, cesse tout aussitot 

d'apparaitre comme ornement ou remplissage entre les moments decisifs du recit 

pour devenir un element proprement constitutif de 1'illusion realiste »65. 

63 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), Le Journal Quotidien, 1989, p. 146. 
64 Nous empruntons ce classement a Patrick CHARAUDEAU (Le Discours d'information 
mediatique, 1997, p. 203) meme en sachant qu'il, dans son analyse, Fapplique au support radio. 
Cependant, nous croyons que ce classement bien s'adapte aussi a la presse ecrite. 

65 MOUILLAUD (Maurice) etTETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 155. 
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I. La description des faits sur l'Amazonie dans Le 

Monde. 

La description est, avec la citation de temoignage, une marque 

caracteristique de la deuxieme phase de notre corpus d'analyse. Nous la trouvons 

souvent dans les articles les plus longs qui traitent des incendies ou qui abordent 

la question fonciere au Bresil, publies dans Le Monde, surtout pendant cette 

phase. C'est egalement dans ces articles que nous observons parfois un 

changement de la presentation des journalistes qui signent les reportages : de 

« notre correspondant », ils glissent vers « notre envoye special». Pour mieux 

constmire notre analyse, nous utiliserons comme exemple les fragments des 

articles suivants : 

(1) « De chaque cdte du chemin vicinal n° 7, des troncs d'arbre calcines jonchent 

des terrains deboises, et les flancs des collines ne sont plus que tapis de 

cendres parsemes d'ilots de broussailles roussies. Mais le gris du ciel a perdu 

l 'odeur acre de fumee qui, la veille encore, impregnait le paysage desole. La 

pluie, esperee depuis de six mois, est tombee a verse dans la nuit. Ce matin, il 

bruine encore sur la colonie agricole d'Apiau, a 70 kilometres au sud-est de 

Boa Vista, la capitale de l'Etat de Roraima. Situee dans Vextreme nord de 

VAmazonie bresilienne, cette region portera longtemps les stigmates des 

incendies qui 1'ont ravagee pendant trois mois. » (Le Monde, le 05-06 avril 

1998). 

(2) « Le soleil de l 'Equateur vient a peine de se lever que deja retentit la sonnette 

de la maison paroissiale. IJn homme maigre et ride a glisse comme un chat 

dans la salle fratche. Puis il s 'est assit, les mains croisees sur une table de 

bois. Ses traits evoquent l 'Indien, sa peau sombre et son poli frise temoignent 

du sang noir. Paulo, natif du Nordeste bresilien, situe a des milliers de 

kilometres, vit comme un fugitif... » (LeMonde, le 25 avril 1998). 

(3) « Dans la matinee, un crachin poisseux a succede a Vaverse torrentielle qui 

s'est abattue durant la nuit sur la colonie agricole d'Apiau. Nous sommes au 

centre de 1'Etat de Roraima, dans le nord-est de VAmazonie bresilienne. 
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Attables sous un abri en feuilles de palmier, des pompiers argentins bavardent 

en sirotant du cafe. Leur mission ayant pris fin sous des trombes d'eau 

bienvenues, ils s'appretent a lever le camp de tentes de camping qui les a 

heberges pendant une interminable semaine de mobilisation face aux 

incendies qui ont devaste la region... » (.LeMonde, le 5 juin 1998). 

Ces trois fragments que nous reproduisons ouvrent les articles, que 

nous considerons comme de bonnes illustrations de 1'utilisation de la description 

pour «faire croire » a la reproduction du « reel ». L'observation sur 1'inscription 

de ces fragments comme incipits des articles nous fait supposer que cette strategie 

donne une ambiance au recit, introduit le lecteur dans un espace geographique ou 

face a des personnages qui lui sont inconnus. Comme le remarque Jean Frangois 

TETU, « Vincipit et Vindication du lieu qui precedent la correspondance dans la 

presse ecrite creent un horizon d'attente: d'emblee, on attend quelque chose de 

particulier, qui est precisement Villusion du reel »66. 

Outre le fait que tous les trois ont ete publies pendant la deuxieme 

phase de notre corpus d'analyse, ces articles ont en commun le fait d'avoir comme 

auteurs des journalistes «envoyes speciaux»67. L'emploi de la premiere personne 

du pluriel, dans 1'exemple (3) («Nous sommes au centre de VEtat de Roraima...»), 

ratifie cette insertion du journaliste dans le lieu ou s'est passe le fait rapporte : 

« " j'y etais, je 1'ai vu" du journaliste garantit Venonce, et permet de comprendre 

Veffet produit par Vindication liminaire : " de notre correspondant " ou « "de 

notre envoye special" »68. A ce constat, nous pouvons ajouter que le statut de 

« nous » est ambigu : un «je » de modestie ou un «je » plus « autres ». 

66 C'est rauteur qui a mis en gras (MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., 
p. 162). 

67 Dans 1'article publie le 05-06 avril 1998, le journaliste Jean-Jacques SEVILLA est presente 
comme « envoye special». Nous reconnaissons que c'est different quand ce journaliste signe 
1'enquete de 5 juin 1998, mais nous partons de 1'hypothese qu'il peut etre considere comme tel 
pour utiliser dans 1'enquete des verbes en premiere personne. En ce qui concerne 1'enquete publiee 
le 25 avril 1998, 1'allusion a presence de la journaliste Danielle ROUARD sur le lieu ou s'est 
passe le fait rapporte est faite dans le texte de la « une »:«... Danielle ROUARD a rencontre, au 
Bresil, Vesclavage moderne ... ». 

68 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit, p. 162. 
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En ce qui concerne plus particulierement 1'exemple (2), la description 

introduit une enquete ou nous remarquons plusieurs fois des insertions de la 

journaliste dans le recit. Cependant, au contraire de Vexemple (3), elle n'utilise 

pas des verbes en premiere personne, mais nous pouvons entrevoir ses insertions a 

travers le recours a la description. Probablement, c'est un cas ou « ...le 

journaliste lui-meme qui effectue un reportage ou une enquete, qui interroge et 

qui rapporte les propos. Cette transformation est fondamentale dans 1'illusion 

realiste, elle repose sur le fait que la source de Vinformation, son garant, 

s'incarne dans le recit, sous la forme d'un personnage indiscutable »69, Nous 

supposons que dans le moment ou elle ne se laisse pas voir a partir des 

descriptions, elle util ise la parole des personnages, decrits eux-memes, «pour 

" faire croire" a la verite » de ce qu'elle raconte - ou mieux, qu'elle denonce, car 

il s'agit d'une enquete sur 1'esclavagisme au Bresil -, en faisant une 

« transformation realiste » : « Le journaliste possede en effet un certain " savoir" 

qui se manifeste dans le " montage" narratif par la citation de 

" personnages ''»70. 

L'ensemble du texte de 1'enquete publiee le 25 avril 1998, que nous 

utilisons comme exemple, est aussi une bonne illustration du recours au « trois 

types de procedes», ou sont regroupes <<- divers moyens linguistiques et 

semiologiques», que 1'instance mediatique de production peut utiliser pour 

donner « de l 'authenticite ou de la vraisemblance des faits qu 'elle decrit »7]. 

Selon Patrick CHARAUDEAU, le premier type de procede serait la « designation 

identificatoire », qui consiste a « apporter les "pieces a conviction" tendant a 

prouver que le fait a bien existe » 72 - dans notre illustration, nous pouvons 

supposer que ce serait, par exemple, les rapports des inspections regionale et 

69 C'est l'auteur qui a mis en gras (MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), Le Journal 
Quotidien, 1989, p. 163). 

70 C'est 1'auteur qui a mis en gras (MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), LeJournal 
Quotidien, 1989, p. 163). 

71 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 170. 

72 Ibid. 
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federale du travail73, qui denoncent le travail esclave dans les fermes de 

1' Amazonie. 

Toujours d'apres Patrick CHARAUDEAU, le deuxieme type de 

procede serait dVc analogie», qui consiste, <r lorsqu 'on ne peut montrer 

Vexistence du fait, a le constituer de la fagon la plus " realiste " possible, a force 

de details dans la description, de comparaisons, de reconstitutions par 

Vimage »74. L'exemple (2) est seulement un parmi d'autres dans l'enquete en 

question ou nous trouvons clairement cet effort d'analogie. Le troisieme type de 

procede, ajoute 1'auteur, est la « visualisation », qui consiste a «faire voir ce qui 

n'est pas visible a Vceil nu (grace encore a Vimage : cartes, maquettes, vues 

d'ensemble, gros plans, schemas, etc.), a faire entendre ce qui ne s'entendpas par 
75 voie aerienne » \ Sans vouloir approfondir 1'analyse des images, c'est important 

de remarquer que cette enquete, comme d'autres textes publies pendant les trois 

phases, publie des cartes geographiques de la region. En plus, 1'utilisation de 

citations, deja remarquees dans notre etude comme possedant la fonction 

« d'apporter de la "couleur locale" », ne serait-elle pas une maniere de produire 

aussi cette « visualisation » ? 

Comme 1'observe Jean-Frangois TETU, <r La description est une mise 

en scene du savoir. Le discours realiste est un discours " ostentateur" du savoir 

contenu dans les notes du journaliste, ou dans sa culture ; il s'agit de le montrer 

au lecteur, en le faisant circuler par et dans un recit »76. Ainsi, nous pouvons 

remarquer que dans ces textes que nous utilisons comme illustration - et dans 

autres, surtout de la deuxieme phase -, nous pouvons trouver d'autres traces de ce 

<? discours ostentateur », quand le journaliste montre sa culture en utilisant un 

« discours referentiel» pour rappeler des « histoires anterieures ou paralleles » et 

73 Dans 1'enquete, la jouraaliste explique que le secretariat national de 1'inspection du travail est a 
1'origine du groupe Movel (« mobile »), un groupe qui intervient en flagrant delit pour reprimer le 
travail esclave, qui est le « bras operationnel du Gertraf (Groupe executif de repression du travail 
force), qu'un decret presidentiel a institue le 27 juin 1995. 

74 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 170. 

75 Ibid. 

76 C'est 1'auteur qui a mis en gras (MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., 
p.165). 
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faire « reference au reel dont le journal a besoin pour fonder son discours 
77 "objectif" » . 

Une illustration est toujours 1'article publie le 5 juin 1998, ou le 

journaliste fait un rappel detaille de 1'histoire de la colonisation de 1' Amazonie, en 

partant de 1'evenement des incendies. C'est dans cette enquete, par exemple, que 

nous trouvons Vexplication de Vorigine de Vexpression « desert vert» utilisee 

dans d'autres articles de la deuxieme phase et citee dans celle-ci depuis le 

chapeau: « Eminence grise du regime militaire, feu le general Golbery de Couto e 

Silva fut Videologue du Plan d'integration nationale (PIN), ambitieuxprogramme 

d'occupation du "desert vert" septentrional». Nous supposons que le journaliste 

utilise egalement, dans la meme enquete, le « discours referentiel» quand il 

rappelle encore « deux evenements dramatiques a haute resonance mediatique »78 

pour expliquer la pression interaationale pour le changement de la politique sur 

VAmazonie : assassinat, par les grands proprietaires de terres, de Chico Mendes, 

« leader syndical des seringueiros (recolteurs de latex des heveas) [...]parce 

qu'il s 'opposait a la mise en coupe de laforet », appele depuis « premier martyr 

de Vecologie » ; et Vinvasion par les «garimpeiros » (chercheurs d'or) du 

territoire des indiens Yanomamis79. 

C'est important de remarquer encore que les souvenirs concernant 

Vhistoire de Chico Mendes et celle des Yanomamis sont souvent utilises dans 

d'autres articles de la deuxieme phase. Par exemple, celui publie le 13 mars 1998, 

sous le titre « Bresil: des incendies ont ravage un quart de VEtat de Roraima » : 

« Dernier peuple amerindien confronte, dans les annees 70, a / 'avancee du front 

de colonisation en Amazonie bresilienne, les huit mille Yanomamis de Roraima 

sont particulierement vulnerables face a la catastrophe ecologique »80. Et encore 

ce fragment de Varticle publie le 10 fevrier 1998, sous le titre « Le bilan de la 

deforestation en Amazonie est accablant pour le gouvernement bresilien » : 

« L 'assassinat par les proprietaires terriers - en decembre 1998 - de Chico 

77 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois). op. cit., p. 161. 

78 C'est nons que soulignons. 

79 Le Monde, le 5 juin 1998. 
80 C'est nous que soulignons. 
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Mendes, le leader syndical des seringueiros (recolteurs de latex des heveas 

sauvages) d'Amazonie, avait pourtant amene les autorites bresiliennes d 

reconsiderer, sous la pression internationale, la politique de developpement 

implantee dans le nord du pays durant la dictature militaire (1964-1985) ». 

Nous supposons que le recours repetitif au discours referentiel, surtout 

a partir des histoires de Chico Mendes et des Yanomamis et de la politique de 

colonisation de VAmazonie pendant la dictature militaire, est significatif pour 

identifier la maniere choisie par le journaliste du Monde pour faire reference au 

reel et, ainsi, construire un discours « objectif». 

II. La description de 1'Amazonie du point de vue de 

VHumanite. 

Au contraire du Monde, le journal VHumanite n'utilise 

que rarement la description dans le recit, si nous considerons notre corpus 

d'analyse. Le seul exemple dont nous disposons est 1'article publie le 30 avril-02 

mai 1999, sous le titre « La lente survie des caboclos », d'ou nous extrayons le 

fragment suivant. 

( 1 )  «  P a r t i  l e  m a t i n  d e  S a n t a r e m ,  l e  b a t e a u  v e r m o u l u  c a b o t e  p e n i b l e m e n t  s u r  l e  

rio Tapajos, s 'arrete en chemin pour decharger son fret heteroclite de velos, 

d'humains et de volailles, avant de venir mouiller a quelques encablures de 

Piquiatuba, en debut de soiree, ou le vacarme nocturne de la foret tropicale 

est couvert par celui d'//// groupe electrogene, produisant la lumiere de ce lieu 

perdu qui abrite 400 dmes ». 

Comme nous Favons remarque pendant 1'analyse de 1'emploi de la 

description dans Le Monde, ce fragment est le debut de 1'article publie dans 

1'Humanite. Une autre ressemblance est qu'il s'agit d'un article signe par 

Emmanuel Chicon, le seul identifie comme « notre correspondant au Bresil», 

procedure qui peut donner, comme nous avons vu, un effet d'authenticite. 

Cependant, les ressemblances s'arretent la pour 1'instant. 
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Le journaliste construit son recit a partir de la parole de deux 

personnages : Raimundo Almeida, leader de la communaute extractiviste de 

Piquiatuba, en Amazonie, et le responsable du secteur de l'«ONG» chargee 

d'ameliorer la sante de la population, prenomme Andre81. C'est a partir de ces 

deux personnages que le journaliste introduit la description de la situation du 

peuple de la region et le discours referentiel, rappelant par exemple la question de 

la delimitation fonciere. Nous remarquons que 1'engagement du journaliste dans 

1'article peut s'entrevoir par le choix des personnages, tous les deux lies 

directement a la communaute, mais aussi pour son incarnation dans le recit, 

comme dans le fragment suivant: «Malheureusement. il arrive parfois que le 

succes des UD [unites demonstratives] pervertisse leur philosophie »82. 

Ainsi, a partir de ces reflexions nous pouvons supposer qu'il y a dans 

cet article une preoccupation plus importante de decrire depuis un point de vue 

particulier, celui des leaders de la communaute, plutot que de recourir aux trois 

types de procedes - que nous avons deja abordes dans 1'analyse du Monde - pour 

obtenir « Vauthenticite et la vraisemhlance de faits » decrits83. Nous supposons 

qu'il s'agit d'une « representation du reel» : « Tel est le pari sur lequel repose 

Vattitude realiste : il faut d'ahord transformer le reel en objet peint (le cadre du 

tahleau, le calepin sur lequel le journaliste prend des notes) et ensuite, le 

recopier, car le realisme ne consiste pas d copier le reel mais a copier une copie 

(une representation) du reel »84. 

81 Dans cet article que nous utilisons comme illustration, 1'identification des personnages et entites 
n'est ni complete, ni nette. Par exemple, nous pouvons deduire, mais cela n'est pas claire dans le 
texte, que l'ONG (sans identification precise) a laquelle le journaliste fait allusion est celle qui met 
en place le projet « Saude e Alegria (PSA) ». Pareillement, le personnage d'« Andre », « en charge 
de ce secteur », n'est identifie que par son prenom. 

82 C'est nous que soulignons. 

83 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 170. 

84 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois). op. cit., p. 169. 
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3. Un parcours sur les traces de subjectivite, dans le 

discours informatif sur PAmazonie. 

A ce moment de notre analyse, nous pensons etre 

convenable d'ajouter la troisieme etape de cette partie consacree a notre travail 

d'observation des moyens utilises par 1'informateur, dans Le Monde et dans 

1'Humanite, pour « prouver la verite » et construire « 1'illusion du reel », quand il 

s'agit de la representation de la realite de l'Amazonie. Dans cette phase, nous 

essayerons de discerner les traces de « subjectivite dans le langage », laisses par 

le locuteur dans les textes de notre corpus d'analyse. Notre etude ira dans le sens 

de 1'hypothese etabli par Catherine KERBRAT-ORECCHIONI, quand elle 

considere, dans le cadre de la « linguistique de l 'enonciation » comme «faits 

enonciatifs les traces linguistiques de la presence du locuteur au sein de son 

enonce, les lieux d'inscription et les modalites d'existence de ce qu'avec 

Benveniste nous appellerons "la subjectivite dans le langage " »85. 

En optant pour cette direction, nous suivons aussi les remarques de 

Catherine KERBRAT-ORECCHIONI, afin de «poursuivre 1'exploration des 

unites signifiantes dont le signifie comporte le trait [subjectif], et dont la 

definition semantique exige la mention de leur utilisateur »86. Nous procederons 

un reperage de ces indices qui nous semblent les plus evidents, a partir 

d'exemples extraits des textes de notre corpus d'analyse. 

85 KERBRAT-ORECCHIONI (Calhcrinc). Enonciation - de la subjectivite darts le langage, 1997, 
p. 31. 

86 Ibid., op. cit., p. 73. 
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I. Les indices de subjectivite dans le discours du 
Monde sur PAmazonie. 

Notre observation sur les traces du locuteur dans le 

discours du Monde sur 1'Amazonie nous fait noter que les hyperboles sont une 

constante dans la majorite des 30 textes de ce journal qui constituent notre corpus. 

Les verbes, les substantifs, les adjectifs - affectifs et evaluatifs - et d'autres traits 

de subjectivite ne manquent pas dans les articles publies pendant les trois phases 

que nous avons definies pour mieux developper notre etude. Neanmoins, c'est 

pendant la deuxieme phase que ces traces sont les plus frequentes. Pour une 

question methodologique, nous construirons notre analyse en fractionnant les 

differentes parties du discours. 

A) L'emploi des adiectifs subiectifs : 

L'usage des adjectifs subjectifs dans le discours informatif sur 

1'Amazoni nous semble une des traces les plus evidentes de 1'inscription du 

sujet de 1'enonciation, dans Le Monde. Meme en considerant que « "tout est 

relatif', dans Vusage des acljectifs », ces adjectifs subjectifs, comme le souligne 

Catherine KERBRAT-ORECCHIONI, sont revelateurs du « niveau interpretatif 

du langage » s7, que nous essayerons de noter a partir des exemples suivants, 

extraits de notre corpus d'analyse (C'est nous que soulignons, ensuite): 

( 1 )  «  s a n s  p a r l e r  d e  V A m a z o n i e  q u i ,  e l l e  a u s s i ,  s o u f f r e  d ' u n e  deforestation 

massive ». (Monde, 28-29 septembre 1997) 

(2) «... incendies d'une ampleur exceptionnelle... ». (Monde, 13 mars 1998). 

(3) « ...une serieuse menace pour les 80 000 habitants de Boa Vista, la capitale 

de VEtat » (Monde, 13 mars 1998). 

87KERBRAT-ORECCHIONI (Catherine), op. cit, p. 83-84. 
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(4) LeMonde, le 24 mars 1998 : 

- « De sisantesques incendies ravagent la savane et la foret d'Amazonie. » 

(Fragment du texte de la « une »). 

- «La savane et la foret d'Amazonie sont ravagees par d'immenses 

incendies ». (Titre). 

- « ... au Bresil, des incendies sisantesques - analogues a ceux qui ont ravage 

VAsie du Sud-Est ... ». (Fragment du chapeau). 

- «DESASTRE planetaire... Enfer geant... L'Amazonie en flammes». 

(Fragment du texte de Varticle). 

- « Pluies diluviennes », « secheresse calamiteuse ». (Fragments du texte de 

Varticle). 

(5) « Le paysage desole ». (Monde, le 05-06 avril 1998). 

(6) « Colonisation anarchique », « nationalisme retrograde ». (Monde, le 05-06 

avril 1998). 

(7) « la secheresse devastatrice... », « ethnocide insidieux », « coup terrible », 

(Monde, 05-06 avril 1998) 

(8) «Attirees par de trompeuses campasnes de propasande. dix-huit mille 

familles de paysans ont rallie le Roraima durant la derniere decennie » -

(Dans Varticle et phrase de Vaccroche), « ... de l'explosive question fonciere 

bresilienne ». « ... dans des circonstances pour Vheure mysterieuses, ... », 

«... formation d'une caste de srandsproprietaires omnipotents. » (Monde, 05-

06 avril 1998). 

(9) « ... premiere victime de la trasique serie » (Monde, 16 avril 1998). 

(10) « ... au-deld des srands incendies de 1998, les defrichements agricoles sont a 

la hausse » (Monde, 17 decembre 1998). 

II est important remarquer que notre liste d'exemples pourrait etre 

bien plus vaste, mais si nous Varretons ici, c'est parce nous ne pouvons pas 

prolonger beaucoup cette analyse. A partir de ces exemples, nous pouvons 

observer qu'il y a, surtout quand le journal traite de la deforestation, une 

preference pour Vutilisation des adjectifs subjectifs evaluatifs, selon la 
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classification de Catherine KERBRAT-ORECCHIONl, meme si nous trouvons 

parfois des adjectifs affectifs, comme dans 1'exemple (5). 

Nous notons que, pendant la couverture journalistique des incendies, il 

y a eu une preference pour les adjectifs evaluatifs non-axiologiques88, ce que nous 

pouvons remarquer dans 1'exemple (4) et encore dans 1'exemple (10), meme si ce 

fragment a ete extrait d'un article publie plus de neuf mois apres cette affaire. En 

prenant les deux dernieres sequences de 1'exemple (4), nous supposons que la 

subjectivite des adjectifs evaluatifs non-axiologiques - «DESASTRE 

planetaire », « Enfer geant », « Pluies diluviennes » - est renforcer par le recours 

a des metaphores, a partir de 1'idee de chatiment, empruntee de la Bible. 

Pour qualifier la deforestation, le journal a aussi utilise des adjectifs 

evaluatifs non-axiologiques, comme dans 1'exemple (1). Ce type de procedure 

peut nous amener a reflechir sur la valeur subjective des evaluatifs, si nous 

considerons que « 1'usage d'un adjectif evaluatif est relatif a l'idee que le 

locuteur se fait de la norme d'evaluation pour une categorie d'objet.s donnee »89, 

a son experience personnelle, en tenant en compte de sa « competence culturelle, 

ainsi que de l 'univers de discours auquel se refere la sequence evaluative »90. 

Notre analyse peut etre un peu plus complexe si nous prenons, 

1'exemple (2), dont la qualification d' « exceptionnelle »91 peut produire un sens 

d'ambigui'te, au moment ou il peut etre representatif de 1'ensemble des evaluatifs 

et encore reunir les categories d'evaluation quantitative et qualitative92. U s'agit, 

88 D'apres Catherine KERBRAT-ORECCHIONI, Enonciation - de la subjectivite dans le langage 
(1997, p. 73), les axiologiques sont les termes pejoratifs (devalorisants)/melioratifs (laudatifs, 
valorisants). 

89 KERBRAT-ORECCHIONI (Catherine), op. cit., p. 86. 

90 Ibid, p. 88. 

91 Selon le dictionnaire Le Petit Larousse - noms communs, « exceptionnel » et ce qui «fortne 
exception, qui n'est pas ordinaire, qui se distingue par ses merites, sa valeur ». Et le Bibliorom 
Larousse - Tresaurus nous donne encore comme quelque synonymes, dans le sens de quantite, 
intensite: «Intense, dense, immense, profond, incommensurable, insondable, remarquable, 
indescriptible, inenarrable, ineffable, indicible [litt.], etc. ». 

92 Nous nous somrnes inspirees de 1'analyse developpee par KERBRAT-ORECCHIONI 
(Catherine), (Enonciation - de la subjectivite dans le langage, 1997, p, 90), quand elle traite de 
1'adjectif «important». Cependant, nous reconnaissons que nous ne pourrons pas approfondir 
1'analyse autant que Fa fait cet auteur. 
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nous le supposons, une ambiguite qui ne peut qu'elargir la subjectivite de cet 

adjectif, dans ce contexte. 

Les autres exemples de notre echantillon, nous le supposons, peuvent 

etre inseres dans la categorie des adjectifs evaluatifs axiologiques que, toujours 

selon Catherine KERBRAT-ORECCHIONI, a la difference des non-axiologiques, 

« portent sur l 'objet denote par le substantif qu 'ils determinent un iusement de 

valeur. positif ou negatif»93. L'auteur remarque encore que cette categorie 

d'adjectifs est doublement subjective, d'une part « dans la mesure oii leur usage 

varie (et cela de fagon beaucoup plus sensible que dans le cas des dimensionnels 

par exemple) avec la nature particuliere du sujet d'enonciation dont ils refletent 

la competence ideologique », et d'autre part « dans la mesure ou ils manifestent 

de la part du L [locuteur] une prise de position en faveur, ou a l 'encontre, de 

l 'objet denote »94. 

Certes, les «jugements de valeur supposent des normes qui ne sont 

pas necessairement universelles » et « pour 1'attribution d'une valeur meliorative 

ou depreciative on ne doit pas negliger Vimportance du contexte »95, mais les 

exemples dont nous disposons au moins nous laissent reflechir sur 1'usage de ces 

evaluatifs comme un element pour produire V« illusion du reel», qui peut etre 

construite a partir de la subjectivite, si nous considerons que «les adjectifs 

evaluatifs sont tous subjectifs dans la mesure oii ils refletent certaines 

particularites de la competence culturelle et ideologique du sujet parlant, ou bien 

qu'ils en soient « des degres variables »96. 

Nous pourrions poursuivre notre analyse a partir d'autres exemples, 

s'ils en sont egalement extraits de notre corpus d'etude. Ce que nous etudierons 

ensuite ce seront les traces de « subjectivite » des substantifs et verbes employes 

par Le Monde, dans le traitement de 1'information concernant 1' Amazonie. 

93 KERBRAT-ORECCHIONI (Catherine), op. cit, p. 91. (Cestnous que soulignons). 

9A Ihid., p. 91. 

95 MAINGUENEAU (Dominique), L 'analyse du Discours, 1991, p. 119-121. 

96 KERBRAT-ORECCHIONI (Catherine), op. cit., p. 94. 
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B) Substantifs et verbes « subiectifs » : 

A la difference de 1'analyse des adjectifs, Petude des substantifs et 

verbes « subjectifs » nous semble bien plus complexe. C'est pour cette raison que 

nous ne voulons pas ici nous lancer dans une analyse precipitee qui, plus tard et 

avec plus de temps, pourrait etre completee et donner des resultats significatifs. 

Neanmoins, nous croyons qu'a ce moment de notre reflexion nous pouvons, au 

moins, lancer quelques remarques qui pourront etre approfondies dans un travail 

de recherche plus affine. Nous partirons alors des exemples suivants97 : 

(11) « ... la catastrophe ecoloeique qui ne cesse de s'aggraver ». (Le Monde, le 

13 mars 1998). 

(12) Le Monde, le 24 mars 1998 : 

«I)e gigantesques incendies ravagent la savane et la foret 

d'Amazonie. » (Fragment du texte de la « une »). 

« La savane et la foret d'Amazonie sont ravasees par d'immenses 

incendies » (titre) 

«...analogues a ceux qui ont ravaee l'Asie de Sud-Est... » (Fragment du 

chapeau) 

«.. .  desfeux ravaeent en effet l 'Etat bresilien de Roraima...» (Fragment 

du texte de Particle). 

« Les brulis traditionnels emhrasent des territoires asseches ...» (sous-

titre). 

«Les incendies auraient deict devore ... ». (Fragment du texte de 

Particle). 

« Alors qu 'une honne dizaine de villages sont directement menacee par 

les flammes ». (Fragment du texte de Particle). 

« ...ce serait une veritahle catastrophe ecoloeique». souligne, pour sa 

part, le hotaniste Francis Halle (Universite de Montpellier). (Fragment 

du texte de Particle). 

97 Dans les fragments suivants, c'est nous que soulignons. 
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(13) Le Monde, le 05-06 avril 1998 : 

« La famine menace les Indiens d'Amazonie apres les incendies des 

forets bresiliennes ». (Titre de la « une »). 

« ...Vimprudence des colons est, elle, directement, responsable des 

incendies ». (Fragment du texte du premier article). 

«La tribu des vingt mille Indiens Yanomamis est menacee par la 

famine ». (Titre du deuxieme article). 

<y Lafamine guette... ». (Fragment du texte du deuxieme article). 

<y Lapemirie de nourriture... ». (Fragment du texte du deuxieme article). 

« ...devastation du milieu naturel... ». (Fragment du texte du deuxieme 

article). 

« Un carnage qui avait fait dix-neuf morts et a ce jour reste impuni. 

Redoutant un nouveau bain de sang. ... ». (Fragment du texte du 

troisieme article). 

« ...evaluer les degats de la catastrophe ecolosique... ». (Fragment du 

texte du troisieme article). 

« ...une enieme vague de violences menace... ». (Fragment du texte du 

troisieme article). 

Le substantif « catastrophe » et les verbes « ravager » et « menacer » 

se retrouvent plusieurs fois dans les articles de notre corpus d'analyse, surtout 

pendant la deuxieme phase. Occasionnellement, nous les trouvons plusieurs fois 

dans un meme article - exemple (12) - ou dans une serie d'articles, publies dans 

la meme edition. A ce constat, nous pouvons encore ajouter que d'autres 

substantifs, comme « devastation » m(.U - exemple (13) -, et d'autres verbes, comme 

« embraser » et « devorer » - exemple (12), ont ete egalement utilises dans ces 

textes. 

La repetition de ces termes et d'autres - qui ne se resume pas aux 

exemples cites - nous permet de penser sur la valeur de subjectivite qu'ils peuvent 

avoir. Notre reflexion, qui n'est pas encore afFinee, peut considerer les raisons du 

choix de ces termes, et la triple distinction, demontree dans 1'etude des 

« subjectifs », propose par Catherine KERBRAT-ORECCHIONI : « Qui porte le 
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jugement de valeur ? », « Sur quoi porte Vevaluation ? », et « Quelle est la nature 

du jugement evaluatif ? »98. 

En plus de ces questions, nous pouvons aussi considerer le 

raisonnement sur la repetition d'un meme terme, ou des synonymes, pendant 

diverses editions ou dans difFerentes parties d'un meme article, ou serie d'articles. 

Cette repetition ne peut-elle pas assurer une evaluation d'une situation, qui peut 

etre construite a partir de marques de subjectivite ? En les repetant, le locuteur ne 

fmit-il pas par ratifier une « representation du reel », qu'il codifie a partir de ses 

impressions personnelles ? 

II. Les traces de subjectivite dans le discours de 
VHumanite sur 1'Amazonie. 

L'analyse du journal 1'Humanite nous a permis d'entrevoir 

quelques traces de « subjectivite » laissees par le locuteur dans certains des 10 

textes qui font 1'objet de notre etude. Au contraire du Monde, le corpus reduit du 

Journal du Parti Communiste dont nous disposons nous empeche de faire une 

analyse plus detaillee, (4Usur 1'inscription dans l'enonce du sujet de Penonciation. 

Cependant, nous essayerons de lancer quelques pistes sur cet aspect, a partir des 

exemples suivants : 

(1) « Cinq ans apres le sommet de Rio, peu de progres realises ». (Titre). 

(VHumanite, le 24 juin 1997). 

(2) « L 'Amazonie, consideree comme le poumon de la terre. est livree a un pillage 

systematique ». (Fragment de 1'article). (1'Humanite, le 24 juin 1997). 

(3) «Deforestation: VAmazonie est la zone la plus touchee». (Titre) 

(,1'Humanite, le 10 fevrier 1998). 

(4) « Gros incendies au Bresil». (Titre). (VHumanite, le 21 mars 1998). 

98 KERBRAT-ORECCHIONI (Catherine), op. cit, p. 101. 
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(5) « Les autorites locales restaient cependant extremement confuses sur les 

degats occasionnes par les incendies epars combattus par des centaines de 

pompiers arrives de Brasilia et d'Argentine». (Fragment de Particle). 

{LHumanite. le 21 mars 1998). 

(6) « Desastre. Sous l'effet d'une secheresse aggravee et d'incendiespersistants, 

des centaines de milliers d'hectares sont partis en fumee... ». (Chapeau). 

(1'Humanite, le 27 mars 1998). 

(7) « On aurait  tort,  cependant,  d'attribuer ces incendies a la seule imprudence. 

Proprietaires terriers et exploitants de forets n 'en finissent pas depuis des 

annees de saccaser par interet ce « poumon vert» du monde ». (Fragment de 

Particle). (VHumanite, le 27 mars 1998). 

(8) « De sisantesques incendies ravasent les forets d'Amazonie et d'Indonesie ». 

(Titre). (VHumanite, le 27 mars 1998). 

Ces exemples extraits de notre corpus d'analyse nous paraissent les 

plus expressifs en ce qui concerne les marques de « subjectivite » du locuteur dans 

les textes evoquant PAmazonie publies dans 1'Humanite. Etant donne qu'ils ne 

sont pas tres nombreux, nous ferons une analyse plutot globale sur cet aspect. 

Les titres sont, il nous semble, les enonces ou nous trouvons le plus 

souvent des adjectifs evaluatifs et les superlatifs - exemples (1), (3), (4), (8). 

Toujours dans Punivers de la titraille, nous remarquons encore Pemploi des 

substantifs evaluatifs, dans le sens propose par Catherine KERBRAT-

ORECCHIONl" - exemple (6). Les verbes - exemple (7) - peuvent egalement 

nous amener a reflechir sur le degre d'engagement dans Penonce du sujet 

d'enonciation. 

En ce qui concerne les textes, nous observons que / 'Humanite, dans le 

corpus retenu, utilise des evaluatifs - verbes, substantifs, adjectifs ou adverbes -

surtout en deux situations. La premiere serait pour « defendre » les paysans de 

Paccusation d'etre responsables des incendies et, en revanche, en attribuer la faute 

99 KERBRAT-ORECCHIONI (Catherine), op. cit., p. 73. 
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aux proprietaires terriens et aux exploitants de forets - exemple (7). L'autre 

situation serait pour critiquer les autorites bresiliennes - exemple (5). En partant 

de ces remarques, il nous semble que les opinions des journalistes (ou du journal) 

de l 'Humanite sont plus faciles a entrevoir, par rapport au Monde, ce qui ne veut 

pas dire que nous ne les apercevons pas dans ce dernier. Toujours dans le cas des 

incendies, il nous semble que Le Monde a donne son 1'avis sur la question, quand 

il dit par exemple: « ...Vimprudence des colons est, elle, directement, 

responsable des incendies » (05-06 avril 1998). 

Une autre remarque sur les textes etudies de / 'Humanite est que celui-

ci utilise encore des stereotypes, comme «poumon vert» et «poumon de la 

terre», pour designer PAmazonie. Actuellement, ce type d'attribution, 

contestable, est rarement utilise par la presse bresilienne et, si nous ne sortons pas 

de notre corpus d'etude, n'est pas employe par Le Monde. Cependant, nous 

pouvons supposer que Pemploi par 1'Humanite de ces expressions peut avoir 

Pobjectif de faire appel a Pimaginaire du lecteur, pour faciliter la lisibilite, en 

faisant « recours au stereotype, au cliche, ou a la limite a la pure nomenclature 

tautologique, le principe etant que le theme introducteur soit parfaitement 

identifiable . Certes, c'est en proportionnant une efficiente « lisibilite » que le 

lecteur pourrait avoir « Ja possibilite de reconnaitre ce qu'il connait deja »101. 

Cependant les questions que nous nous posons sont si le lecteur de Journal du 

Parti Communiste a encore dans son imaginaire PAmazonie comme le « poumon 

de la terre » ou si le stereotype est utilise pour «rappeler » que la deforestation 

n'est pas seulement Paffaire des bresiliens, mais un « desastre » produit par la 

faute de grands proprietaires capitalistes, qui touche le monde entier, 

100 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 168. 

101 Ibid. 
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4. Quelques remarques sur les «preuves de 

veracite » de 1'information sur PAmazonie. 

Avant d'entamer la derniere partie de notre analyse, nous 

avons encore quelques remarques conclusives sur cette etape de notre etude. En 

retournant aux considerations exposees au debut de cette partie, nous pouvons 

observer, apres ce rapide parcours sur 1'analyse du discours des deux journaux, 

qu'ils ont des strategies bien differentes pour produire 1'« effet de reel», 1' « effet 

de verite », mais toutes transcendent le «faire savoir » propre de 1'information, 

pour obtenir un « "faire croire que ce qu 'on dit est vrai", par quoi se definit la 
102 persuasion» . 

Toujours a partir de 1'hypothese etablie par Patrick CHARAUDEAU, 

nous notons que les deux journaux presentent des preuves de veracite, construits 

sur 1'imaginaire, les « representations qu'un groupe social se donne quant a ce 

qui est susceptible de valider une information en apportant une garantie »103, 

mais des representations differentes selon chacun des deux quotidiens, si nous 

considerons qu'ils ont des groupes heterogenes de lecteurs. Cette validation, en 

considerant 1'hypothese de 1'auteur, nous notons que les deux journaux ont essaye 

de la constituer, en donnant des preuves « d'authenticite », « de vraisemblance » 

- les citations et les descriptions, respectivement, utilisees par les deux journaux, 

par exemple -, et « d'explication » - les citations des experts, dans le cas du 

Monde, et 1'interview, dans le cas de VHumanite, par exemple. 

102 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 176. 

103 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 54. 
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Neanmoins, il nous semble que la demarche des deux journaux pour 

obtenir la triple qualite de cette garantie n'est pas encore complete. D'apres 

CHARAUDEAU (Patrick), la garantie doit etre «reconnaissable par tous», 

«appropriable par tous» et «objectivable, c 'est-a-dire degagee de la 

subjectivite du sujet parlant, exterieure d lui et reconnue par d'autres »104. Sans 

vouloir presenter des conclusions, nous notons que ce dernier aspect, le caractere 

« objectivable » de la garantie, reste encore plutot un ideal qu'une « realite », pour 

les deux journaux dans leur travail de construction d\<effet de reel» sur 

l'Amazonie. 

104 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit, 1997, p. 170. 
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TROISIEME PARTIE 

L'EXAMEN DES MARQUES CARACTERISTIQUES 

POUR UNE ANALYSE DU DISCOURS INFORMATIF 

SUR L'AMAZONIE 



La troisieme partie de notre analyse sera destinee a presenter 

quelques remarques conclusives, en recapitulant les observations soulignees 

auparavant. Notre objectif, dans cette phase de notre travail, est reprendre les 

elements reperes pour essayer de relever les caracteristiques du traitement des 

informations concernant 1' Amazonie, propres a chaque periodique etudie. A partir du 

cadre caracteristique, nous tenterons de saisir certains mecanismes de construction de 

1'information, selon les modeles proposes dans 1'hypothese etablie par Pierre 

LASCOUMES, dans 1'ouvrage « L 'eco-pouvoir. Environnements etpolitiques »J. 

Notre analyse essayera encore d'elaborer une comparaison entre les deux 

journaux, en considerant les caracteristiques signalees. Notre reflexion, sur la 

construction du discours informatif sur 1' Amazonie par Le Monde et par VHumanite, 

n'a pas la pretention d'etre conclusive, mais d'ouvrir le debat, de signaler quelques 

indices qui pourront etre consideres dans une recherche posterieure plus approfondie. 

1 LASCOUMES (Pierre), L'eco-pouvoir. Environnements et politiques, 1994, pages 34-92. 
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1. La construction des cadres caracteristiques. 

En reprenant les analyses que nous avons faites dans les deux 

parties precedentes, notre etude peut se poursuivre a travers la reflexion sur 

Varticulation et Vorganisation des elements detectes au sein de chacun des journaux, 

objets de notre recherche, quand ils traitent de Vinformation sur VAmazonie. 

L'articulation et Vorganisation, il nous semble, sont inserees dans un processus 

complexe de construction de Vinformation. Dans cette etape, nous essayerons de 

discerner Vensemble de ces relations, inserees dans le processus de construction, dans 

chaque periodique etudie, de la representation de VAmazonie. 

Comme nous Vavons deja remarque, le journal Le Monde a montre une 

preference pour le traitement des informations sur la region amazonienne, sous 

1'approche ecologique. La deforestation, et plus particulierement les incendies, ont ete 

a « 1'ordre du jour » de quelques editions du journal dans une bonne partie de notre 

periode d'etude. C'est pendant Vepoque des incendies que nous trouvons les titres les 

plus evaluatifs, marques que nous observons aussi dans Vunivers de la titraille, et la 

presence frequente du sujet dans la « une ». 

Cependant, il nous semble que le traitement de Vinformation concernant 

VAmazonie, meme en considerant Vhyperbolisation du debat pendant Vevenement 

des incendies, est insere dans une tendance du Monde a representer 1'enjeu de la 

conciliation entre la protection de la foret et le progres, a partir du developpement 

rationnel des activites economiques et techniques. C'est peut-etre pour cette raison 

que la majorite des articles qui evoquent les questions fonciere et indigene sont 

publies dans une approche qui met en relief le debat sur Venvironnement. 
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Ces considerations peuvent etre soutenues par la remarque que la plupart 

des articles du Monde, dont VAmazonie est le sujet principal, ont ete publies sous la 

rubrique «International ». Comme nous avons pu le constater, cette observation nous 

laisse entrevoir une tendance a aborder VAmazonie, surtout sous Vaspect ecologique, 

dans un proces de mondialisation, en considerant les controverses de la politique, de 

la macro-economie, des questions strategiques et de defense, de la protection de 

Venvironnement, de la demographie, entre autres aspects. 

Ainsi, au regard de Vensemble du corpus duMonde etudie, nous pouvons 

percevoir une association de VAmazonie a la deforestation, du point de vue de la 

preservation de la foret, puis aux indiens, et, en dernier lieu, a la question fonciere, 

ces deux derniers dans une perspective des reflets socio-economiques pour la region 

sujette aux impacts de Vagression sur Venvironnement. Neanmoins, cette association 

est plus ou moins renforcee selon les phases signalees : Le debat sur les problemes 

ecologiques concernant VAmazonie - Vevenement qui ratifie les questions signalees 

auparavant - Vindication de solutions. 

Le certain equilibre entre les multiples voix auxquelles Le Monde fait 

appel pour construire la representation de VAmazonie - les citations d'autorite, des 

specialistes, des temoins et, aussi, de la presse bresilienne, comme source 

d' « emprunts » - peut lui donner du « credit ». Cependant, nous nous pouvons aussi 

considerer que « dans la page du journal, quifrequemmentfa.it appel a des multiples 

voix, on doit pourtant entendre la voix du journal, si bien que le journaliste est 

constamment tendu entre deux imperatifs qui lui semblent inconciliables : faire 

entendre mille voix, et faire entendre la sienne ; la sienne seule peut les ordonner, 

mais elle risque sans cesse de les couvrir »2. 

L'appel aux citations des divers acteurs - et particulierement des experts, 

dans une tentative d'expliquer les faits - est renforce par le recours a la description et 

2 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), Le Journal Quotidien, 1989, p. 184. 
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au discours referentiel, utilises, il nous semble, comme moyens de prouver 

V « authenticite » et la « vraisemblance » des faits et, ainsi, de valider l'information, 

en lui apportant une garantie. Pourtant, les marques de subjectivite detectees peuvent 

jeter le doute sur le troisieme aspect de la triple qualite de cette garantie : la qualite 

d'etre <•< objectivable »3, notamment si nous considerons a nouveau que « le discours 

du journal, tout en etant reprise d'un discours premier, ou " primaire", ne consiste 

jamais en un simple rapport. II cree une realite nouvelle, originale. Des qu 'on dit 

quelque chose, on dit quelque chose d'autre, on dit quelque chose de nouveau »4. 

De maniere bien differente, le journal 1'Humanite choisit de traiter de 

1'Amazonie essentiellement a Poccasion de catastrophes, comme pendant 1'epoque 

des incendies de 1998, qui a merite des articles centres sur cette affaire. La marque la 

plus evenementielle du journal est renforcee par la preference a ne pas centraliser 

frequemment les informations sur PAmazonie en articles particuliers, mais de les 

inserer dans des reportages et debats divers qui, dans Pinstant de la publication, sont 

consideres plus importants, et de les placer dans les rubriques (diverses) qui leur 

conviennent. 

L'affaire des incendies a renforce, il nous semble, 1'association de la 

region a la deforestation, image qui a perdure au-dela du periode concernee, si nous 

observons Pensemble de textes publies dans le Journal du Parti Communiste. 

Neanmoins, contrairement au Monde, le traitement de 1'information sur la region par 

VHumanite part d'un point de vue preferablement politique et social, en attirant le 

regard sur la biodiversite comme un bien collectif qui doit etre conserve. C'est 

probablement pour cette raison que ce journal fait toujours appel a des stereotypes, 

comme « poumon vert » et « poumon de la terre ». 

3 Nous suivons toujours la these de CHARAUDEAU (Patrick) (Le Discours d'information mediatique, 
1997, p. 54). 

4 MOUILLAUD (Maurice) et TETU (Jean-Frangois), op. cit., p. 184. 
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Parallelement, il nous semble que le Journal du Parti Communiste associe 

V Amazonie a la question fonciere bresilienne. En revanche, ce journal n'aborde pas 

cette question essentiellement a 1'occasion de catastrophes, mais en soulignant les 

mouvements protestataires. C'est pendant le traitement de ce sujet que nous 

remarquons les plus longues interventions, les plus grands efforts pour doter le texte 

d'une « vraisemhlance » - comme 1'appel a la description - et d'une « explication » 

des faits - comme dans 1'interview avec specialiste -, dans 1'intention de faire 

« croire vrai», de produire un « ejfet de verite ». En depit de cet effort, nous 

observons une faiblesse a «prouver l'authenticite » des informations, etant donne 

que certaines sources ne sont pas suffisamment identifiees - a 1'exception des 

specialistes. Cette « authenticite » peut etre egalement menacee par la reduction des 

categories des acteurs qui ont droit a la parole, dans les articles. C'est dans cette 

lacune que nous entrevoyons 1'opinion du journal, manifestee aussi par les 

interventions en forme de commentaires laissant entrevoir le locuteur qui est le propre 

periodique. 

Les marques de subjectivite dans 1'Humanite sont pergues depuis 

1'univers de la titraille, surtout dans les titres qui, avec une tendance a perenniser 

1'information, laissent deja un premier regard sur Vopinion du journal, en ce qui 

concerne le sujet en question. Dans le texte, le recours au discours indirect nous laisse 

reflechir sur le degre d'assimilation du Journal du Parti Communiste aux discours de 

ses sources, en produisant un « effet de reel». Ces considerations sont renforcees par 

1'emploi des evaluatifs, constat qui nous laisse reflechir sur le degre d'engagement 

dans 1'enonce du sujet d'enonciation. 

Ces remarques nous ont permis de tracer une premiere ebauche d'un 

cadre caracteristique de chaque journal etudie, en ce qui concerne le traitement de 

1'information sur 1'Amazonie. A partir de ces cadres caracteristiques, nous 

essayerons d'examiner ensuite les possibles mecanismes de construction de 

l'information, qui peuvent exister quand il s'agit de la representation mediatique de la 

region etudiee. 
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2. Le « transcodage », dans le discours d'information 

sur I'Amazonie. 

Les cadres caracteristiques que nous venons de decrire nous 

permettent d'essayer de saisir les mecanismes de construction du discours informatif 

sur PAmazonie. A ce moment de notre analyse, nous trouvons propice Pintroduction 

du concept de « transcodage », formule par Pierre LASCOUMES : « Transcoder, 

c 'est d'une part agreer des informations eparses et les lire comme une totalite ; c 'est 

aussi les traduire dans un autre registre relevant des logiques differentes, afin d'en 

assurer la diffusion a Vinterieur d'un champ social et a Vexterieur de celui-ci »5. 

Selon les differents traitements donnes par la presse6, indique Pauteur, il est possible 

de saisir certains mecanismes de construction de Pinformation, dont il formule des 

modeles, des formes de « transcodage »7. 

5 LASCOUMES (Pierre), op. cit. , p. 34-92. 

6 En appliquant le concept de « transcodage », Pierre LASCOUMES (L 'eco-pouvoir. Environnements 
et politiques, 1994, p. 65-67) demontre 1'existence de cinq grands types d'approches sur 
Venvironnement dans la presse francaisc. en refonnulant des informations brates en argumentations 
mediatiques : « Naturaliste », ou le transcodage est elementaire, sur des modes soit de la description 
plate de merveilles et menaces, soit sur celui de la vulgarisation scientifique ; « politiques », sur des 
choix decisiomiels publics et prives; « critique », effectue par les recits centres sur la protestation ou la 
« contestation » ; « anecdotique », qui vient du fait divers ; et « economiques et techniques ». D'apres 
1'auteur, c'est a travers de ces cinq grandes approches sur 1'environnement qui s'opere le 
« transcodage mediatique », « par la selection de certains traits evenementiels, leur ponderation et 
leur mise en relation avec d'autres questionsplus ou moinsgenerales ». 

7 Pierre LASCOUMES (L 'eco-pouvoir. Environnements et politiques, 1994, pages 67-87) formule 
trois modeles de « transcodage », dont seulement deux nous considererons dans ce travail. Le 
troisieme est le « naturaliste-anecdotique », qui serait utilise par la presse populaire, a travers 
d'articles nombreux mais peu approfondis qui traitent 1'information en faits divers ou amplifient le 
spectaculaire, dans un discours nostalgique et alarmiste. 
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Notre etude a partir du corpus de presse du Monde et de VHumanite va 

dans le sens de 1'hypothese presentee par Pierre LASCOUMES, d'autant plus que les 

cadres caracteristiques etudies dans la partie precedente de notre travail sont 

adaptables aux marques soulignees dans son ouvrage. En depit de son caractere 

limite, notre analyse suppose que Le Monde pourrait utiliser le « transcodage 

politico-economico-technique », quand il aborde les informations sur 1'Amazonie. 

Selon 1'auteur, dans ce type de transcodage, l'enjeu est le « degre de conciliation 

possihle entre, d'un cote, la protection des hiens naturels et, de Vautre, la poursuite 

raisonnee des activites economiques et techniques ». Dans ce cas, 1'environnement 

serait observe comme la resultante des interactions de 1'homme avec son milieu de 

vie, en soulignant « les demarches, les projets, les politiques qui temoignent du degre 

de prise en compte des objectifs environnementaux». Ce transcodage induit, 

remarque Fauteur, un « ecologisme scientifique oriente vers la rationalisation des 

decisions », un <r militantisme savant »8. 

En revanche, notre etude nous amene a supposer que, en ce qui concerne 

le traitement de 1'information sur 1'Amazonie, VHumanite fait appel au « transcodage 

politico-evenementiel», qui montrerait 1'environnement comme «un construit 

cottectif production de l 'activite humaine d partir de biens naturels domestiques », et 

d'un devenir constant, mais surtout au niveau politique et social, tres secondairement 

du point de vue economique et technique. Pierre LASCOUMES suggere que ce mode 

de transcodage induit le developpement d'un « ecologisme militant qui formule des 

revendications et organise des repliques face aux atteintes causees a 

l 'environnement »9; 

8 LASCOUMES (Pierre), op. cit, p. 80-92. 

9 Ibid., p. 74-92. 
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En definitive, ces constats nous amenent a considerer si les differences (et 

les ressemblances) entre les deux journaux, de traitement de 1'information sur 

1'Amazonie, que nous observons a partir des textes analyses ne sont pas le resultat 

des differents mecanismes de construction du discours. Ces mecanismes pourraient 

etre determines par des strategies differentes, developpees a partir des interets 

particuliers a chaque instance mediatique. Nous croyons qu'il est probable, a partir de 

cette hypothese, d'ouvrir d'autres questionnements sur la mise en scene de 

1'information sur 1'Amazonie ou, dans un sens plus large, le discours ecologique 

mediatise. 
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CONCLUSION 



L'analyse de la representation de 1'Amazonie dans la 

presse franpaise nous semble une etude de cas enrichissante pour qui veut 

comprendre les conditions de mise en scene de l'information et, en particulier, de 

celles concernant le tiers monde et son rapport avec 1'environnement. A partir de 

notre analyse des 45 textes evoquant 1'Amazonie publies dans Le Monde et 

rHumanite, pendant deux annees et demi, nous avons pu constater plusieurs 

marques caracteristiques du traitement des informations concernant 1'Amazonie, 

particulieres a chaque quotidien etudie. 

Cette etude nous a permis de tracer une ebauche de deux possibilites 

differentes de construction du discours ecologique, et plus particulierement de 

celui sur 1'Amazonie. A 1'issue de notre recherche, il nous semble que Le Monde, 

a partir d'une couverture systematique, presente un discours plus proche des 

questions politiques, economiques et techniques sur la preservation de la region, 

en preconisant une conciliation entre developpement raisonne et sauvegarde de 

1'environnement. En revanche, notre hypothese est que VHumanite, presentant 

une couverture evenementielle, a un discours plus engage au niveau politique et 

social, mettant en relief que la preservation de l'Amazonie n'est pas seulement 

1'affaire des Bresiliens mais de toute la planete. 

Par notre bref parcours a travers cet univers, nous souhaitons avoir 

apporte une contribution a la poursuite de la recherche sur 1'analyse du discours 

ecologique dans la presse, surtout en ce qui concerne les pays emergents : un 

champ de recherche prometteur, mais au premier regard peu explore. 
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A la fin de notre travail, nous admettons toutefois que nous ne sommes pas 

alle si loin que nous le voulions au debut de notre recherche. Dans le cadre limite 

de cette etude, nous n'avons pas pu suivre certaines pistes, comme 1'analyse des 

editoriaux (et aussi des chroniques) evoquant 1'Amazonie, publies dans Le Monde, 

et particulierement dans 1'edition des 05-06 avril 1998. Cette analyse, nous le 

reconnaissons, pourrait apporter une contribution considerable a notre travail. 

Une autre partie de l'analyse, a laquelle il nous a fallu renoncer, porte sur 

la valeur de la signature du journaliste dans les articles publies, surtout si l'on 

considere que la plupart des reportages du Monde etudie ont ete i ne a le 

o e ondant du ou nal au e il le ou nali te ean a ue e illa n 

e an e nou a on note une ete o eneite de i natu e de a ti le dan le a 

de 1'Humanite. Un troisieme exemple de piste qu'il nous a fallu abandonner, c'est 

1'analyse du traitement donne par les journaux des informations provenant des 

Agences de Presse, dont les depeches, en petit nombre par rapport notre corpus, 

auraient pu faire 1'objet d'une vaste etude. 

Une recherche plus approfondie pourrait prolonger notre travail: 

1'ecologie, et son rapport avec les pays emergents, est en effet un sujet dont 

1'importance n'est pas negligee par les differents secteurs de la societe et des 

pouvoirs publics. Le traitement de 1'information sur cette question, par la presse, 

est toujours interessant a etudier. A la fin de notre analyse, nous pensons 

egalement qu'il est important de considerer la complexite, deja abordee dans notre 

travail, des conditions de mise en scene de 1'information sur 1'ecologie et les pays 

emergents, determinee par un « contrat de la communication mediatique de 

l'information »'. Dans le sens propose par Patrick CHARAUDEAU, la machine 

mediatique, « dans l'idealite du contrat de communication, devrait satisfaire aux 

deux principes de credibilite democratique et de captation mediatique. 

Malheureusement, la balance n 'est pas egale, car le second principe est celui qui 

tient le haut du pave, meme si c 'est de faqon fiable selon le support de diffusion. 

C'est le discours d'information au prix d'un ensemble de verrouillages qui fait 

que la machine est par avance piegee. Ce n 'est donc pas le journaliste qui est 

1 CHARAUDEAU (Patrick), Le Discours d'information mediatique, 1997, p. 67-72. 
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manipulateur, car lui-meme est piege par une machine manipulatrice. L 'instance 

mediatique est victime de son systeme de representation dans lequel, au lieu que 

1 'echange se fasse entre elle et le citoyen, il se fait entre elle et les acteurs de la 

machine economique, pourvoyant pour cefaire a sa propre promotion »2. 

L'insertion du debat concernant le discours informatif sur 1'ecologie et les 

pays emergents, dans ce vaste horizon de recherche, nous semble un riche champ 

de travail, dans lequel notre etude preliminaire pourrait etre inseree. 

2 CHARAUDEAU (Patrick), op. cit., p. 263-264. 
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ANNEXES 



Bonn et Paris reaffirment M. Chirac propose un sommet jeffl™ee 
leur engagement sur 1'euro entre VEurope et 1'Amerique latine->DE M A™TANYAHOU 
Les ministres des finances fran^ais et allemand 

se sont mis d'accord sur la nature 
du futur Conseil de stabilite 

Le president francais souhaite renforcer la cooperation economique ^ visite 
Apres deux jours au Sresil, M. Chirac devaii arriver. 
}eudi soir 13 mars, a Montevideo caprtale de l'Uruguay. 
A Brasiiia, le president fran^ais a propose 1'organisa-

tion d'un sommet ertr= fEurope et 1'Amerique latine 
et instste sur llnterst de celle<i a sortir d'un tete-a- A tete exc/usit av=< >53 ibts-Un». " u 

AU MIUFU des r—-neurs des 
suppuur/or.s quocSciennes fot !a 

de> Quinr; a terxr )e< en-
gageirients uu trane de 
5ur ie Ln.-emer.t de n^rjon mone-
taire en 19S", U revnxxi du corifeS 
e-corxvnique et nnaroer rrark%>-aj-
lemand, mercxedi 12 ~jlts. X Lyon. 
tomhait j pi: pv-ur recjf-nner b" d6-
terrr.ination politiqve de Paris et 
Bonn de <'en tenir jux accords 
maimes fois enor)s-^x Cest i-e i 
quoi se sont appikpe? k< deux mi-
histres de< nnanccs, }ean Anhuis et 
Theo Wakei. et ie< gvx.-xerneurs de< 
deux bsnques cer,traie<. Jean-
Cbude Tnchet et Hsns Tkrtmex-er. 

• Sous k soietl rixvdzroeri. qui Tretait 
aiLx embRSkades. 5es qustre res-

• ponsabks 3* e-r?cxoe>-de faire 
la derror^ration psmite 
s>TKhron:Fat>on des poxoocs rran-
co-aBerrundes. 

Prenant a temoin Rj>T2ond 
&arre. Txy-jen premier mrrsre, qui 
ks JcrjeIEait"l^^nv225e'"de I\T>n -
pour marcuer son appui a rfnivn. 
mx^netz^e. Jean Artixss a reanirme 
que b France. fomme r.AJiemsgne, 

<ette base, ils ne wyajeot aucun in-
conv«?nient i la creation de ce 
conseil, dont ils avaient deja aupa-
ravent acccpte le prindpe, mais 
dont beaucoup en Aliemagne re-
doutent que Paris cherche a en faire 
une instance de contrdle de la 
Banque centrale. Le mirtistre aBe-
mand s'est efforse de rassurer ses 
compatriotes, assurant que les poti-
tiques budg^taires resteraient bien 
evidemment de la responsabiiiiii 
des gouvernements et que ce 
Conseil, contrairement au Paae de 
Ftabilitef, n'jurait pas d"evrstence ru-
ridique. 

OPTIMISME 
Fort de ce consensus, les deux 

ministres des finani^s cnt reaffinr^ 
Tun et l'autrc que leurs deux gou-
vernements avaient fermement !"in-
tention de rcspecter ks aiteres pr6-
\-us par le traitd de Maasmdit pour 
paxtidper j l'Union nx»netaire et de 

BRASIUA . \ic nos envoyci <pe\ic-~x -
C'est autant en presider.t fran-

•jais qu'en representant de i'Union 
eurapeenne que Jacques Chirac 
s'e<t adress^ au president et aux 
pariementaires bresiliens cui I'ac-
cueillaient, mercredi 12mars. 1 
Brasilia. premi5re etape de >on pe-
riple sud-americain. S'ii a insist^ 
surles liens historiques et cultureis 
entre les deux pays, et meme evo-
qud discretement la «Itnr.ht » qui 
les unit pour d<.lfendre la place par-
ticuii^re de ia France da^s ses 
Arhanges avec le Bresil, M. Chirac 
a pris soin d'inscrire sa demarche 
dans une dimension europeenne. 
. \'enu pr^senter sa « n"s.:on du mortJe » devant le Congres, U a in-
sist£ sur !e caraaer-e •* inchictuble » 
de son organisation «n:-jinpo-Vaire » U'aujourd'hui, citant en 
exemple 1'existence d'«ezst&bles 

doivent imperatiwment prendre 
vn compte ies engagements sous-
crits par cbacun des pays au se:n 
de ieurs zcnes rtfgiorialcs. '' 

Dans ce nouveau cadre TEurope.-
est venu dire M. Chiwc a ses hdtes 
bresiliens, doit tenir toute sa place. 
A deux mois de ta visite de Bill 
Clinton en Amerique iatine, le pre-
sident francais a cependant lance 
une mise en garde i l\*gard de " ccnains Jcs principaux ndeurs d'auiourd'hui» qui pourraient-
chercher i « contrarier » V^volu-
tion \ers un monde mukipoiaire 
plutot qu'i •* Vorganiscr ». « Toul doit ctrcfcit, a poursui\i M. Chirac, pour qu'aucun peuple ne vivc 1'Jmergence du nouvei ordre mor.-dial Jar.s !a jrustration, i'kumiliu-tion ou !e desir de revdnche. 
EX1GENCE5 8R6SIUENNES 

M. Cardoso a r^pondu favora-
blement a ia * bonne' idee »"du 

iiiir 

princ:pe J'irdepcrsc:nce de 'a 
que le Consefl de sLahSte rnone-
taire sxihaite par P»ris pocr ccvr-

des Etats membres de !a furure 
zone evro - ne pitTi-~ en -it~, a-te-.rre •• rc a ccne mdepiaxiarice ni 
au prindpe de subskr-srce. 

Rappteiant qu*3 ne px-vas $'agir 
que d"une ytTucrure * rfcsrr-icTic », 
k ministre rratxais a indcue 
serait la pour ass-urer la ccsnver-
eence des fWfiXTues ^voocsr.kpes 
et le suhi des en^a^reoents pris. 
dans ie Pacte de scabCie e$ de crois-~ 
sajxe. cui don veiDar su rcspfca des 
diyip.ines budeet^rcs. Donnaat-
donnan:: Theo Wai^ei et Hans 

. Tlennev-er or.t confjrne que, sur 

nant d'«oiseuse» toute autrc spe-
cuiation. 

Us ont justifi^ fun et Tautrc ktir 
optimisme par fes sgnes actuels de 

bier <ur une croissance «<Tcmiron 
.\5 pou> !es-deux pa>-$ cettearv^" 
nee. La ilste des pays aptes a adop-

l i:u rr.once ct notamir.cnt 
rvtv ff-v:v clargie». Le chef de' 
i Eli: a egaiement renouveld son 
soutien a un elargissement du 
Cocse;! de securite des Nations 
LrJes a certains pays du Sud, sou-
-irar: que. comme pour le japon, 
/5 7VXL? pvi:tique du Br^sil ne cor-
respondait pas.a sa puissance 
o-xxxxTtxrje. 
le Sxidimat des rencontres n'a 

rcc-tefcis pas empeche M. Cardoso 
d"5cs?tTre quelques exigences en-
•«•ers fUrjon europ^enne, invitde a" 
re-ikxr Jg mesures protectionnistes 
azx'C3esies se heurtent les pays la-
tr>>Hr>ericains, en matiSre de ta-
rirs douaniers comme de r<*gle-
rrectatjvns sanitaires qui rendent 
_^rd!es ses e.xportations, notam-

de viand^ ̂  t de bananes." 
Apres avoir, 1 Brasilia et £ Rio, 

tezdu hommage aux efforts 
coocrts par le gouvemement 'du 
Sresa p.xx d\-namiser son 6cono-

t, retrouver la maitrise de sa 
nxT^u:e et 
Eires. NLChirac devait consacrer 
<y \tste. >eodi 13 mars, £ Sao Pau-
x~>, ^-x cvx»perations industrielles 

rcgionaux cohcrcnts, du Mercosour 
Tentr"ic~ralendricr pt^ -i -nr; pn"«posant d'en accueiiiii 
Conseti europeen de Madrid,'ann velles cncein/cs de cooperction » la premiere tiition. Selon l'entou 
d etre prets pour le l8- janvier 1999. que.sont 8'Alena ou 1'Apee. Seton rage de M. Chirac 1'initiative fran-« Sous namns aucun Jouie la-des- M. Chirac, cette «Kolution «e& !a * ^aise aurait re^u fapprobation des 

a-t-i? fiit. ITyfl Wrgri - '"aHcwe renon<e a VeFondrenent partenaires eurordens de la ... de Vordre bipolaire. Eile seuie prat France. Lors des entretiens, . ertr; >es ceux pays. Le prestdent Ayider durablement un nouvc! ecui-' M. Cardoso ax-ak iui-meme souB- * fra^ais. qui est ve"nu au Bnfsil ac-tibre mondial qui soit juste. paci- gne La necessit£ pour les pays du ccesxCTe. notamment, de M. La-fique et acceptepar tous ». «Sow.is Mercosur et pour le Brdsil « d'ac- zardere, PC>G de Matra-Hachette, f* pcHirswviU^vesdent—craitrcJes relctions awc /'Furorv " XL Nkxxxl. PDG de ia Lvonnaise 
fran^aisen proposant «des 'a f<n ,'a France », observant que si le ces eau.x et M.Lescure;PDG de 
Jr7??r^l3n~<omirrerT5nnj5>3nr—-onttncnt americain- ctait, poLi—Cssfe devait mettre a protit 

. . les chefs d Etat et de gouverne- eux, une «* aire natureile » >1 viste pour conclure un certain 
ter!eiTO4uI«ian\Terl?99serad£- „ment d'Amerique iatine et d'Eu-^ d'echanges. eile ne'devait pas-etre nodbre d"accords dans les do-^ "Ct[50mmct rcpondra d un - unique ». Evoquant plus c.xp-si*. de la cooperation spatiaie, 
1?9Ssuru base desrdsuttats difcm-^ATat.baQin.rreer_unrjttTtvrc ~--jement.fo propositkvn americaine—dg ftxalyrr-e. de ta defense,'de la 

de zone de iibre echange, il avait - secirae puyjque. Je faudiovisueir 

stascou 
dt- ~>p—e cc~cspon~j;r.; . 

nyamin Netzr-yahou, a acheve, 
mercredi 12 ~-ltk irx \i<ite de trois 
jours en Rus<se par une ioumee de 
tourisme a S • - Pe: e r sr-ourg, ia 
promesse d'ur>e « ry_veZe cre de 
coopcr^f-or ^ ecor^xrjque entre les 

tcndix - sur ie fridie prcvessus de 
paix au ?reced£ il y 
a pres ifun zrois par 5e preadent de 
1'Autorite paZestryenrte, Yasser .Ara-
fat. qid xur jccjszZ a Mo>:ou a\'ee 
les "honne-urs resen-es aux chefs 
d'EL3L M.Neta^yabou a tem£ de 
miner ie soutSen oe la Russie aux 
PalesnrJens. aux pays arabes et a 
1'Iran en propvssx 2 Moscou de s^-

"duisahis pTcScts~ci'* cooperanon 
'con-.mcrdaie ». 

Ces pro>ets sxdresent aussi.Is-
rael, car 1'Etat ?uif compte au-
jourd*hui une cvcrsnrunaue de pres 
d'un mtllion de perxrmes (un cin-

rc-ero*— 
ment emigrees de Itussie et des 
autres repubi>qoe<'de Pex-URSS. 
Ces russopXxes. parfbis tres quali- ' 
nes et souver.t sous-err.pioyes. 
pourraient ecreu sexxi Fexpression 
de M. Netar.>-aboz. ?e * pont de Tamise > nccasastt pour exptoiter 
1'enorme yotsTDei nxseJ2sns_«t _ 

ufs de 1997 ct des perpectfves fi-
nancieres des annecs suivantes. 
Jean Arthuis a cormrme que cette 
liste ne scrait pas aireiee 2vant le 
mois d'a\-ril 1998, c'est a dire apr^s 
)es elections tegislaCves fran<;aises 
du mois de mars. * " 

~ . Henri Je Brcsson 

d'impuision qui donnera a n-a tions poiitiques, cuifareHes et <vo.-i>-miques, uneforcc. une cotexon ct dcs pnrcts communs >• a-t-il o-bser-
ve. 

Cette initiative frans"aiM <ou-
tigne quc te temps des reletions 
suictement bilateraies est re\x>)u et 
que les nvgociations entre ies Etatr 

affirme qu'eBe ne serait pas « une Jdfon d'etab!ir ur.e forteresse sur ie continer.t americain ~. jacques 
Chirac avait pour sa part remarque 
quc « fintcg-ation rerticaie » ne 
pouvait pas sumre a une grand-e 
puissance comme le Bresil quf - c 
mrcno.Td c-.-oir dcs-reiations crrr 

0 dhi aussi k*ter les bases d*un ac-
ccrd oxxremant 1'attribution ^ un 
ctx&xdura frans"ais de radars de 
suneillance des frqntieres en ij^rocye. 

Ataiit Abellard et Ptiscale Robcrt-Diard 

esprit un cvcG-st de piusieurs cen-
taines de miTJxs de doHars a ete 
condu. sekxi la radkLisrael^tne. 
pour la tran5:"^rrr-at5on d*avions 
lliouchine nif?es en appareOs de 
surveiBance ticrtrcoique par une 

"iocTete isfaSemrti.' 

Le«taureau Osborne»a ete promu 
«monument historique andalou» 

mythique animaJ, devenu dans ies 
«sondages un * s\-mtx>l; narional» 

pour 75 % des Espagnois. artistes. 
et intellectuels ont engage ie 
combat, multipliant ks comhes de 
soutien. Le Parti populaire (PP), 
alors dans 1'opposition. s"en prit a I"- insensibilite -' cuiturciie. des mi- -
nistres socialistes. et ie rineastc Bi-
gas Luna. dont le film }anon. /j-—.on avait rendu hommace a !a 
hi-te, proclama qu il rachherait au 
hesoin le troupeau entier. poujA^-<a:.sscr pairre en paix Jzns lc paru-"-ft* Jc ncxre ii*£on<c:cr: co.7frn< 

Une consecratiori 
gagnee de haute lutte,0 

au terme de huit ans 
d'une veritable corrida 
sentimenta io-leg islative 

Les presidents, Je musee, les sam-terre et la«drag queen» 

MADR.ID dc -orc co-rcsp.-->ds-:e 
Le taureau Osbome. cc pran-

tesaue monstre de rnetai noir qui, 
depuis pres d'un denv-s>e-de. do-
mire de son pronl puissant les 
routes opacnoiex \isr-t "m>-
cr.t au patrimwLne histo>-«crrind2-

Autart cits que i'ar.:mai qui 
netait a Torigine qu'un \-iraire 
:urport p-biicTtaire pxxr ie brandy 

spirinreux de b repco de C-tdix. 
est entre er. force dans vraxvon 

dos d- taureau et fo.x~'-or_na;res 

etra\a-_\ puhiics. et cru. raiil': >en 
>'acr«r.er par -_ne rr.:>e a rrvxt. En 
erfet. une ioi je cruiiit wLie 

'-t ; a;t 

R!0 DE jANElRO dc notrc co-~espondcnt "Ladrao (voieur)! isd^cl » Lorsque jacques 
Chirac est arriv£, mercreci )2 mars, en dtfbut de soi-
ree, au Musee nationa! des beauv-arts de Rio pour 
inaugurer !a somptueuse exppsition consacr^e au 
peintre impressionniste Caude Monet. urte cen-
taine de manifestants l'or-t accueiili avec une ava-
ianche de slogans hosti'es. Maigr* ies coups de ma-
traque distribues par un cetachement du bataillon 
de choc de la police militaire, appe*ee d'urgence a la 
rescousse, >es protestataire< ont tenu bon. Drapeaut 
du Parti communiste du Bresii, rr.aoTstes et du Mou-
vement des sans-terre se -"reiaient alors <1 des ban-
deroles denonqant en fran^sis « <e compiot iibera! Je Cr.irac et de FHC », atnsf c^e ;a p*esse locoie nomme 
courammer.t Fernando He-vicue Cardoso, fe tout 
sur un air de VJ.r5c/V;'j.-<t ^ouee 3 la trompette. En 
fait, cette manifestation, ^;a>ee par les e\-o'utlor.s 
carnavalesvues d'une z~ecn peu vetue, etait 
surtout destinee au pres-dert ^resilien, qui ne de-

. \ a;t railier les fieu* que ving: —i"^tes pius tard. 
Meme si !e chef d'E:at r-esiiien peut se tarcue.-

d'ur.e cote de popu!ari:e c-_e son homolcsue fran-
<ais a tout lieu de lui e-r. :er son proaramrre ecoro-
rrnque neohberai suscite ur. ~'ecrrter.temert crc:s-
sa-t parmi ,'es emp'o>es c_ se-.-trur pufcfic, f_n ces 
pius arrectes par i»s re*"orrres en cours. Medecins er 

greve de i'hd?;ta: —• 
surintendance des sr>:~ c 
la privatisation p*c»~.2r.-ri; 
plus grand du rro~:t et 1 
Nique Banerj, sa-s a.^.n 
provoqu^ un jo-i i-r 
principale avenue *_• re~c~ 
emprunter !es coter-es pre 

• OESPOTE 6CLA1RE » 
Dans tous ses 2 

doso doit d^sorrr-a s v=-?r 
reception,'cu'il m ~ 

de gauche oar 2: e_~ • 
Congres. En froid a.*: 4 : 
episcopaie, ince->->-e a 
sans-terre, !e c-ti-cz-—. rri 
qui a ense;cne 2 
mai 196'S avart c ere r*r-

de la droite '3 
2ux yeux de so- 2—- r-

notti, pour --."ri.xr; f. 
compie de 13 » -:«ce— .<•: 
siiienne re so-: ra? r 
rr.ie-e au ho-t c_ r_--e. 

;i*e, n>naionnaires de I4.' 
• f Etat de Rio oppos^s £ z r.ade de Maracana (le 
raites de la banque pu-
decuis deux mois, -ont 
b-ccuant !a Rio Branco. 

r de ^3 viile que devaient 

ravtrs le Bresil, M.Car-
ter pareils comites de 

• 2-:2p'.eme'nt a des « ma-
- es rsr une opposition 
rtsierrent musel^e au' 
re< i-.Suente Conf^rence 
'•ee du Mouvement des 

<•> :e~. brillant professeur 
e 2 Nanterre peu avant 
e rouvoir avec 1'aide 
. :-r—re, passe d^sormais. 

'C-sop-e Jose Artur Gia-
-c «. Les laisses-pour-

o- - ce leconomie bre-
e->. ce percevoir la lu-

HfcSrTADOKS RUSSES 
Mais 0 sembk «^jc. pour Fcssen-

tiel, les tentzdves du premier mi-
nistre LsraSen de noyer lcs dcsac- -

'cords politiqucs s«j lcs doiiars 
n'aicnt pas etc. sirne-dlatcment du-
moins, courcroees de surces. Ainsi 
!a prcssc- erstiiermc $yetait a 
M. Netanxahcu fcrcooon de pro-
poscr aux Russcs des achats massifs 
de gaz en erhzr^e d*une promesse 
de Moscou d"^.rre?er >es ventes 
d'arme< et de haute technoWde aux 
ennemis dlsrad. .xxjrrjner.t ia Sy-
rie et Ffc-an. Toc: er dementant qu'il 
s'asis>ait ,de mecrre m au soutien 
rusi^ 2 se< enrierr-s. i^premier mi-

dcs proposticcs 
Face a cerre or^rsr.c de charme, 

les autoritcs russes secnbient besi-
tantes. .ADechcs par "u perspecthe 
de pronts. -cs resTvnsabies russes 
ne scmbient rerencant pas prets a 
sacririer ieurs cScnts traditionneis 
dahs la repon. -_zs:. ziors que 
NI. Netar>'ancv- 3 Moscou.vne 
delegation rniTtar-e russe se rendait 
en S>"rie pour rev^ncer ics \entes 
d'armcs. Par aiJjcLrs. rr.akre ies as-
suranccs dorrees pa: NL Bts^ne !ui-
meme, sekm ics^-jeles Moscou ne 

_fourmrait a Ilran w_ une - a d< rcs 
cieaire. M. Ne^arr. ioo'- a d? nou-

•enta,i. le • 

Jcjtn-fiiCijiies Sevilla Jcur.-&jptiste SuuJct 

11 y eut meme un re:ours au Tri-r-nai -uprcmc. X;;at-on iais^er prrir ce chef-drcu-.re _e la crea-ron pLbiicitairc. a!or< mime qu'ii 
a\ait :n<pire le popar. cspagr.ol. >wc:te force iiwes et fa.t - une . cu \C>%- Yor'< Tirr.cs ? Ap:e? tout. ies Vites de soupe Carpne.l d'Ancv '\ ^rhol n etaient-e:!e< pa< er.trees 
ju musce ? . 

Finalement. en >< qtei-c-es dizaines dc taureaux mcore deboLt furvnt - ^rac.cs mais near.moins depouJles ue :oute re-ference publicitaire. Ce cui. seion irs pur:»tes, rend !'an:rr.a! pius 
* r*-'.v p!us Iibre, pi_< reprcsen-:a:.f encore des puis?ar:c> racir.es pa>s. St.m pnxes er. rrraniiita-:;on al!a:t commcncer. ct c_rer :us-c- a ce^ demiers :o'_r^ o_- .2 uirec-: on des biens ;-_ :_re;< 
d Ar.d'a.'ous:'e. non -ar.s _.o.: :e>-
c-; f.r-rent <ur -on :err:r:e. j 

MuricChiu.if P:, 

Aprcs le TaDleau di 
flamand, Club Dumc 
et Le Mahre d'escr,~ 
'inygination flamb 
dArturo Perez-Revene 
son habilete a tisse 
des enigmes ou 
croise le mystere 
nous offrent 

T&VBCUR-S 

VVVvltie dU LLtrU; 
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Revolution agri-culturelle 
pjr Picrrc Geor$cs 

CEST une excellente sur-
pn<e: h F6J<5ration nationale 
des syndicats d'exp!oitants 
aaicoles (FNSEA), en congres 
i Touiouse, tient un «itscours 
ti>ut i fait novateur. Cap d^sor-
maL<, disent les dirigeants de b 
prindpale organisation s>ndi-
caJe frzn$ai$e, sur une agri-
adnire « citoycnm », soudeuse 
autant des hommes et des ter-
ritoires que des productions. 

Comment djfinir une agri-
cuirxire « atcyenm » ? D*abord 
par ce qu'eI3e ne doit p!us etre: 
k triomphe du tout-producri-

i visroe, par tous ies mo>-ens et 
| tous Jes amfices, !a fin de cet 
i 2it dangereux de falre pieurer 
| la terre comrne l'on fait parfois 

pisser la \igne. Toujours ptus, 
i de quintaux,- de rendementS,-

I «fengrais, de pestiddes, dans . 
| ime course sans fin ^ !a penor-

nance et i la concurrence. 
Ensuite par ce qu'etle pour-

rajt devenir: un modtie d'agri-
adnare europ^enne qui,- dira 
Dcminique Chardon, num^ro7 

deux de la FNSEA ,* privilegie 
k paysJn piutdt que ie bilo-
."T-nc » et « prejere^ ('harmonie 
jcs chjmps et des pres aux de-
srts d'Austra!ie~et d'Arkonscs ». 
- Sous ivuions, expiique ce di-
rseant, croher les attentes du 
ayTsomhjieur - qualite et se~ 
curirc dcs produits, respect de 
fcmironneTnent - et ccfle des 
zgrkTikcun.» • . 

AuDYtnent dit, tme v£ritabte 
revolution agri-culturelle I 
Reste 1 sjvotr si ce discours 
qia n'etait tenu jusqu'1 Ik tjue.^ 
f-ar des organisations minori-
tiires. a qudque chance d'etrc .. 
suhi d*effets et de faits. Ou sH 
ne s'agit lik encore que de pa-
rates wrbaies motiv^es par des _ 
craintes circonstancieHes.. -

Car-)e problSme n'est pas 
sampte. Vagricuiture fran<a.ise 
ccintrtnporaine a et£ formde et. 
encouragee a 1'^cole de ia ren-

tabiiitd et de la compdtitivit^. 
Elle y a tenu sa place, et piuttit 
bien, faisant de ce secteur de 
r&onomie nationale, un des 
principaux exportateurs et 
pourvoyeurs en devises du 
pa>"S- II serait, sur ce plan, par-
faitement mai venu de repro-

. cher i ragricufture et aux Jgri-
culteurs d'avoir rempli les deux 
missions qui leur ^taient assi-
gn<S*s: nourrir lc pays et pro-
duire, i l*exportation, de Vor 
vert ' 

Slmplement cette course aux 
armements agricoies, s'est 
faite, en France comme aii-
leurs, sans pouvotr toujours as-
sumer ies contradictions qu'iqj-
pliquait-un tei chou: quantit^ 
et qualitS des produits, perfor-
mances et pr6servation de l'en-
vironnement," rendemenls iri-
dustriels et natureis, etc. : \ 

Au nom.de Za n&ressaire^ 
comp*titivit*, ie balancier est 
alld sans doute trop loin. trop 
kmgtemps, aboutissant parfois 
i des exc^s productivistes, & un 
saccage du patrimotne,' 4 des 
trop s6v*res atteintes 1 fecoto-
gie. Et i une sorte de m^fiance, 
de d«?fiance mime du consom-
mateur. ' v 

Les alertes" sur" ce point.se 
.sont multipii^es ces demiers 
temps. Crise de ia vache. foile, 
pollutions sA^rcs des eaux et 
des terres, dflxtt sur !es plantes 
transgdniqiies ou isur le clo-
nage,' autant de signes anhon-
ciateurs d'une necessaire re-. 
rtexion sut_ k tout-modemit6 
de . Vagriculture' "trop. v£cu 
comme uge simple fuite en 
avanL Le discours de la FNSEA 
ne veut 5videmment pas dire le 
retour k ragrkulture de grartd-
papa, des rendements mise-_ 
reux, du labourage et paturage 
fa^on La Fontaine. Mais il an-
nonce "*piut6t Ja™ bohhe nou-" 
velle: recherche d*une rcntable 
et humaine rooderniti?. 

Les syndicats de Renault menacent de durcir 
M. Schweitzer a deciare«irrevocable»la fermeture de 1'usine de Vilvorde 

BEAUVAIS 
de notre ernxrytsptaal 

C'est dans une chimbre de 
cvmmerce et dlndustrie de Beauvais 
(Oise) transform^e en un viritable 
bunker que Louis Schweitzer, pr«f-
skient de Renault, a renctMttrt pour la • 
prcmtire fbis, menrcdi 19 mars, une 
d^gation de dix syndfcafistes beiges 
accompagn^s du secrAalre du comi-
t«J de groupe europ^en, le Frarx;ais 
Michei Batt (CFDT). Pas moins de 
douze %x)itures et canrde CRS avaient 
£t£ mobt&s&L Cest par rfiraiTv»< qu^ 
l'on comptaitjes polkners en dv3 ou 
fes xigiles, tant k Textdrieur qu'5 Tin-. 
t«h>eur du batiment, chotsi par La di-
rection de Renault en raison des mul-

, tiples possibilites de sorties qu'il 
oflTraiL tourtant," vouiant prouver 
leur esprit constructif, les syndkats 
bdges s^ftaient d£plac6s sans « ac-
compagnateurs*J qurauhiient pu 

troubler la roxxxxre. a Hssue d'une 
rArnion qxn a dure 2 heures 20, le pr6-
sident de Renaui a meme pu se f6H-
citer de « rctmcspbire de scrieux » 
qui a rt?gn5 durant les Arhanges. 
Pourtant, ceux-ci ne semblent pas 
avoir mxtueux. Deux sujets figu-
raient 1 fordre du >our: favenir de 
rusine' de VtNxxde," qui empfoie au-
jound"hui 3 KO saiaries, et k contenu 
du plan sodaL CXks ce cadre, les syn-
dicats voufaient fea soumettre une 

. proposition afteroative proche de 
ceDe mise en placie »vc.succ£s par 
\k)Ikswagen en AZbmagne: r£duire 

;"de 10% le temps de travaO dans le: 
groupt;potirpnben«ra\>mirdusite 
bdge. Mais, d*entr6s de jeu, le prd-
sident de Reoauit a rappeM que la d^-.. 
jdsxxt de fermer \5wrde etait«irref-\v6cable ». Contrairement. i ,ce 

, qu'esp^raknt les syndicats, Louis : 
: SdTweitzern\i maiie pas mvisag^ de'' 

reporter au-deiS du 31 juiHet la cessa-
tion de la production de voitures. 
Tout juste a-t-il laissi entendre que 
certains salari^s pourraient rester 
employ£s de Renauit jusqu'en I99S. 

PASDEREPORTDOD6LA1 
A 1'issue de la rencontre, Louis 

Schvveitzer a affirmd vouioir mener 
* une concertation ou une negxiation 
sans deiai sur la reprise oti ia rmxnvr-
sfbo de rusine etsurks mesurss d'ac-
compagnement et de reclassement». 
S'3 a quaiifii l*atmosph£re de «se-
rieuse », les syndkats belges etlese-
cr^taire du corniti de groupe euro-
p^en n'ont pas cacb6 leur dikeption. 
Pour Jean-Paul Verbeke, ddtfgu£ de 
la CFC, le syndicat chrdtien, * Af. 
SchH-eftzer refitse de'dijffrer sa deci-

' aon, de dxcuter de prvpositions aiier-
nathvs comme ia reduction du temps 
de travail et d'etudier avec ies s^vdicats' 

un 
de la Commission eufopeenne en matiere sociale 

BRUXELLES ..... 
- - - : \ denotreconespondant 

•" L*imlexib8U£ de Louis Schweitzer sur la fermeture 
de Renauit-VDvorde a amend les dirigeants belges i re-" 
flArhtr aux moyens ieur permettant «ftfvitet i i*a\-enir 
de teiles mdsaventtires. Le ministre des finances, Phi-

- Bpcc Maystadt (sodal-chr^tien), a laissj entendre que 
la Belgjque aBait demander, dans !e cadre de !a conf<S 
rence intergouvemementale, $e renforcement des pou-
voir du oommissaire europ^en aux affaires sodales. Le 
gouvemement belge souhaiterait que ce demier dzs-:. 
pose du droit d*injtiative, d'enqu6te et de sanction, 

- comme son coifegue chargtf de Ja concurrence. 
D'autre pait, Elio Di Rupo et Miet Smet, ministre de 

r^conomie et muiistre des affaires sodaies, ont d^po<e 
au Rariement un projet de Joi int^grant plus compktt-

. ment £ la Kgislation belge la directive europfenne 
de d£cembre 1994 sur les comit£s d'entreprise euro-
p^ens, s*appliquant i des multinationales employant 

;> phis de 1000 penonnes et comptant deux entitfc de 
;.J' pte delSO personnes sur ie tenitoire d'au moins deux 
.. &ats membres.L'affaire Renault a en outre susdt^ des 
i mmrbgatioris chez les respohsables ^conomiques et 
. poGtiques befges sur ta comp£titivit6 de la Beigique : 

comme site de production. Cette prise de conscience a 
partkulkrement douloureuse chez jes dirigeants 

flamands qui Aaierit persuad£s quela quaiiS du 6a--; 
ftximi d^s leur rdgion compensait des couts sala--

riaux pius dieves que dans d'autres pays. Des inquk-
£_,tudes:s^taient manifest^es sur Favenif de 1'usine Ford * 

<4e Genk, qui empioie 13 000 salarks. Vambassadeur 
des Etats-unis en Befgique, Afan Blinken, s'est voulu 
rassurant: «faffirme tris ciairement que les entrepriscs 
cmericaines ne quittent pas la Beigique»^a-t-a dklar^x 

' kss d*une confdrence consacr^e i la promotion des tn-_ 
x-estissements am^ricains dans le pays. • 

' Luc Rosenrnrig-

fran^ais, belges et espagnols les eii-
mena iconomiques qui ont pr&idi d 
sa decision ». Un responsabie de !a 

. FGTB, le syndicat sociafiste, a estimd 
que NL Schweitzer « reporte ie dibat 
danslarue». 

Dans ce contexte, les syndicats ont 
maintenu les actions prevues le jeudi 
20 mars, jour du consefl d'adminis-
tration. Une centaine de salaritJs 
belges devaient h cette occasion 
« descendre » sur Paris et mener une 
action spectaculaire dans le centrc de 
Ja capitate, peut-etre au Pub Renault 
sur les Oiamps-EIys^es. D*autre part, 

: des-actions moins mAtiatiques mais 
affectant davantage !e systdme de. 
production du constmcteur automo-
bOe, devaient etre men^es jeudi dans 
ie nord de la France. tor la surte, une 
assembi^e g^n^rak du persormd de 
Vthxxde se tiendra ie hindi 24 mars. 
Urie reprise partielle du travail les 
Jours suivants, comme certains syn-
dicats 1'envisageaient en priv£, 
semble disormais difficilement 
concevable. Aucune nouvelie ren-
contre n'a dt6 programmtfe entre 
Louts Schweitzer et fes syndicats 

. beiges. v u . : ;• '• -

Frederic Lemaitrc 

. • VAURY GISCARD D'ES-
_TA1NG, dans 1'hebdomadaire VEx-
pressdu feudi 20 mars. pfaide pour , 
un « rapprochement» entre 1« 
deux constructeurs automobiles 
rran«;ais, Reriault et Peugeot-Ci-

-troen,- solution qui lui paralt' *la 
pius wantageuse », Si les deux en- _ 
treprises se rapprochaient, * te~ 
groupe automobile Jran^ais serait 
premter en Europe » et « occupcrait 
ie cinquieme rar.g mondial» ex-
plique Vancien pr6sident de !a R6-
pubtique_qqi^ra|ipel>6.que nombre 
d"analystes esfiment qu'fl y a un 
constructeur • g4n£taliste de trop •-* 
en Europe.— 

iOURSE T0UTEIA BOURSE EN DiRECT 

33TS rekrves te jeudi 20 mars, a 10 h 16 (Paris) 

361SLEMONOE 
TCMETURE ' -
ES rUKCB AStATIQUgS 

tM9i.7Q »0,26 
ouverturc 
Dts njVCES EUHQPtEHNtS 

Le forum ecologique de Rio se terminedans le pessimisme et 1'indiffererice 
Utnc moe* SSl.40 -0.76 -134 

UwfMFTIOO 

f rancfon Qa« 30 330353 

Midnd Ibe* 35 
*.-n«ctd»m cbs 

•a?e do «onde date jeocS 20 mars i«7:466 515 exempUires. 

RIODEJANEIRO 
Correspcndance,'-

La Charte de ia Terre a etd para-
ph^e, mercredi 19 mars % Rio, au 
Sr&il, par les chefs des d«H<?ga-
tions des cinq continents.(Asie, 
Europe, Afrique, Amerique du 

__ _ Nord, Amerique latine et Ca-
— _ raibes) reunis durant une semaine 

•*73as -o2* dans le cadre de la conf^rence in-
— -- •kjo ternationale Rio *5. Chargd de 

dresser le bilan du Sommet de la 
- Terre tenu a R/o, sous !'4gide Je 

. rONU, en juin 1992 - d'ou !e nom 
~~~Rio *5 donne a !a reuoion* - !'e fo-

rumu red^fim les axes du « de%e-
foppement durabie » prdn5 dans 
TAgenda 21, ensembie de direc-
tives «kologiquement correctes 
mises en chantier il y a dnq ans. 
Seule veritabJe vedette intem^tio-
nale de Rio *5, Mikhail Gorba-
tchev, ex-president de l'ex-UR. S 
et actuel president de la Fondation 
Crvix verte intemdtionaie, presen-
tera, en avril, cet - avant-proiet de 
rcyrcnce » i Passemblee generale 
dvs Nutions unies qui 1'examinera 
en \ ue de son jpprobahon. 

RtMige <ous la cdordination de. I 

Maurice Strong. et avec Vappui 
des ONG, ie docuraent est bati sur 
vingt-huit principes dtrecteurs, 
dont l'apptkation_ permettrait. ,en 
substance. de « rcvr%rnter une chi-
lisation industriette et tcchnologique 
et de chercher !es *n>cs d'un nouvel 
iquiiibreer.tre Hndividu et ia 
commutfaute ». Appelant h un 
- changement for.dcinenijl», ses 
signataires affirment que. < la ma-
tiere de la \ie et '.csf&idations de ia 
sccuriti /tv-.-e et gx*S;Ie soat mc-
naciscs par 'e -narsr^c de prciisions: 

et 1'cbus da rr du pouwir ». 

• rassemblement de ru«n£s > 
l!s defendent par aiileurs - la 

pratique de 'a non-i-icicnce » et les 
* droits u !a >c~:c scc.eUe ct repro-
JuctiiY. cn jccorc^-r: u^e cxention 
speciale J-t •>-:—<-> ct aux jcuncs 
niics <•. 

De Rio ^2 a Rk* !e contraste 
est saisissar.t. .Alcrs cue. dans ia 
bouscuiade de> rr.ecias. le pr«*-
cedent Somrvt de u Terre avait 
attire pas moir.s d? ;ent >VL\ante cheis dTtat et de p.x:\ernement. 
ainsi que deux ru3e r;presentants 

d'ONG venus du monde entier, la 
conf<frence qui vient de prendre 
fin n'a mobilis£ qu'environ sLx 
cents participants appartenaftt ^ 
quatre-vingts dcftegations. Les 
porte-parole des ONG ont imputi 
leur discr^te pr<£sence k la crise fi-
nanciire qui touche Ja plupart 
d'entre elles. < Nous formons un 
rassembiement de ruir.es », a sou-
lign£ le socio!o£ue br^siiien Her-
bert de Souza, alias Betinho, enga-
g£ sans moyens et sans argent, 
depuis trois ans, dans une cam-
pagne contre la faim au BresiL 

En s'adressant, mardi ISmars, 
aux participants de Rio +5, le pre-. 
sident bresilien, Fernando Hen-
rique Cordoso, a tenu des propos 
dont le pessimisme transparait 
largement dans la Charte de ia 
Terre: - Sous sun-eiilons ckaque semaine !cs brulis et ia deforcsta-(ion en Amazonie, mais nous n 'ovons pas lcs moyens praticucs Jc freiner leur expansion a-t-il ad-
mis en t4\oquant - ccs rcgions ou" 1'Etat n'e.xiste pratiqucment pcs •». 
Un meme constst d'tmpui>sance 
nourrit !es craintes exprimees la 

veille par M. Gorbatchev pour qui 
« dans quarante ans au maximum, 
ies changements inteivenus dans la 
biosphere deviendront irriver-
sibies ». *Sans voubir inciter d ia 
panique, a-t-il pr£ds£, de ia fd$on 
dont les choses se passent, la Nature 
de\ra bientot se debrouiiier' sans 
nous>. .. 

Longtemps cioude au pilori pour 
avoir financ^, notamment en 
Amazonie br£siiienne, des projets 
de dihefoppemerit qui se sont rd-._ 
vel£s d£sastreux pour femironne-
menL Ja Banque mondiale (BIRD) 
a fait i nouveau amende hono^ 
rabJe. * A 1'avenir, a promis son 
pr^sident james Wolfensohn, nous 
consuiterons davantage ia societe 
chiie aivnt de libnfrer les credits ». 
A Hssue d*un diner en compagnie 
d'une quinzaine de repr^sentants 
d'ONG, il a en outre annonct la 
formation prochaine d'un corps 
de coritroleurs auxquels incombe-
ra la mission de superviser sur 
place 1'execution des projets fi-
nanc^s par la Banque mondi^le. 

Jeatt-Jacques Sevilht 

San Francisco 3 100F '  
11' L'0MS lance un programme ambitieux de lutte contre la tuberculose 

_ Chicago 2 500 r  

&  UNITED A IRLINES 
..0I41M 50 10 

L*ORGANIS.4T!ON mondiaie de 
!a sante tO.MS) a lance, mercredi 
l"3 mars. 1 Beriin ie coup d'en%oi 
d'un vaste pro£ramme intemationai 
de lutte contre ia tuberculose. Ce 
pTkVramme s:se a prevenir la mort 
prematurce de 10 miiiions de per-
sor.nes infevtees par !e baciiie de' 
Kixh dans les dix prochaines an-
ncvs. - P. fcf.t Je 1'episode 'e p-Li 

/j lutre contre 'j r-u--\:J:c :j c~ccnr.e et !a pius rreir-
rrv de Jg l'human;:e Jc-Jc-'tK.yerte du baciile Je -• 
rL.Sr\--.;><ervr Robert Koch en H62. x diviare A Beriin !e doaeur Arata 
Ko:hi. responsabie de ce pro-
crani— e a i'OMS. Pour !a pren-^-e 
ix<. j.ivj ,'u possibilite- Je .v-

"V . Vr.."(—e r,).-? seu'erne"t J.;-* 
rv-A "V-tX rrj;i aus-i Jj~< :c-< t? - l< rci.•rei Je !u plcreie. -

On as^ste auiourd'hui en diffv-
reri:es redvns du monde a une re-

rvarouee de ccnv mj-

ladie infectievse. L ruhcTCLJose 
iions de perxTjxi-s. 
qu au parvx>>77:e c* 
K-r^uieuse en £lt< 
rique du Nvrd da 
t:e du X.V s:ec: 
1'epdemie de «rc 
c:paux facteurs c 
gejxe decerVau. i 
rivquemmer.t es 
tees par k da.-
qui ne ber.ercieri 
ment pnherc:'. e 
px^ux ar.t en>-_-e 
ner !'entou:iie 
D'autre parL ues f_L— 
tutXTv:;.'ose 
a<Mv:at:vr.> ccrr.-e 
rncrts - ct a ;e e -
vte nvemrrr-: 

cem:er. la 
e trvti mtl 

so.i ca\antase 
frioemie tu-

; et en Ame 
iere par 

ia resur-
s rrappe 

:es mtec 
onde 

Koch 
tami 

e i foures tes 

avait. ii y a deux ans, estime que 
certe niaiadie pourrait rapidemenc. 
en ['absen^e de toute mesure de 
iutte ;i.vrdonnee. pjer chaque 3n-
nee quatre miilions de personne*s (Lc UsnJc date 26-27 mars 19^51 

6troite survetllance 
Le frviramme, dor.t le coup d~en-

voi a ete dt>nne depuis HnscrLt Ko-
bert-KiVh de Beriin. se fonde» >ur 
une nouveile strategie therapeu-
tique caracterisee par un suivi, une 
« surveillance ». beaucoup pius 
etroite des patients. 

L'obiecnf e^t. ciairement, de \en-
fier que ces demiers prennent etfec-
tivemcnt !cs a.-stxiacons de quatre 
medicaments ant:tutx*rraieu.x et ce. 
meme apres ia disparition des 
s\Tnptvmes. f'efncac:te de !a thera-
peutique residant dans Jes tra:te-
ments de k^ngue duree. Cr on a ob-
>er\e que tre> ^uxent. ies maiades 

avaient/pour diverses raisorts, ten-
dance i cesser <a prisc de ieurs mtS 
dicaments apr^s la disparition des 
s>mptomes. ce qui conduit i f£mer-
cence rapide de bacilles chimior«?sis-
tants et complique un peu plus en-
core Fappnxhe thdrapeutique. 

Baptisee DTOS (acronvme an^io-
sa.\on pour «traitement de brtve 
duree kxis >urveii?ance directe »). fa 
nou\ eik stratifgie permettrait, selon 
1'OMS. de soigner chaque cas de tu-
bercuiose dans les pays du tiers-
monde pour environ 100 dollars. 
Ces demieres ann«5es, le DOTS a ^t^ 
experimente en Tanzanie, i New 
York. en lndon£sie et au IVrou. et 
!es premiers r^suitats sont. seion 
rOMS. - inpressionnants -. le plus 
\a<te proiet DOTS realise en Chine 
avec l"appui de la flanque mondiale 
a penrus d'atteindre des tju.x de 
iTjerisvn de %. 

fcun-V\c< Wni 
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!e contrat de CasaWanca VlgUCur UU UOlliif Ci iu haUSSC du VVall SuCCt 
L\ LYONNAISE DES EAUX a obtenu, mardi 15 avril, Taccord dt?finitif 

li communaut^ urbaine de Casablanca (-1 millions d"habitants> pour 
tlcoocession de {'eau, de J*assaimssement et d^«f^fFde7r«ijerCe^ 
tf*3trat, d'une dtiree de trente ans, qui devratt etre sign^ 2t la fin du 
nxxs. reprdsente un investissement d'environ 30 milltards de dirhams 
(15 maSards de francs). 

europeennes 
ANewYork, 1'indice Dow Jones a gagne 2,1%, mardi 15 avril 

. •• •yopfannw oni •»«'iwri. fotttwwt-— 

Eaasts. De nombreuses pcrsonnaiitds marocaines ont di?ix>nc£ «Ja pri-
^csjaon rampante » des prinripaux scrvices publics de la vitie. * 

d6p6ches . 
• AUTOMOBILE: tes Immatriculations de voiturcs neuves en Eu-
rope onl reciU6 de 3 % en mars par rapport au meme mots de 1996, se-
i» rAssodation des constmcteurs europ^ens d'a«omob3es (ACEAX 
5t$r Je premier trimestre 1997, !e march£ automobile europ«fen a regres-

<2e 12 % <t 3,42 millions de voftures. Le groupe Volkswagen est tou-
en tete avec une part de marchd de 173 % sur tes trois preijtiers 

consommation (f 0,1 %) aux Etits-Un» en mars" 
a souiage, mardi 15 avril, Jes marcMs. fife a ehi- "= 

de la pofitique monetaire americaine et permis k 
la Bovne de New York* de se. redresser. Les 

progressS. Paris a gagne 2,12 % mardi et 6tait en 
hausse de 0,16 % mercredi i fouverture. 

.P^PUIS quelques jours, tous les , 5,81 francs. Le bfiJet vert a aussi " d'une pius grande soupiesse qui 
mottfs sont bons aux investisseurs *• bdn6fici6, mardi, des d&larations Vexpiiqueratt par ies difficult6s 
pour acheter des dollars. Vendredi du chef Aronomistc de la Bundcs- ^conomiquei persistantes de i'Al-
ll.avril, 1'annonce d'une progrcs- ... bank, Otmar Isstng. setoti qui la lemagne et par la n«?cessit6 d'utili-

.- 5'0n P?us forte"que prifvu de l'In- phasedelancementdeUmonnaie ser la d«fprto'arion dii deutsche-
r;.:dtce central des prix k la produc- unique pouirait provoquer, mark ' cdmme stimulant 
^.tion en mars et d'une rdvision> \a \]qu'd ce que !a ripvtation de 1'euro -'mondtaire. Le ministre des fi-

_ - , ^ „ . . • —— • hausse des ventes au dftail en f£- jsoititabtie»,un afiluxdecapitaux nances: Theo Waieel a avoud 
-r^^°L0r! *: ^vner avaient profite au billet vcrt.v;a.ux Etats-Unis et une vague - msrn: o„„ i»= 

constructeurs japonais ont gagn<* un poiritdepait de mar-^ Elleavait auementS Iaprobabilit6 

•3\i re " " ' * d>6 (l],6 %) sur ce d^but d'ann^e: 

IERAP: Rdmy Chardon devait etre nomm6 en consefl des nti-
d'un) i resserrement de te 

. . „ ;mardi que les recettes fiscales 
d ach?.ts.4?. doQars. Cet avertisse-, . pourraient 5tre inf^rieures de 
mene a surpris I«» op*fr3teurs dans /S miiiiards de marks (27miiiiards 

Baisse des taux en Espagne 
monce, . ' - f1'v; 

v mo-' f a Rannn» -» ™_ jz . 

. , .. . . poljtique mon&aiream&icame et "j 
ntstres, mercredi 16 a\TiI, president de la holding publique. Cet > d'urie"hausse prochaine de la 
tiurque, directeui de cabinet de jacques Chirac k la Vitie de Paris entre t":. "'mundratipn'du doUar. , 
T??3 et 1995, puischargddemission auprtsdupremiermimstre,AJain • - Dans cette logique^-l*anrM>nce 

Kt* pour mission dc g<rer ladifflcOe siniadonrfEramet;scule- Syiurdi: 15 avril, d'une haussenKV^ta Banque*d'Espaaie a innonci martilsJvril une baisse d un 

^,InJ f -franqLb^fioeencore\,^naiiserle:billet^veit:h n$en a;£fermcKdc'lapeseufaceandeutschemark,ksoncoursleptusdievi 
!4dArembre d unmoratoiresuspendant lepaieroentdesint6-..^r-nen 6td: le doliar a'$»tirsuivison sdepuis la fin du rools de jamier. expllquent la d<dsloh de finstitut 

TOAfinquflpmssc etre appmuyt pazles 225 banques crf^res, ce .7 ascensfon; dop^ cett^^-7-d*<mIssioii espagnoL de 1 lnst,tut 

- ™ P,M UconJonc^AonomUviee.mo^uti^rabie en Espagne 
• UNITED AIRUNES: les hotesses de Tair et stevvards travaiilant a ',' Dovv Jones de la Bourse de New 
Paris pour la compagnie afrienne am^ricaine menacent de se mettre -7 Yorkigagn£ 135,26 points (2,1 %) 
® des n^gotiations sur les salaires et conditkms-de travaii ;v- mardi, tandis que le rendemcnt de' 
naisxrtissent pas rapidernent, a annonct kur syndicat mariii 15 avrit. *' \ 

Amsterdam 2,8120. L'indice 
CAC 40 de la Bourse de Paris s'est 
pour sa part adjugd 2,12%, i 
2 620,63 points. Les investisseurs 
restent totaiement insensibies a 
1'agitation politique entourant 
une dventuelie dissolution de l'As-
sembltie nationale. Le franc de-
meure tr£s ferme, 1 3,3625 francs 
pour 1 deutschemark. • 

— La sdrenittf affichde par ies op<f-
rateurs tant i F«?gard de la silua-
tion politique intdrieure francaise". 

' de la conjoncture 6conomique, 
qui reste .incertaine, que de la 
construction monthaire euro-
pifenne dtonne certains anaiystes. 
Evoquant ie dernier point, ie prd-

.sident de 1'Institut mondtaire eu-
rop^en, Alexandre Lamfalussy lui-
meme, a estimi mardi que *les 
lurbulences sur les marchcs jinan-
ciers risquent d'augmenter a l'ap-
proche du lancement de la mon-
naie unique*. II a exhortd les 

Voe mannestation est prdvue le 25 avrfl devant les bureaux de vente i 
Pads. -. .;' 

ETOTAL: le groupe petrolier frangais va fusionner ses activit£s 
Dcrd-ainencaines avec celle de son concurrent Ultramar Diamond 
S2saCTOck. dans une transaction «Jvaiu^e S 811 miilions de doQars (envi-
rco -V mizHards de francs), a annonc£ /'entreprise franfaise. 
• 8T: tes actionnaires de la compagnie britannique de t^tocommu-
ciczdotts ont approuv£, mardi 15 avril, le proiet de fusion avec Pentre-
prae amAicaine MCI. Cette fusion, qui sera la plus importante jamais 
reigsee au Royamne-Uni, doit donner le jour i une nomeDe compa-
ssss, CoocerL Les actionnaires de MCI ont deji approuv* ce projet an-
acxtoe fin 1996. Le rapprochement desrait etre r^atis^ effectivement X 
pstx de fautomne 1997, aprds approbation par les autorit^s de reguia-
tico snericaine et europ£enn& ^ " ' 

• TEIXFONICA: la compagnie espagnole de t6l6communications~a -
sexKtxe la signature, mercredi 16 avril, d'un accord avec fVrrugal Tele-
ccta pxxir poursuixre une stratigie de d^veloppement conjointe. Ce 
rappnxfoement sera conduit, seion un communique. « JIVC un intcrct 

pour /e marchi bresilien ». Des investissements pourront «Jgale-
caeat etre realises k 1'avenir au Maghreb. , 
• ALCATEL-ALSTHOM: le groupe dirige par Serge Tchuruk dexzait 

Kudi 17 a\TiI, le cru bordelais Cruaud-Larose au groupe Taiilan 
pccsxsk vaJeur d'environ 400 miilions de francs. 
• GEX£RALE DES EAUX: fe groupe de services a annonce, mardi 
15 ATi, qu'P accordait «1'exciushittf de rtegociation » a la societi d'in-
xesesscment britannique Cinven, en vue de lui ceder sa filiale G£neraie 
^ Ea Gi?ri5raie des edux sbuhaiteXendrirsoff pdkxant^lTmiF-

rrancs de chtffre d'affaires) avant la fin du premier semestre et 
esf^re en retirer plus de 8J miiliards de ftancs. 
• EMPtOf: seton fe minisl6re du travail, 500000 «hablissements du 
«ctetr nurchand ont, en 1995, conclu 940 000 contrats aides corres-

aux dispositifs sp^cifiques de la potitique de l'empk>i. soit une 
prc^ressson de4%par rapport a 1994. 

^finahciers. amdricairis.;L'Iridice ^Je taux de croissance ^jsr «tabll i 2J[% en!996, contre l/%"en 

moyenne dans fUnion- augmente les chances de Madrid d'adhdrer gouvernements europdens i « cla-
d^slel"janvferlW5 i la zone mondtaire commune. ^ ' rijier» rapidement les mesures 

„ ... . - • —;' '•• -; ' *- '" • qulls comptent prendre afin de 
J obhgaaon 1 3(Tans se dAendait " ---•— -rfduire durablement leunTdfficils 
? sensiblement - les taux baissent la mesure oii.ta banque centrale .de francs) aux "privisions *tafe!ies\ publics.-Enfin, 1'opposition r«?affir-
t quand les cours des titres s?apprd- A allemande avait «kemment mani- i 1'automne demier.. . . • m£e de la France a la nomination 
,- cient passant de 7,17 % k 7,08 %. festi son bostiGt£.l une poursuite > Dop^es par la hausse du dollar, - de Wim Duisenberg i la tdte de la 
r-- J:® 'jQiJar est mont^ jusqu'4 de la hausse du bfllet vert. Les, favorable aux exportations des Tfuture Banque centrale euro-

1,7365 mark et 5,8570 francs, ses , marchds ont interprM 7 peut- , entreprises du Vieux Continent, pdenne constitue une menace 
cours les pius efev^s depufs Itre hativement- fes propos de. rassurtEes par ie redressement de-* pour les relations mon^taires 

,.trente-neuf mois. Mercredi matin. * M. Issing comme une tfg^re in-^ WaH Street, les Bourses euro- franco-allemandes. -
malgrd des prises de bdnffice, il fiexion de la politiqtie de change-;; p^ennes ont fortement progressl - . / -
restait tr6s ferme, i 1.7290market de la Bundesbank, dans le scns-^mardi. Francfort a gagne l,46%et Pierre-Aittohte Delhomnntis 

Le geant minier bresilien Vale do Rio Doce ; 
suscite corivoitises exterieilfes et polemiques interieures 

RIO DE JANEIRO 
correspondance 

• Les candidats se muitiplient a ia 
reprise de ia Compagnie minJere 

• br^silienne Vale do Rio Doce 
(CVRD), grande vxportatrice de 
minerai de fer notamment. En 
mars, le gouvemement a annonce 
sa privatisation pour un prix pian-

"~cher "de"57,5""miIliardr"d^TfariCf." * 
Sont sur ies rangs: le geant sud-
atricain Angio-American en asso-
ciation avec ie groupe industriel 
br^siiien Votorantim, Siderurgica 
Nacional (privatisee) ^pauiee (se-
lon ia presse) par 1'autre sud-afri-

cain CencQTyet ia bmque ameri-
caine Nattons Bank*. et un 
vonsortium d^ sideruip-te-s jjpo-
nais qui ddsrrent prervre lOi. du 
capital. 

1'operation ri^ue Je connaitre 
queiques turbuknces. UJJ mouve' 
mcnt afiiant, entre autres. des ge-
neraux uitranationalbtes et - pro-"gressrs("es~»"-ei"Terle3ders~de-
Vopposition de gauche sefforce 
par tous les movens judiciaires de 

15.500 employes de la compagnie, 
auxquels sont reserves a.40 % des 
actions ordinaires a 50'v'de ivur 
vaie;;r,- et le> marches^hoursiers. . 
Cctte privatisation criitallise l'hos-
tilite de groupes refractaires au 
ntoiiberalisme. « Ccla rc\icndrait c 
offrir de l'or atrx bar.dits », pro-
dame une propagande t«Hevis<?e 

"dtr Partldes travailleurngatiche).— 
Fondi en 1942, le geant est le 

premier exportatcur.bresiiien. H - torpillcr » ce qu iis assimiient a . assure 18.5% des exportations 

On-line 

Saint-Gobairs 
sur Internet 

brcdage uu ?c:r.mo*ne nciio• 
nal » (Lc. Monde du 15 octobre 
J996). 

ENCHfeRES 
. L'adjudication des "6 % Jes ac-
tions ordinaires - donr.ani droit de 
\ote au conseil a admiriBffilTon"^-

detenues par 1'L'nkrn federale. qui 
contrdie 51 % du cap:tal toul, se 
fera en trois erape*. Dar.s un pre-
mier temps, 45 * de ces rtres m.*-
ront mis aux er<heres. le 29a\ril, 
en \ ue de dis»j2er -_n • 
!ct;iquc - d'j;ncnnj:re> arpcies .1 
prendre la re!v\e de i'Eta:. D'ici -ix 
mnis. Je soide «<ra ver.s::e er.tre Je> 

mondiales de minerai de fer. 
Conglomerat tentacuiaire englo-
bant mines, filieres de bois, lignes 
de chemin de fer et installations 
portuaires. la CVRD a realise en" . 1996 a Rio, ie pvioton dVxikuition 
1996 un benefice de 2£7 milliards pour les «Iraitrcs a la patric » fa-" 
de francs pour un chiffre d'ariaires \orables a la privatisation. 

"~J=r3T~7nirrDi JV" u 'e lu.-us, Ses —= 

ne .sera epuisee, au r)lhme d'ex-
pk)itation actuel, que dans quatre 
cents ans. ' •. 

Le> appats de la CVKD int<5-
res>ent tous les groupes mondiaux, 
miniers ou sid«5rurgistes. Les in-' 
tenses tractations en cours avec de 
possibles partenaires bresiliens 
passent par le fonds de pension 

"des grandes societcs publiques, qui— 
detiennent environ 15 % des ac-
tions ordinaires de la CVRD. C'est 
au nom de l'« intcrct itratcgiquc » 
de la compagnie qu'un amiral a la 
retraite, Gama e Silva, a preconise, 
au cours d'un sdminaire sur l'Ama-
zonie organise a la fin de fannee 

tions, negociees au Bresil, ont ga-
gne pius de ?0% en six mois S ia 
suite de Ja decouverte, coup >ur 
coup, de deu.\ nlons auriteres en 
Amazonie, dont les reserves cumu-
lees sont estimees, a 1'aune des 
premiers sondages, a &50 tonnes 
de metal. Quant a la mine de fer de • 
Cara/as, dans Ze >ud du Para, vJle 

Jeim-Jitcqites Sih ilht 

Daimler sinterroge toujours 
sur sa participation dans Cap Gemini 
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ctre, sefon M. Mangoid. inodinee 
en mai prochain. 

- Pour ;';><ru.'ir. roj* 'C;C-

C(JS  -. indi^ue M. Mangoid. 
•ans rte.i^er >'il entena prerdre ia 
:njitihte dela >tx:ete franv"ai»e ou 

une jut:mentat:on de cjpital -e-
ra m;->e en pljce. 

D'autre pjrr. (j ma>on mere 
DJ.mlcr Benz a detjiiie. mercredi. 

rouitJts pour i'exercxe i°dr.. 
LE groupe a rea!;-e un benence r.et 
de 2." m:iiiard de deut*chenur 
cuntre ur.e perte Je -.7 nriiijrd-
ian pj>>e. pour ;.n ch:fr're d'jr- -
taires de 106.3 m:iliards. Comme 
u'habitude. Mercede> Benz con-ti-
tue la part la piu> imponante de „ 
ve> bons resuitjt-. ,v. un rene-
rce de 1.5 miiiijrJ • p\v;r ;:n chiftre 
J j f f j - re i  de  "2 . -  DJ- J .  

::r.e::ore -vii .n.rrr^ JVirj-re- a 

i 2 rr:;!:vr> v:e 

O e  — . ! ? •  -  p o t j t  _ n  . - •  1 1 :  

l'hilippx• Rii iir.i 

Cinquecento 

34 9001 
,si votrc \oituic 
;i plus (.lu S :ins. 
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Le sommet americano-europeen de La Haye 
a elude les contentieux commerciaux 

Le president des Etats-Unis a reaffirme son soutien a la construction europeenne. 
Le « scmmet» biannuel entre les Etats-Unis et tjonduSO* anniversaire du plan Manhall, to pre- eiiropeen, ainsi que Jacques Santer, president de 
rUmon europeenne (UE) a reuni mercredi sident SiH Ointon, Wtrn Kok, premier mtnctre " ia Comrnrssion europdenne. Les contentieux 
23 mai a La Haye, en marge de la commemora- des Pay$-Bas et president en exercice du Conseii commefdaux n"ont pas et6 evoques. • 

LA HAYE 
dc r.oire envoye special 

Le cvxe * <oinmet» apparait ui-
tra vvnvcnu, entre ie Caf^ du 
comnerce et ie patronage. En 
moins de deux heures, les protago-
nistes ont effectui un tour du 
mvvrxie pvlidque et ^conomique: 
nran. b IXirquie, Cuba et la ioi 
Hehrts- Sunon, i'etat du processus 
d-e puL\ au Pnxhe-Orient, la iutte 
contre Vi drogue, le terrorisme, le 
travuil v5es enfants, etc. Faute de 
teir.ps» tleux sujets inscrits 4 1'ordre 
du jour - ia monnaie unique et 
TeiJirssspement de i'UE aux pays 
dTuirpe centraie - sont pass^s a' 
la trappe! les \Tais probl^mes eu-
rx>- omesScains ne sont pas abord£s, 
«xsnme <i Ves Etats-Unis n'£taient 
pas s£n de ia representativiti des 
envo\es des institutions commu-
njutaires» Biil Clinton a r^affirmd, 
niardi. k soutien de son payi.£ !a 
con>tnxt5on europ£enne, 4 l'£lar-
gssenxmt de l'Union, mais c'est en 
biiateral, avec Heimut Kohl, 
Jjcques ChirJv ou Tony Blair, qu'il 
pnk de la Palestine et de la Bos-
rJe, c'e<t 4 TOTAN que l*on dtfbat 
du * ptocr evropeen de difense ». 

Mime les contentieux commer-
ciaux, existants ou potentiels, 
n'ont pas ou peu traites. « (I n'y 
a pas eu un tnoC. piis le moindre 
chuchotement sur te ddssier 
Boeing», a indjque Klaus vart der 
tos, le porte-parole de la Commis-
sion. Celle-ci enquSte sur la 
compatibilit6 de la fiision entre 
Boeing et McOonoeil Dougias et 
les rdgies de cooourence commu-
nautaires. Stuart Eizenstadt, le 
sous-secr6taire am«5ricain au 
commerce, insistait pour que cette 
affaire soit exaznin^e d*un point de 
vue strictemcnt.juridique. Soit." 
Mais on aurait pu imagiDerque ies 
Europ^ens indiquect a leur inter-'; 
locuteur leur dAennination 4 ne 
pas laisser £touffer Airbus. Ou 
Valertent sur le main-ais effet sur 
1'opinion des efforts des lobbies 
pour imposer aux Europeens leur 
viande aux honrxxies. Ceia ne s'est 
pas pass^, car abocder Fessentiel 
n'est d£finitivetnent pas Je style de 
ces sommets ou le diaJogue poli-
tique est absent 

Exception 4 la r^gJe, quelques 
instants ont gte consacr^s au 
contlit portant sur la banane: I'Or-

gpnisation mondiale du commerce 
(OMQ a r^cemment condamne le 
r^gime preftrentiei dont benefi-
cient ies producteurs de TUE (no-
tamment les DOM firan^ais} ainsi 
que ceux des pays associti des Ca-

_raTbes. M.Santer a insisti sur la 
necessit6 de trouver un compro-

i mis prenant en compte 1'aspect 
; poiitique et sociai du dossier: ces 
. pays ont des ^conomies. fragiles 

qui seraient mises en p^ril s'ils 
^taient priv5s du"deboucM euro-

LUTTE CONTRE LA DROGUE 
' Le sommet transatiantique n'est 
^en fait que la face \isibks du pro-* 
."cessus de coopdration pofitique et 
r;'6conomique jcvitatisg en 1995 4 

Madrid (d£nomm<§ New TYansa- ' 
tlantic Agenda" ou NTA) et appa-
remment ffcond. A La Haye, Ame-
ricains et Europeens ont sign6 

_deux accords concemant !a lutte" : 
contre la drogue: Vun vise 
1'^change d'inforrnations sur les ; 
mati^res premi^res utilis^es pour 
la fabrication de drogues de S>TI-
th6se; 1'autre, la cooperation 
douanifrre aux Caraibes. 

Un troisteme accord portant sur 
la reconnaissance mutuelle des-
normes industrielles (dit MRA) est 
pratiquement pret ii a 6t6 ndgode 
/usqu'4 la demtere minute par les 
experts du groupe 4 haut niveau 
(Senior Level Croup). Celui-ci; qui 
constitue rSKment op£rationnel 
de la coop^ration euro-ameri- • 
caine, est anim^, du cdt£ euro-
ptoi, par Sir Leon Brittan, le vice-
pnJsident de la comrnission shar-
gee de la politique commerciaie. 
- Vaccord sur les normes, qui sera 
prochainement soumis 4 1'appro-
bation des Qutnze, porte sur rinq 
secteurs: les produits pharmaceu-
tiques, les technologies de 1'infor-
mation, les 5quipements m£di-
caux^Ies t51t?communications, 
certains £quipements de loisirs,. 
soit au total un marchd d'approxi-
mativement 50 milliards de dollars 
(280 milliards de francs), n devrait 
permettre aux ientreprises exporta-
trices des deux cdt<5s de 1'Atian-
tiq'ue de limiter les tests'd"homok)-
gation, et donc de reduire leurs 
COUtS. .. -- • • 

Philippe Lemaitre 

Bill Clinton subit une offensive de Ia minorite de son parti 
WASHINCTON 

de notre correspondani 
Rk-turd Cephardt, le chef de la minorit£ d6-

nxvrate j la Chambre des representants, a pris 
ixn,enement le contrepied des positions defen-

_dues par li Maison Blanche sur deux questions 
e><er.ce-Iks: Vaccord avec les r^publicains sur 

budgetaire et le renouveilement de la 
ciiuse v-e !a nauon la plus favoris^e (MFN) ac-
cvfv-ee j la Chine. Ces r^ticences tres andennes 

-liiiiect 4 pen>eiLqui!iie__slagt pas d'une simple 
rr^niiesr^cron d'opportunisme proiitique. Mais 

' k caku] n'est pas absent des ddnTarches de 
M-Gepfcardt: anirmant ses distances avec Bill 
Clinton. 2 prend date avec ie vice-prdsident AI 
Cvre, carxlidat officieux du Parti d«5mocrate 
pvur k scrutin de 2000. 

Ea appeiant ie Congres a s'oppd"ser a la d<?ci-
<kxi du d>et* de la Maison Blanche de renouve-
Ser pvxzr un an a la Chine les facilit^s de la MFN 
iivin d"et7v un traitement defaveur, ceJIe-ci est 
une prjtique commune en matiere de tarifs 
JvXurJer^x M.Gephardt complique sdrieuse-
rner.t lx tavhe de l'administration. Si la 
Chambre des representants et le S^nat 
--dvptert une re<clution refusant a la Chine les 
jvar.tiie* Je b MFN, Je president opposera son 
v eio. 

iXxj ra.<ser vutre, les parlementaires doivent 
revnj ur>e -uivrite des deux tiers. Sachant que 
• a '"egard de la Chine s'est renforcee 

au Congres, la Maison Blanche n'a pas pris 4 la 
J£g*re les cntiques de Dick » Gephardt. Refu-
ser a la Chine des * relations commerciales nor-
rria&s», a souligne le porte-parole de la pre-
sidence, Xtike McCuny, reviendrait 4 lancer 4 
Pekin une « declaration de guerre e'conomique » 
et jboutiraJt 4 accroitre son isolement au sein 
de ia communautd intemationale. R>ur sa part, 
XL Gephardt estime que ia poiitique de I'admi-

' nistration «• a echoue sur le plan moral comme 
sur 'je plan economique ». Cette condamnation 
%ise indirectement Al Gore, dohTl^mTude^pius-

qu acvommodante envers ies dirigeants chinois, 
4 I'cccas5on d'un voyage a P£kin, avait et<£ \er-
temeni cricquee. 

PR6COCE PR6-CAMPAGNE 
La fronde de M. Gephardt est d'autant piu> 

significative qu'elle conceme tous les sujets. La 
semaine demiere, Je leader du parti prcsidentiel 
4 Li Oumire des /epresentants avait pris la tete 
des opposants au projet de loi formaiisant !e 
compromis sur 1'equilibre budgetaire. L'accvrd 
est fooderernent injuste, avait-il expiique. dar.s 
ia mesure ou 0 demande des sacrifices aux cute-
gories 5es pius defavorisees, tout en orfrant des - c-_s.~cur » jux plus riches. Le repre<en-
tant denxxrate se decJare egalement hostile a 
1'adoption du 'L\<r track (proc^dure qui permet 
au pre<idert de conclure des accords commer-
C2JUX sans que ie Congres puisse ies amenderl. 

tant que les dispositions * anti-syndicales» de 
TAccord de libre-^change nord-americain (Ale-
na)n'aurontpaset£ corrigees. _ • 

Se posant voiontien en avocat des retraites, 
.xl Gephardt etait «fgaJement oppose 4 une mo-
di5cation de 1'indice des prix 4 la consomma-
tion (CPI), et tl s'est «Hev* contre la '« certifica-
tion», !e I"mars, du Mexique en matiere de 
luneconrrela drogue. jusquou cettedi?marche 
dopposant de pius en pius soiitaire-Je conduira-
t-eUe ? S'H entend etre Je champion de la base TradfticrdieI%-dirT^rd2nHXJuy£rquiT5grDnpe""~ 
les s>T>dicats. les penonnes ageJsTles minorites 
et petits saiaries, il souhaite surtout couper 
1'Nrzhe >cu.*s !e pied d' Ai Gore, et lui faire en-
dvsser !a responsabiiite du virage conservateur 
erfeoue par M. Clinton en 1996. 

Le \xe-president traverse, pour !a premiere 
fois de 5a carri^re politique, une mauvaise 
pj>kf. Lj presse i'a mis directement en cause 
dans Je svandale <ur fes douteux rinancements 
e>ev"toraux du Parti d^mocrate. et sa prestation 
j Pe'kin n'j pas convaincu. Cette vuinerabilite a 
brouLue 1'image si lisse du «successeur natu-
rel » de B;U Clinton. Mais, a !'inverse de Richard 
Gephjrdt. Al Gore ne veut pjs prendre le ri<que 
de >'user trcp \i'te dans une pre-campagne pre-
iidentieiTe qui commence... plus de trois ans 
j\ jntrecheance. 

Liiurent Zecchini 

Le premier ministre tcheque justifie la devaluation et promet de reparer ses erreurs 
PR.XGUE portefeuille de !'i rdustre et du 

.\~v icncspondant commerce un au tre J.:p:omjte. Ju cours surevalue Karei Kuhnl. fi representant 
vr-e. jui ne corre^pon- de Prague a Cvr.i :re>. neophvte : reelle denotre dans 1j politiuue p: "J£v:>e. 

j 'acture^des- num- ! , ;--->• -"<• la pblitique gou - DES EFFETS - DOULOUREUX . - e. F-Jce u !a cri<,e mone- Le ministere ve i"iriere-r de-' t". -i.'-' sommes obfiges vrait reven:r i ,'V: r \e;js. ieur.e 
' ; -'."v-!1"" /vs causes et !oup du Part: j;-r.vc-jtijue ;i-• «->• ^\Lt;ons. Le chemin vique lODSi de *.V s.i-y. q.i pre-

jron vra p/us long sidjit iusqu'j pre-> er.t ij ;crr.mis-- -a:;e. « Le premier sion de der'er.>e -e;_rte j la 
;rev_e Vaclav Klaus a Chambre de> je: •_te> Le tr'oi-
-.v: .'5mai. /e parti de •lieme nouveju w _ e>: "r. urusa. ; "" !a vtuatirw ac- ecrivain t;heeve : i:e -vus le 
-r -vrtir !e pj>s d'une commum-me e~ .ierr.j^re. v>u il 
. v ::.r jnciere. est. depuis c!~; e.'ement 
*e -errjir.e de negocij- jmbjssjdeur ue < -. ra-.s rjtai. 1! 

devrait re—p j;e: .:ere ^ 
e ..T,:re droit, et au fen- feducjtion 1-. =n p- — r^eie de 
,re devjiuation de i0% M. K I jus. qu. prsr j:j t 'e — ;ni>-
.•r.re ;;reque, M.KIaus (ere dei rinjr.;e>. L e :~zi ;e i'Etjt 

ze rvuveiles mesures devrait tre» rjr.C;-— e—: ;;—rrm e r 
:.'.•> «'jiiyjtent a ceiie> les Jttr;but:.:rs j — ; u . i n e 

. er~errert a; jit votces considere . e r. -rerr;» err.ent-
Le prernier rniniitre comme reiev irt j _r. - vr Jrvve 

•jr.u j colmater le> coimet\::.c - i_j_r . j.i.:- i dit, :1 
.en.-> dans son equipe ne comptj.t •;j> _r: >cr. >ou-
t ve trcis miniitres te- tien. 
e?rvr.sab:es des pnnci- Mais ie, .. v-.: :j.:e.- ;r,; 
e.-e> du moment: ie rares pour • *_• '  - • . - • ; *  -  -- • •><  
e j-- ;ommerce e.».te- cor.c:;o.\--- -; ; - jue 
-. : r_-eeta;re et ia cri- constitue ie • V 
.•r.-—. cue. de <tac:n~-::. - :.* . ' - _ • 
-::j re~ent au -ouhait Ji. $Ou- "• -; - -r; e'-

v a;'av Havel de vuk fets <ervrt • . . - •: - - . :-e-
: -•- : . «• vt de> venu M. K'.:.- : ;. ... 
-• ie-i rempiuc«ir:t budi^et ..." .•- ~* -- '• ' -trj-
.• j 'nconn:: ::u tion. le> • • 
. . -. jr.e democri- trjn>fen^ •*; . 
...• D A •. diri^ee p ir tiendra.t l i •;• : . . - • e 

- - * • ev-jrr.bjx • j - Li bjfix;;;e . : 7 . - -

dans la fonction pubiique ?erj ce— 
-teearmiveau de !^°o: des reso-
ciations jvec fes pjrter.aires >v-
•ciaux seront engaeee< px.>ur :e%vr 
a la bai>,se !e< augmer.tj^or.s ce 
saiaires prevues en i-^~. 

Les consequences c:e ;e> ~e-
sures devraient etre tvut ra-
dicafes : une croi><ance recit.'. e 
cette annee, une ba:?>e >a-
iaires reels et une hau>>e -- .~v-

• U < >orniais dvidcr.t 
nt nous a 
:u'il Jtrj ,'j 

• c.rc dv-"u:'; * j aussitot deda-
:e ie chetde !a pui>sante confede-
rat.vn >>ndicj!e de Boheme-Mo-
rj*.:e, Richard Kjibr. traduisant nn 
>er.t:rr:ert paruue par de nuir.-
r:fj\ rchequev " 

Sftirtin PHchtii 

Afghaiiistan: serieux revers 
militaire pour les 
MAZAR-1-CHARIF. De nombreux cadavres de combattants talib.ans 
/onchaient les rues de Mazar-i-Charif, mercredi 25 mai, apres une nuit 
de violents combats. L'alliance entre milices integristes et soldats de 
1'ancien gouvemement qui avait raiiid en firi de semaine la cause taleb 
n'aura pas dure pius de quelques jours. L'affrontement entre talibans 
et combattants du parti chiite wahadate appuyes par des guemers 
d'un g£n£ral feion de I'ex-pbuvoir du seigneur de guerre ouzbek, le 
gemfrai Dostom, a toume 4 1'avantage de ces demiers et fes «tftu-
diants en religion > ont du £vacuer la ville. Cest le revers militaire le * 

. p!us serieux que les hommes de ce mouvement int^griste aient jamais 
essuy£ depuis le dibut de leur inesistible ascension sur la stine afg-
hane, il y a presque trois ans. - (AfP, Reuter, AP.) 

L'avortement a ete declare 
«inconstitutionnel»en Pologne 
VARSOVIE. Le tribunal constitutionnel a juge, mercredi 28 raai 4 Var-
sovie, que la ISgisIation relative 41'avortement, justifi<* pour des « rai-
sons de difficultes materielles ou personnelles », <£tait inconstitution-
neik. Cette d£rision a et5 favorabfement accueiUie dans les milieux 
catholiques, 4 trois joursde 1'arrivee du pape pour sa sixieme visite en 
Pologne (31 mai-10 juin). Mais le pani sociaI-d6mocrate (ex-commu-

- niste) au pouvoir a repliqu^ en souhaitant rorganisation d'un r<ff<*-
rendum, qui pouirait avoir lieu en meme temps que les elections 15-

' gislatives en septembre. Les sondages montrent que la majoritd des 
Polonals (environ 55 %) sont favorables 4 l'IVG. - (AFP.). 

Les otages occidentaux 
du Cachemire auraient ete executes 
SRINAGAR. Les otages occidentaux enlevds au Cachemire, il y a pr£s 
de deux ans, auraient et£tu£s par leurs ravisseurs en janvier 19%, se-
lon un « commandant» de Torganisation s^paratiste musulmane 
Harkat-ul-Ansar arrete !a semaine demiSre. Cest la premiere fois 
qu'une version pr£dse de la these de 1'assassinat de ces otages est • 
donnee. Deux Britanniques, un Amdricain et un Allemand ont ete 
captures en juiilet 1995. Les eni^vements ont revendiqu^s par le 
groupe s<?paratiste Ai Faran, prete-nom du Harkat-ul-Ansar selon les 
autorit^s, mais cette organisation a toujours nid toute implication 
dans.cette affaire. Depuis pres de huit ans, 1'insurrection s^paratiste 
musuimane au Cachemire a fait quelque 20 000 morts. - (AFP.) 
d£p£ches ' ^ 
• BRfslL: deux pretres fran^ais emprisonnes sous la dictature,--

. Aristide Camio et Franqois Gouriou, viennent d'exiger une nfparation 
morale du gouvememenL En I9S1, ils avaient et«f condamnes 4 quinze 
et dix ans de d^tention pour avoir incite des « sansjerre.» 4 envahir 
des terres dans le sud du Para (Amazonie). Ils avaient £t£ lib^res apres 
deux ans et trois mois de prison. - (AFP.) 
• COLOMBIE: rex-ministre de fim^rieur coiombien, Horado Ser-
pa Uribe, a annonce offidellement, mercredi 28 mai, sa candidamre 4~ * ^;pr^dencr--de-4a-fCT?ptttiiqtter-Le-premier-tour--de-l^Iection-pre-— 
sidenrielle aura iieu Ie 31 mai 199S. - (Corresp.) 
• CAMBODGE: le copremier ministre cambodgien Hun Sen a 
echsppe, mercredi 23 mai au solr, a un attentat, a annonci Vun de ses 
proches 4 Phnom Penh. Des inconnus auraient fait feu sur sa voiture 
sans Je toucher mais en faisant un biesse parmi ses gardes du corps. 
Cet attentat a eu lieu 4 un moment ou regne une grande tension entre 
ie parti de M. Hun Sen et celui de son homologue, fils du roi Siha-
nouk. - (AFP.) ' — - —' 
1 SUISSE: le president du Congres juif mondial, Edgar M. Bront-
man. a et<* nomme septieme membre de la direction du Fonds suisse 
en faveur des \ictime< de THoIocauste, a annonce, mercredi 2S mai 4 
Beme, !e ministere-suisse des affaires etrang^res. - (AFP.) 
* YEMEN : 1'organisation de defense de la libert^ de la presse, Re-
porters sans frontieres sRSf), a - proieste », mercredi 28 mai. aupres 
du president yemecite. Ali Abdaflah Saieh, apres ia condamnjrion 
pvur diffamation a quatre-vinsts coups de fouet de deux joumalistes. 
- IAFP.) ' ~ ' " ' 

Accords sur le partage 
delaflottedelamerNoire.  . 
MOSCOU. Les prerniers — :n:>tres de !j Russie et de 1'Ukraine ont >i-
g!-e. mercredi 2S mji j K;ev. trvi> accords sur les modalites de'panjge 
de> bitiments et des instaiijtivns de 1'anvienne ilotte sov.etiquede !j 
Mer nvxre. Ces documer.ts doivent permettre la signature d'un accord 
i:;r.erai de cooperation =t d'amitie entre ies deux pays, a 1'ovcasion de 
2 prvch.jine visite du presider.t rjsse Bons Eltsine a Kiev. Kiev devrj:t 
>-er i ij Russie en\iron k1 des :n>tjl!ations portuaires de Seba>to-
rvi. port d'attjche de ia ilotte. pour une periode de dix a vingt Jns. 
>iion un projet d'a;cord revele. ia semaine derniere. D'autre pjrt. 
i Lkraine ct 1'OTAN or.t ;on;iu une «vharte» sur un panenjriji 
•r<;iJi. - (AiP. i  

QUINZE ANS 
AVEC MITTERRAND 
Un temoignage qui comptera. Pr.-or Bouiibn de aiimv 

Christina Forsne raconte la Cour et 'ses cruautes, 
le bal des courtisans, les rares amities, les processions, 

les disgraces... r.e-.-e Gro.~f< if •••.-.•• .-e 

Un ton de iiberte et de verice. A-adMc Uhr>awa 

Direct et ocurtant olein de isct. 

•tU: 

CHRlS^18 
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LE COURRIER DES LECTEURS oepuis qu= ie mini,-
ere de lemploi et de la solidarit6 a confirmd, mercredi 
i/ septembre, la mise sous condition de ressources des ailoca-
hons famtitaies, annoncie par M. Jospin dans sa ttedaration 
de pxMitique generaie du 19ju$n, de nombreux lecteurs nous 
tont part de ieur opposition k une mesure qui, expiiquent-ils, 

va porter atteinte i ieur pouvoir d'achaL Nous pubiions quel-
ques-uns de ces t^moignages, re^us avant que ie premier 
mimstre nlrxiique son intention de relever ies piafonds ini-
tialement ehvisagds, et nous rappelons les positions du 
Monde sur cette question. qui a fait 1'objet d*un editorial et 
de piusteurs anaJyses. . . 

Querelles de familles 
par Thomcis Ferenczi .-'•—-•-

21 bis, RUE GLAUOE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 
T6I.: 01-42-17-20-00. TSicopieur: 01-42-17-21-71. T£lex: 206 806 F 

T4L reiitxsrs diefirye ahonnds: 01-42-17-32-90 
t.-ttcr>rt: kttp: ZAvww.lemonde.fr 

tolTORIAL 

LE PROjET de mise sous condition de res-
sourrts d« a^xadons familiajes, qui s'a>xitera a 
la rAhxrion Talkxation de garda d'enfant 
(AGED) et 1 U baisse de ia retiuaion dlmpoe 
pour entpjocs fimilidui, va pdnaMser envtroa 

-j 350 C00 fb^CTS, dont ie pou-
voir d'achat diminuera. Les 
caktiis de Wniori rutxxiaie 
des assodations familiaJes 
ont montr<6, avant ies ui-
times correaions apvortfes 
par M. Jospin au dispositif 
pre\"u, que cette baisse pour-
rait atteindzY, pour certaiDes 

tami3e&. $t6s *3e 6 CtX) francs par mots (Le Sfonde 
du 20 seytemixel On comprend que les futunes 

- \xtimes de ces decsioos protestent a\ec 
Nos comrspondants e%'aluent eux-raemes, 

chuTiti i Tappia, la perte de pcxnyir d*achat 
qu'0s s'appretect k subir. Elk >-a de 4COO i" 
55<X)fraro p» mois. Ce n'est pas rien. Cette 
pooctkxs nxx£5era s^neusement leurs cooiStxxis 
de vie. 8 c<t rxxrui qu% expriment leur d£sac-
conl Rs kr tcct a%vc niesurc, reoxmaissant quiis 
appamsxxr* 1 des cai^gories privC&pees de la 
popubtkxi. tnas k$gaa la pOuie un peu amSir. 

VAVTS 
DUMtiXATEU* 

- Nous trouix>ns SquftaNe quc notre couple, phs d-
V qvc h moyenne des autres coupies a sSnxzrviz-
miliale comparaNe, soit d i'a\-en'r moirj czze pi* 
coilecthitS, nous-dit Delphine Schatz, de Md-
house, iiafindesa lettre, dont nous pui&cs d-
desscxis de larges extraits. Mais requht derz*sxSe 
que k de~bat n'occulte ni les charges des <xkztxs it-
ses, ni kttr apport d fa collectniti en tsrs qs'en-
ptoyeurs de salaries dectanfs d domidk. » Quact 1 
Midid et Marie-NoeBe Echeiard, de Paris, 
ment cit^s ci-dessous, ils jugent la mctixxie 
* pour le moins brutale ». 

Laurent Deiaifcre, de Boulogne, a sorti e^tie-
ment sa cakufette avant d'i5crire k Liond 3 
va perdre chaque mots 673 francs au titre «Je TJr 
iocation famiBale, 1166 francs au titre de rzn$xt-
tatxm de !a reduction d'imp6t, 2206fraocs m 
titre de fAGED, soit un total dc 4 039 ftarxs. a es-
time mjuste d'etie d&ign̂  comme «dble 

que «le principe cTune redisoibution en farur des 
mxnus modestes doit etre defendu », meme si fc«i 
peut discuter du piafond nti par le gou%*eme-
ment «les aides, «krivait notre joumai, dorverst 
a3er en prioritf d ceux qui en ont le pfus besosn. » 

Cu &nct pcxnt de we de la distribution, estime 
notre collaborateur Jean-Michd Bezat, hL Jospin 
estfoodi d dire que sa reforme touchera esseniieik> 
irent des revenus eieves » (Le Sionde du 20 sep-
tembre). _ 

„PIus critique, Aiain Lebaube, Sditcmaliste, 
consid^re que «les alJocuoons familiales daraicni 
etre int&zees dans le ccicid de toas les re\mia im~ 
posabfes » et que « devrcit etre rttise !e mode <Ta:-
tribution du quodentfamitial». Seion hri,«Cuneet . t ^ 
Tautre mesures seraient ptus justes que f actueSe des grandes viCes, un pea partout 
pvpostion qui met d ftcart to question delare- dans le monde. Les metropoies 
Jcrmede hfiscahU». . Aouffent au rythroc da dA-eiop-

ji nappaitietrt pas au rnAiiateur de se pronoo pement £conomique, qui se tra-

aussi de la pauvrete 
africains. Les paysans cTAro^rique 
du Sud empoisonnent i distance 
ies jeunesses ocddentaies parce 
que seule la cuitare des ptantes 
utiBs^es dans la fabrication de la 
drogue leor fournit des moyens 
de subsistance; sans parier de 
F/Vmazonie qui, efle aussi, souffre 
(fune d^forestatioa masshe. 

D*une certafne fa^oo, ia catas-
trophe ikologique de TAsie .du 
Sud-Est donne raison i Rene Du-
mont, longtemps accusi d*itre 
catastrophiste. Ce disastre. 
montre corabten 0 est imperatif 

qu-l habitc en rtgioa paristenne, ™^asoc par raugmenca™ da tnnc que ridfc de .dhrfcppc»» dn-
_ _ „ . - ^ ^ raionnation donnfe a «£ ausa compBe, ausa aatomobile, donc des eai roife. offlckUemcnl ado«6c par exacte. aiisa «nhwm»« i — * . . . . B . _ " 

LE gigantesque incenctie 
qui d£vaste rtndooesie 
et raenace FAsie du 
Sud-Esfest drama-

tique. U ne Test pas seufcmem par 
la pothition atmospberiqoe qtfil, 
provoque et qui a peot-itre faxti-
rectement tausd Ia chute d*un 
Aijbus. Car cette poOctioo-U ne 
tient gu&re aux d^gats dn progrts, 
comme ceDe qui etnpotsoane f ak 

; PAITE STPI FA^NU^DUTXS 
qtrtl habite en r&oa pansieraie, qul ea sibre rinfonnadon donnie a <t£ ausa complilz, ausa 
«quladesenftnB. - • exaae, aussi. oi*ahT. <me possibfe«oue ks 

toir sa f»rt, UMoalt a soutmule pn*3 c&hs points de vtic oot pu se cntmte. no-
tamment dans 1« pagcs Dftats. De cepoint de 

tM au knde^am de ia dtiaiahon de poBigie _ rae, U Monde a fait, nous sembk-t-iL borarite-
g£n£raie de Uond /osfsn (Le Monde du 24 jcm), -ment son travaiL 

UN TTLXIN DE VIE 
SPARTLATE 

Le detx» acrnd est bavard sur ie 
terrain des rrssources" rnais je ie 
trom e pra <£$ert sur ie chapitre 
des charges de ces memes famiDes. 
Avec dcs rnross nets avant fmpot 
de fordre de A) (XX) francs men-
suels {retenus professionneis 
cumuks des dea conjotnts), nous 
sommes dcs citv\-ens prhiligies; 
mais tx«s chzrres sont saits doute 
phis kxrdes qu*e5es ne Je seront a 
aucun aytrr mctnerrt de ootre \ie 

tTtfchappement, et de jejets poi-
hiants moftfpks toujoars pkts in-
tenses. Dans le cas de Flxeodie 
en Asie du Sud-Est, 3 sfagit tftme 
poBution 116e non i la ricbesse, 
mais k la panvret6, e$ acssi i la 

,r- > • Surexploitation_effr6n6c des res-
revenus s"aj<^S^0 se doil " fata'i) n a SsS ^-CJ rtnl..ne naturelles par qodqaes 

pns a cccapte, dans ie . nen. Dans la tranche marginaJe de .grandes coinpafenies socrsent sans" 
calculdenos.^^-H..™ M %, fls vemxit !e montTt effec- scrupules. ie montant des impots. Si nous 

avons bien compris les riformes 
profetees, notre revenu mensuei 
dispombie detrait diminuer cfenu-
ron 5 5CO francs: 1500 francs d*al-
Jocatxxis-famffiaies que nous ces-
serons de perceiw • 2100 francs 
de charges patronaies quc nous 
paierons en pfas (TAGED passant 
de L2S00 frazxs i 6400 frajxs tri*"' 
mestneh) • I 575 francs cTimpdt 
sur Je revenu que nous paierons 

de cctipte. Pssvxs de trots >eunes— fgaJemeiu en phs chaque mois (ia 
enfar.u <b:entti quatre). nous d^duction pcur empioi familial 
awns tnasc-tnxs et quarantc-trots passant de 45 000 1 22 500 francs). 
ans. Onnes etctawa pas que ce D'aiist4re ces annto-ti, notre train 
sojt un aade de aocre vie ou rxxs" de \1e fannEaZ va devenir spartiate 
remKxraORS tes pntojmroobilieis ~ * • • 
de notre residetxr principaJe, soit 
une pcxvcxxi de t5 (XXD francs men-

caicui de nos resxxares.et de nos 
capadt£s d*endetzm>eat, ces 5 000 
francs d*afloc2tkKS fsnffiate qui 
disparaissent aojoard*hur; les 
>ch4ances, eiles, dcoeurent ret 
nous nous rrtnxr.xrcs. baen malgrtf 
"nous, s^rieusepent surendett^s. 
Sans doute cosscruons-nous un 

"cas minoritaire. L'arpiment est 
souvent repris par Ses defenseurs 
de ccfte rtibrtss: n cous parait 
queique peu cyakrje. Et ia md-
thode, pour Je moecs tcutaJe. 

Michel 
et Marie-Noelle Echelard," 

Paris 

tif des prestations rtduits d*un peu 
pfus de 20% et ainst de suite jus-
qu'£ Ia tranche superieure dlrapo-

•sition, ptoehe Ou SgaJe i50%, qui 
fera que Ic montant des aBoca-
tions famffiales sera, pour ies phis" 
fortun^s, intigraiement reverse 
par les ayants droit sous forme 
d'impdt direcL 

Gerard DeviUe, 
Bures-sur-Yvette (Essonne) 

SlJR UN COIN DE TABLE 

La catastrophe de flDdooesie. 
en rappefle cfautres qoi se soot 

produites, parfob etaiecs sor 
phiskurs d^cennies, dans dlff*-
rectes rtgions sous-devekipp6es 
du giobe. Dans le Sabd, oo a vn 

,Ies popuiations aggrarer efles-
memes la d6sertification cn 
coosotnmant un bois de chauf-
fage de pfus en phts rare, parce • 
qtfelles ne pouvaient p*s faire 
autrement, ou IntensScr le sur-

la communautS motxfiaie depuis 
la conf^rence de Rio, en 1992, 
entre enfin dans les faks. Dure ie-
(on: i fheure ou les dBtes des 
Etats-Unis et tfEorope soot fasd-
ndes par les profits cotossaox et te -
dlveioppement - -d'Internet,— 
cfautres hommes font brukr des 
fortts poarmangec — 

Dans un monde d^sormais regi 
par les Jois du Hbtirafisme, on a 
trop tendance i oobDer qoe La fin 
du tiers-mondisme tfa pas fait -
disparaitre le tiers-moode. Et qoe, 
faute d*un mlninnnn de soMa1t6, 
les pays d6vek>pp£s toodberont 
un jour Jes dfvideodes de ieur b> 
difKrence: qu*0 s^agisse de fiux -
migratoires incontriiis - car rien 
ifempecbera jamais la mis*re du ~ 
monde de chercber i fbrcer les 
portes du monde ricbe - oa dc 
nouyelles catastrophes <coIo-

5EUIL C.Z5003. 
Mumouse (n^Ut-RIlin) Le nrni^f t-i-cj» srw* f. .../- n 

pitnrate sur des tems dgi des-
LC gouvememem projettt de ne,- s<ch<e», parce qn'un cheptcl " gkjues, phis graves encore pcut-

P'"s~vers*r les aliocations farra- nombreux constituait la settie , 6tre que ceQe i laouefie notzs as-
haies aux famflles dorit le plafond "forme de ricbesse des pasteurs sistons." 

?ueis $ur nos rrverts. Si nos r=r%e-
nus sont de fixdre de JO COO francs 
mensuds. c cst que nous sommes 
non pas enpJoves ou ouvriers 
mais, en rcvcurreare, cadre et pro-
fesskxi Hhirak. Nvxre dur£e heb-
domadainr de trzvaS est superieure 
\ la duree Waraie de travaiJ des saia-
riis. Ce qa fax qoe Jes deux em-
plovte de cuboo hxrutees 3 y a 
Lin an. ctv»ome 1 temps partieJ. 
^our s'occrx>er de rx« en/ants ef-
•cvtuent en curnt_V 49 heims par 
^emaine tct dco comme dans la 
tlupart d« $inn£stions pubtite). 
Nou$ reticns 1 ces deux salari^es 
ine somsr.e " frcmuife) d'en-
noyenne » 5CO francs mensuels. 
.'alkvatvc de parde cTen/ant a do 
n:c3e (AGEDi enant piafonnee a 
2 SX) frarvs tr>r*ssrieb. notrc \x> _. 
ume d"hetrrs d" rrvio>to dc nuj- • 
on tih qu"irkr rvArbe Jes charges 
•atronaies nvcs incombe: en 
x*>enns • i,V frarvs trimestrieis, 
0't errv—or. ; hX1 irancs mensCets. 
1 l-r$ — frircs de ponction 

U.VE M6THODE BRITTALE 
Avec sept enfants, et deux sa-_ 

iaires dc professeurs agregti, nous 
n'a\cns pas \Taiment ie sentiment 
de mener unc \ie de « riches ». 
Une fois quc DOUS a\-ons fah face 
aux d£penses dc logement, de 
noumture, de vetements, de scola-
rit*, il DOUS restc une capacit# 
d'£pargne Rmh£e. Difficile, dans 
ces coodjtions, d*affronter sans fr£-
mir U perspeonT de perdrc 5 000 
francs de ressources par mois, cc 
qui va nous amver quand les aDo-
cations familiaJes que nous tou-
chons seront supprim^es. Cinq 

-miHe-francs par.mois.(D0n.imp0:_ 
sabks) qui disparaissent du jour au 
lendemain dam 5e budget d'une far _ 
miile de sept enfants: qu'on y 

•songe bien a\-ant de s'^tonner de 
nos paxestaoons et de montrer du 
doi^t notre « ezo-sme de riches ». 
Quand, 0 y a queiques ann^es. un 
organisroe de cred.1 nous a consen-
ti un pret pour racquisition d'un ' 
Soeemcnt Oorrr rruf personnes. a 

Le projet ds isise SCHLS condi-
tions de ressources des a^xations 
famjliaies a de?a-suscfre dc nom-
breuses riactions. fawxabies ou 
ddfavorabies, le pks scwest seion 
que la personne e$t ou non 
concem^e par cecc mescre. Cest 
bien sur Feffet dc se-ca qii pose ie 
pius de probJemes <_X. Seiucoup 

nu est le mecacisoe acA^uat pour 
amortir cet errct de se~i et pn> 
posent donc I'inrejT5txxi ces aik> 
cations famibaJes «iars )e re\enu 
imposabie. Je voodrais susserer 
une technique pr,xbe ~jcs qui a 
1'avantage de reracre dacs ses li-
mites ie soud du p-xr,-erre~ert de 

_supprimer totaierwrx ces rresta-
tions pour ies pjus iMuts~rr\enus. 

..On commence par ?-_•—r-r uni-
form^ment ces ijXx-tions de 
20 %. Puis on ies fa.- eccrer dans ie 
revenu imposabie r.-ec im coeni-
cient 2 (._). Le reFL_tzt e<t que ies 
foyers non impcsarCes •.•>isct kurs 
preslatkms effecr:\f—er.t aug-
menter de 20 Cr-_i cc: <ont im-
poses dans !a trzncz-e rur^inale 

francs. Ces aitocations som de 650 
francs. Or 650 francs representent 
2,6 % de 25 «O francs. Donc, sus-
pendre les vcrsements de ces ajio 
cations, c*est crecr, ipso facto, 
pour ie budget famiiiaJ, une dette 
supptementaire de 2,6 %. Lc goy-
vernement, qui ne parvient pas 

r fadiement i diminuer la dettc pu-
ont relwtf que scx ie re\e- biique de queiqucs dixiimcs dc 
ntl dcf 1» V—.. , . . _ . _ * . 

point. impose 1 certames famiBcs 
une dette de 2,6 %. Cette mesure_ 
sembie avoir eti prise trop rapj-
dement, peut-^tre meme sur un 
coin de tabie. .Vaurait-0 pas eti 
pius juste d'int£grer dans ies 
conditions de ressources tous ies 
revcnus (en particuJicr ceux des 
vaieurs mobiiiires) et, dans un 
premser temps. de nxer un pia-— 
fond qui soit un vrai seuiJ de ri-
chesse (de l'ordre de 600 000 
francs annueis), indiscutable ce-
lui-il, quitte, ensuite, a abaisser 
ce sernl avec ie temps, dc maniere 
.que ies famiDes puissent s'orgarj-
ser en ccnnaissance de cause ? 

Andre Sauvageon, 
Seignosse (Landes) 
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Il Y A 50 ASS, D.ViS Xt atonde 

le deficitde Fassurance-maladie 

)e Vitrolles 
i Toulon, le FN 
ie s'assagit pas 
u U ,if L= .-/-r • r^>i< 

Jrt; et .i - v» c'u~e 

• pourr T.t 
rr.orr.er.t 

leurs id<fcs et reaiisent ce qu'iis 
peu\cr.t de ieur progjamme mu-
nicipaL Les departs dans 1'admi-
nistration mumcipaie ont et>, de-
puis deux ar.s, controi^s et 
discrets. 

A Touion. on a tranquiilement 
rebaptis^ une rce • d'£st:er.re-

Or.es a runanimite des voix 
da conseii murJcipai: 1'homme, 
:fsu de !a dro.te catholique, etait 
>'_rtout un srand r^?;stanL On a 

•—?e*e Raimu. Touionnais deguise en 
MarseCais par ia iegende. ce qui a 
cir.i i"oppo>:tion mais flarte les 
habrtants. On a chausse !es bones 
Je ia ce?t:on p:e:eder.te en repre-
nant la cirection de ia pius a-osse 
KX-iete de:or^-:e m;»,te iIa"Se~.-

C'_er>, _-q-_.ete !a ga-c 

-xBrosse. conseiiie: jer.erai. qui 
s'etair-abster:ue i-ors z\z: wte du 
conseii munic.raj ie rachat 
d'un batimert destrre i rinstalla-
v.on d'une coioz-e ce -.•i.-aoces d» 
la ville! 

GESTION SECTAiRS 
Pounant. !a cdftric.-:; dar.s -es 

styles, les reju.:i:j eie.-.-raux. 
voire dans i';r..-r.r.ir.e peut 
pas masque: n •—*,. -•» rvii-
tiques mises en r.a:e: cms !es 
deux cas, une £esr-r- ser:a_re. qui 
vise priorita.rer.er: c-eicues 
c;b!es faciie—ert .zir.zf.iT.-fK 5ur 
!e p!an cu!r_re!.— re e-.e 
de ia creatcn cr-:e—>•-? 
banni au prcrit rr:r _r i _ 

Chevailier: ces e!us du Fror.t na-
tior.ai appiiquent bicn l'un et 
1'aiitre ?eur programme. qui a 
pour effet maieur d'att:ser ies 
conrlits, reeis ou symboiiques, 
entre !es ciffirents groupes d'ha-
bitants. et qui aggrave toutes ies 
diverger.ccs soc.aies, cuitureiies e: 
poiitiques en connixs irreductibies. 

Vitroilais et Touionnais par-
tagent donc bien ie rreme scrt: !a 
Sestion n'affadit pas le pro-
gramme FN. Lcm d"evciuervers ;e 
compromis. e^e radicaiise ce ;ro-
gramme. 

Sfichel Samson 

:ie mixte se fo!k!orise. 
eveloppe- L'outrance za zi r--.ararc-r.s sur 

les ban- ces sujets <qui v.se r: r_r;_: i.„ 
*e. tardis couper des r_r. e cr.j o:;':e 
•.esiee par 1'avantage de —arc „;•; :?~rsi it :e dos- >ur !e therr.e :der.r: a_re. :';rt ser.-

?:b!e dans tcu:e .2 -rc-;r. ?>e :e 
:avaii pa- point de vue. .2 -.r.e rarer.ce 
n terr.es de Jean-.Mar.e le ~ -  ;; ^ _ r  

'ouion e?t eliminer - ,t . ::; i: e - -' c u 
"b-ee r.a- Thejtre raiicr.z. :e i ca.-_vj ?: jJ 
^:nt> de r.rrjge 'TXC! *e '*c:ea.vi_."n. 
? >_r >on Ci-rjrJ Piz.tz. r. a -" ;z i i~ .'ir j 
r.t dus a ce::e de Sr*_r.:• V' C:-' : j-. .: 
r.c i'em- cher;he a - zmr.z 

.'omaitre c-e> -e-.a.r.r-
Mar n. 

.  -  V f C ; .  

> 

ppcne: 

PR6CISION 

JusriCE 

dans no= edirior.s du lOsep-
tembrs. er. -ace 5, Serr.arc Vcr-
chere r.cus a derr.ande : 
les prec:-;cr.> ?u:var.tes: 

des d^bits que j'un ces ex;er.= 
commis par '.e -jze w':r.srrucccn 2 
confcndu rr.cr. <-crrure avec ce '* 

L*ASSURANCE-MALADIE sc' 
trouvera cette annee devant ua 
dencit de 1'ordre de 6 a 7 nuZnards 
de rrancs en raison dc f auzmenta-
rcn massivc et rapide du*v-ohme 

' prestations. Si Von rapporte !a 
somme des d^penses faitcs en mai 
dernier i la moyenr.e der-di-
per-s-es mensueiles du premier se-

. mestre de 1946, on constate cue 
:es frais medicaux et phi.-maceu-
-cues sont pass^s de i a L2: 5es 
r:ais d hospitalisation a 2.6; ies 
cepenses de chirurgie a 2." Lcs 
--e-UTces joumatites de --i^cic 
?cr.t 3 13 seuiement. mais !e rem-
boursement des frais de p-rcthese 
-er.taire a fait un bond L— rres-
r.cmant: de I 5 52. 

J.u totai. !es d^penses ce "asr--
"ir.ce-maijdie ont a peu rres dou-
:ie d'ure annee a 1'autre. — la ?ta-
-sccue de iuin, qui n'est ris tcut 
i :i:t terminee, accer.r-era cer:e 
rrcsxess:on. 

A quoi tient cette augmenta-
tion ? D'une part, 4 1'incorpora-
tion, depuis le d6but dc Fannee, 
de nouveiles catigories dc saiaries 
au regime de fassurance obiiga-

"toire; Ics ressources se sont naru-
reilement accrues dc cc fait, mais 
1'accroissement dcs dfpenses a ete 
proportionnellement plus impor-
tanL II faut encore faire intervenir 
!e rei^vement destarifs medicaux. 
Mais, selon l'adrtunistration. on 
assiste ^gaiement k un diveio-^v-
ment dc la consommation cnedi-" 
cale. Les assur^s se font'soigner 
davantagc. et ceux des ctttsor.es 
aisees, nous dit-on, ne sont pzsies 
derniers k utiliscr les faciiites le-
iuiCs. Cela n irait pas sans ccnains 
abus, d'aiUeurs difficiies k deceier, 
contre iesquels on se precvcupe 
de reagir. 

\(. C. (23-19 septembre 19J '.) 
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I.a mission sociale des sectes evarigeliques au Bresil 

6DIT0R1AL 

L'Argentineetsa«saleguerre 
d^cterations sarts 

«Jtats d'ame 
capitaine 
ndaiitd et 

la brutailt^ de U repression, qul 
a frappe Ws opposants pendant 
les ann^es de la dktature, de 
1976 4 19$3, cvnduisent une fois 
«ncore FArsenttoe i s'!nterroger 
sur la manltrc tfen finir ave< sa 
"safe gverrr »> U y a trois ans, 
d^ji, les militaires avaient rom-
pu le pacte du sllence en re-
connaissant pohliquement des 
atrocit«.4s dont ils s\?taient d<?fen-
dus pendant !e procis de 1985 
qui £tait ctns^ cn finir arec cette 
periode noire de leur histoire. 
Les aveux, i r<?poque, de Fan-
cien capitalnc de ft^gate Adolfo 
Scilingo - auiourxThui bxulpe et 
6croud en Espasne - reconnais-
sant Fexistence des - vols de la 
mort», au cours desquels ies 
prisonniers etaient iarguds en 
rner depuls d« aiions, a\-aient 
enclenchd ce nxwemenL 

Ces aveut et ceux, a"u-
jourcfhui, de cehil qu! s>Tnbolisa 
!e terrorisme d« forces arrnees 
ont cependant que!que chose 
d'Ind«?cent puisqu*ils s'effec-
tuent sous le cvwert de Fimpu-
nit6 dont {iHiisjcrtl Jes miiitaires, 
h la suite des kus adopt^es par* 
Fancien prtiident Raul Alfonsin, 
aprfrs le retour i ia d^mocratie. 
Les rares responsables directs de 
la repression ju*«h» et condam-
nes furcnt graetes en 1990, ainsf 
que le chef des gaeriHeros Mon-
teneros, par Factuel president 
Carios Menem apris sa pre-
mi6re eiection, ao notn de ia pa-
rification et de la revonciliation 
nationale. 

Aussi, apnH qtutorre annees 
de retour i ia denxxratie, FAr-

gentine continue £ souffrir 
d'une riolence qui n'cst en fait 
qu'un h«?ritage direct dc la der-
ni6re dictature. Aujourd'hul, 
cette violence prorient prindpa-
lement de !a poOce qu! est impli-
qude dans de nombreux assassi* 
nats, donl celui du reportcr 
photographe Josd-Luis Cabezas, 
ou encore dans Fattentat antisi-
mite de 1994 contre FAssodation 
mutueile isra61ite argentine 
(AMIA). Des affaires qu! n'ont 
toujours pas £t£ resoiues, 
comme si F!mpunit£ avalt £t6 
6rig6e en prindpc pour Farm«6e 
et la police. Cest cette amnisie 
qui explique, en portie, Ia mu/fi-
plication des scandales de cor-
ruption et des d<!!ts commis 
dans les sph6res.du pouvoir. 

Pourtant, Faltemance impo-
s6e par la populatioo lors des 
iiectlons tegislatives - difaite 
cuisanle du Parti justidaiiste de 
M. Menem, viaoire de Topposl-
tion regroupt?e dans une !arge 
alliance (Frepaso) - est !e signe 
d*une bonne sant6"ddmocra-
tique. En Amerique latine, FAr-
gentine est Fun des rares pays 
ou ies forces arm^es n'ont pas 
conserv6 une part de pouvoir 
InstitutionneL A la dlfference du 
Chili, oii les dem&res gesticula-
tions de Fanden dktateur, Au-
gusto Plnochet, sonllgnent la 
fragilitd du processus «JiJmocra-
tique, FArgentine est un paj-s ou 
les forces armrfes sont subor-
donnees au pouvoir civil. Un 
triste paradoxe veut cependant "* 
que ieur affaiblissement ne soit 
pas la cons^quence des graves 
violations des droits de Thomme 
dont elles se soni rendues cou-
paWes, mais de ieur defaite pen-
dant ia guerredes Matouines. 

COMMENT financer une campagrte electo-
rale sur dcs bases poiitiquement cvrrectes 
quand on passe pour un pourfendeur irreduc-
tible du pouvoir de 1'argent ? Ectuudi paf les 
ricanements de !a droite i propos des fonds 
tf/ectoraux qu'tl a per^us /adis du «ecteur pri-
vtf, Luiz Inacto « Lula » da Silva, candidat -
pour la 3« fois consdcutive - du Parti des tra-
vaiileurs (PT, gauche) h Fdlection prdsiden-
tieile d'octobre prochain au Br<?stl. propose le 
lancement d'une souscription nationale. 

Son argumentation $e fonde sur un 
e.xempie dont * Luia » admet s'inspirer: 
FEglise universeile du royaume de Dieu, une 
secte dvangilique brdsilienne qui a essaim* 
aux quatre coins du monde, a anus<<* une im-
mense fortune grdce aux dons verses par ses 
adeptes majoritairement issus, i 1'instar de 
Fdlectorat du PT, des milieux pauvres... 

« Lula » prend des risques. Les lendemains 
qui chantent promis par les politiciens - de 
tous bords - en campagne rencontrent, en ef-
fet, chez les Brdsiliens les plus humbles un 
<5cho de plus en pius modestc, inversement 
proportionnel I celui provoqu^ par !a «fAeo-
logie de la prosptriti » ch&re atix prMicateurs 
de FEglise universelle et des multiples cha-
pelfes appartenant 3 ia mouvance ^vangd* 
lique. Le pays," qui compte offidelkment !e 

plus de tatholiques au rnonde (environ 
120miliions), est aussi aujourd'hui Fun des 
plus peuplds en crentes (- crovants»). d5si-
gnation gdn^rique des protestants au Br^sil. 
En proie i une influence am^ricaine qui 
confine dortfnavant 3 i'impt?riai:<me culcurei," 
le BnSsil du carnaval et des « mcteis »thdteis 
de passe) est devenu une terre promise pour 
les credos puritains import^s des Etats-Unis.. 

RIGORISME IMPLACABLE 
Les 16 miilions de protestants brtsUiens re-

pr^sentent actueiJement 30% de h popula-
tion (contre 6,7 % en 19S0). Ces demtfres an-
ndes, le rythme des conversions s"est meme 
acc£l£r£ en d5pit de.la croisade mediatique 
dont les sectes t?vang6Hques sont !a cible en 
raison de certaines pratiques tleurant Fextor-
sion de fonds ou le fanatisme religieux. Bri6-
vement emprisonnd il y a quelques ann6es 
pour * charlatqnismc », .Edir Macedo, 
« dveque » autoproclami et fondateur de 
l'Eglise universeile, commande ainsi une v«*ri-
table « muitinationaie de la fot >, etablhf dans 
une cinquantaine de pays, et dont !e patri-
moine est estimi S plus de 500 miilions de 
dollars (envtron 3 milliards de francs). La 
* theohgie de fa prospe'rit£», cefie qui promet 
!a r^ussite matdrielle en m5me temps que le 
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La nouveiie aliiance angio-irakienne 
_ HIER. a iX-n.v.-xx.tx IUak et !j 
Urande-Bretj^rv *v-$ faccord 
qui avxt ete pjrj;v>e 3-j Jehut de ia 

pjr Xi'«e*> uher, pre-
mier min^rre xakx-r. e: ~or \t Be-
'•'n. mirwtre ^rur.r.ique Jes af-
uires etrancerrx. >.• au 
~a.te de j -IlLince 
rrurque une ctj;\r .-ap.taie. non 
-eulernert Jjr.s '.j .oiiahorahon 

es rehccr.s ce u Vvjrvze- Freta^ne 

Tvut en rcrv-r\j.r.i r^r-.-^^emert 
-2 -es cenx ra>r< .vrx-~.rs> en irj»;. 

ar.i 

. :juse -j r>-> ~.rvx-

:e i urar-ve-
.x.~ ,r a Hrak 

cr:s. Er.nn, ij 
.r-e rrr.c.i ia 

creation J'un .'or.sef: v-orr 
uefense. 

11 appartiendrj j cons 
borer une -irjtcre ccrr.r 
diriger l':n<tn;a:vn et ,'j.r 
des forces irakier.r.e< et . 
des proiet« d'Jct:op. ccrr_~ 
cas ou i'un ou 1'jurre de< r-
serait impl;c;ue -_-.e Si l'on jivute c~e ies di 
\emements ont Jecde Je 
n:r en mjcere Je p\:_rc-_ 
gere de toute j.-rvn rv<r-: 
avec 1'esphf de f j-i-xrce. on 
mancuer de per.ser c::e 'i • 
Bretasne rerre r.c--\e: 
mert de bien piu? crjr.w? r 

irjxien. e.'.'e ejcr.erj c' 

d'ure part:e ce :\t r..on : 
ju prnc;pe de -i .v"jrvrj' 
c!o-:rjV:er.re. 

par Calligaro 

"YsxrU^-y*'1'* 1 

salut £temel, consolide rapidement son im-
plantation dans les anciens ricfs de la thifolo-
gie de la libdration, c*est-i-dire les couches 
sociales ndgligdes de tous temps des pouvoirs 
publics. 

Propagandistes d'un rigorisme impfacable 
en mati^re de inceurs (la danse est interdite, 
l'homosexualit6 cst perfue comme une « ma-
ladie » gudrissable par la pri£re), les sectes 
«Svangtiiques ont toutefois pris •soin d*adap-
ter leur pros^lytisme agressif 1 certaines 
contingences locales: Fexordsme cmprunt* 
aux cuites syncrdtiques afro-brisiliens reste 
trds populaire dans les temples. tandis que le 
recours i Favortement, condamn<£ tant par 
Rome que par !a loi (qui ne 1'autorise qu'en 
cas de vio! ou de grossesse i risque), est !aiss<5 
au libre arbitre de chacun. Associant !es * ex- ' 
pulsions du dimort» par pasteur interpos^ et 
la rddemption financidre par le sacrifice des 
deniers du fidile, la vague ifvangelique est en 
train de submerger des territoires inattendus. 

La Folha de Sao Paulo a consacr£ recem-
ment un reportage i 1'effet cuiturel produit 
par Finstallation d'une mission ^vangelique 

. dans deux communautds d*Indicns vivant en 
Amazonie mdridlonale. - Prcccircnent assis-
te's par fe gouverncment, !cs Indicns tomber.t, 
explique le quotidien, soirs lcjoug dcs missions 
et des biens matcriels ojferts par Jcs reHgicux. 
Ils promettent d'adorcr un scul dicu cn cchar.ge 
de nourriture, dc vetemcnts ct dc mSJicc-
ments.» Cette rclation de dtfpendancc s*ac-
compagne de Fabandon pmgressif des cou-
tumes ancestrales, jug<5es chr^tiennement 
indignes, tels le port du pagrie, la chasse S !a 
tortue ou la consultation chez le paj5 (cha-
man). 

MARKETING SOCIAL ' 
Somm6 de procdder 5 Fexpulsion des pas-

. teurs, dont la prdsence est Wgalement inter-
dite dans les tisevses, !e repr£sentant loca! de 
la Fondation nationale de Flndicn (Funai), or-
gane de tutelle des populations indig^nes,-
Jorge Luiz de Paula, sc refuse 1 ex^cuter 
Fordre du procureur rdgional de la R5pu-
blique. <r les Eglises (£vang£Hques), alteguc-t-
il, agissent dans 1a brtchc laisscc pcr ic 
manque d'assistancc des autoritfs. Parcuoial-. 
lons-nous remplacer les^ missior.s si nous r.e dis-
posons pas de ressourccs ? » «r.Yovs n'cvon$ 
pas i'autorit<* morale nSccxtairc, poursuit-il, 
pour exiger leur ddpart 

L'«*pisode illustre un aspea important de la 
stratdgie de conquete des ames appliqude de-
puis une quinzaine d'annees par ITgiise uni-
verselle et ses dmules, celui du * marketing 
social ». Dans un dossier pub!i£ cn juitlet 1997 
sur <r les soldats de la/oi ct dc h3 prospcritJ », 
Fhebdomadaire Veja r£v£le 1 ce sujet que 
270 cliniques, g£r£es par des organisations 
5vang61iques, prodiguent gratuitement des 
soins h quelque 12 000 aJcooIiques et toxi-
comancs. Accoutumt? i tirer 1 boulets rouges 
sur Edir Macedo et ses m<Hhodes, Fhebdoma-
daire analyse, pour la premiire fois, le phe-
nom£ne de ia multiplication des crcntcs* Vv:a 
metjDOtamment Faccent - la lecture obliga-
toire de la Bibie «6tant la base de leur \ie reli-
gieusc - sur «lc monun-.cntal travail d'a',pha-
betisation dcs adultcs rcalisc pcr !cs Eg-iscs 
e'vang^Iiques », lesqueiles concurrencent d«£-
sormais 1'Eglise catholique dans les activit<2s 
humanitaires, pour lesquelles ccl!e-ci dispo-
sait jusquTces derniSres annees d'un mono-
pole de fait. 

« Argent, santt et bonhcur rcprcscntcnt. se-
ion Edir Macedo. dcs prc.:vcs dc Ja bcncdiction 
divine (...). Si Dieu croit a !a rinccritc dcs of-
frandcs qui hii sont faitcs <gcrcrj:t-mcn: cn cs-pvccs), disent les pastcurs. li conccdcra !a 
gnicc esperce. Ce marchc pcut pcrcifc rcpu-
gnant aax adcptcs d'autrcs rcHtr.crs, H ,7 
reussi d mobiliscr une lcgion dc ~;<r"-o.Vs 
600000catholiques brcsiUc-.s cuittcr: chjjuc 
annce lc giron du Vaticcn p,->vr <c 'crccr czrs 
1'aventurc conclut \'cjo. -

Jcati-Jacqucs Snilla 

;errent jhiir 
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Des Etats-Unis 
obsedes par Bagdad 
et interesses 
par Teheran 
Suitc »/«• /ii prcinicre 

Rien n'jurait ete possibic 
!'e!ect!'on surprise de M. Kh.i;j::v 
s»i- s'il \ient du seraii, n'cr 
pjs moins pjnenu a incarnvr L:-;* 
jitcmative poiitique modi5ree 
pouxoir du Guide Ali Khjn:cr.i\ 
ieuvel demeure ia c!et"de vou:e ce 
!'editice institutionnei iran:cr. 
tVrte election j ninsi U'c:v.r.-c 
*"ho:\ du dijlogue critique cr.:rc-
teru. a\ec des succes mitipes. r.:: 
• 'Ur.ion europeenne. mai< c.; 
:Ven partjit pj$ moin< du po<;: 
.:e ij compie.xite et de !j dnc:- :c 

poi:\oir iranien. 
D'jitemjnce politiqt:e. :! r. 

cr re^jnthe pas question\n i:.v 
c-ep:t des »oi:tien> iogi-t.c...'-

•".i.tj.re> 011 j tout !e ::a'T-
e:> octro\es pjr «1 C I \ 

cce cj::s ce pjys extenue par pronte ju c;. ."tjteur jrrimi4 au partie de !a classe ps"v:t:qu e ameri-
r:c?cje vinet ans de guerres et pouvo:r a r.jc. :jc. caine. Biii Clinton avait j>>ure 
:-..v,r.:;'-.u dans une effroyable si- Le c\--i5-e du president ira- qu'ii croyait i une c\ok: tron du 
:..j:vr. humanitaire. kien. ju de~: :urj~t jssez pi^tre « cas » irakien, a\ar.t de re\enir 

strateee. -c>rc ̂ e !a \ ipiance des" sur ses propv"»>.*Si\ cr.s p' •.:> urd. X-L>"aTE HYPOTHtTIQUE NJtions -_r. e>. - Mais a moins de !e president amerc.vn. bi en qu"il 
? ;r. j.: vOntraire. Ladisette. les tenir inccr.r,;— ;r: !e pjys, comme s'en defende. !ie en u.t 'a !e\ce de 

jroits et les bombarde- actueiierer.:. fcus tutelle, com- 1'embargo ^ !a chute. W vpothe-
•~cr:> episodiques ont comme mer.t ctre . iii jssure que 1'lrak tique, deSaddam H;:»cm . et c'est 
c ™cr:e vj machine baasiste dis- se deto-rre-j j :j_~ai> de !a ten- vers Flran. ioneterrps p rescr.te 
. c . j_ culte de ia personnaiite tat:on ce <; . :c:er d'armements comme le souvcr et :e >0: jtien Je 
c- r:e-;dent Saddam Hussein. dont ie< rr.::er ia^x - meme s'il est tous les terTOrismes. que 'e< Jt-

crcore ia C5A qui notait. sans Jc-te d: :"r'cile d^Jpprdcier tentes encore timorees de i'Cumi-
c.j-.f rjpport publie au d<*but autc'_rc"rc: '. i >j\oir-fjire ira- nistration america-.ne <cm h'er.t se 
cc ''jr.-ee pjr ie Wcshington Po<i kien - rester.t c'ur. jcces tr^s fa- tourner. 
c. e i ccm:ere escaiade entre ies c:!e ? 
r:j:s-'w'r.;> et l'lrak avait surtout En !-> jj crjrd dam d'une uillcs P.zris 

P R E C I S I O N S  

S C i b  N roiociE 
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Jc !c !cc:<!c;:on sur 
- «. £c l>'onJe du 25 sep-

';r"v nous ecrivions que 
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c ..7 :ccert iugement de !a 
c ;vr.! Ce L>on qui conui-

wrvi clairc 
'• dc la V rrfrc- dc 

Rona' 
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SCiENCES tes lat^rites, ces sois 
rouges famiiiers des habitants des 
tropiques, re<&ent des rkhesses in-
soupqonnees. RSsultant de la d6-
composition chimique de »6s vieux 

sois pendant des miilions d'ann^es, 
elles ont perdu leurs 6i6ments nutri-
tifs solubies et sont de ce fait 
souvent impropres £ ia cuiture. 
• PAR CONTRE, elies ont concentrd 

des metaux courants comme le fer, 
l'aluminium et le mangandse, plus 
strat^graues comme le nickel, le pla-
tine, ou le cobalt, et pr^cieux comme 
l*or. • UN V^RITABLE « RUSH » mi-

nier a commenc6 depuis sept ou huit 
afos. Les gisements d'or lat^ritiques 
font l'ob|et de recherches intenses 
en raison de leur faible cout d'expioi-
tation. • LES GRANDES COMPA-

GNIES minidres, par ces grsements 
tropkaux all^chees, ont d'ailleurs in-
vesti dans leurs operations de pros-
pection en Afrique de 1'Ouest plus de 
400 millions de dollars en 1996. 

Les laterites, nouveau filon pour les chercheurs d'or 
Les grandes compagnies minieres investissent massivement dans la prospection et l'exploitation des vieux sols des regions tropicales, 

impropres a la culture. Certains abritent de riches depots metalliferes, fruits d'un processus ayant dure plusieurs millions d'annees 
L£5 MEUX <ols revibknt rorfots 

des trescrs iriesper^s. Bien 
qu'irsees jmt Jes milkfnaires et bien 
qu'imprvpres 1 une cuirure inten-
sive parce que pau\Tes en e!<5-
ments nutritifs (calcium, pvus-
sium. etc.), !es laterites rouges. 
farn£ui-res jux habitants Jes tro-
piques. cachent de grandes ri-
chesses minieres au)curd'hui 
conxxiitees- Fnrits de U lente d<?-
gradabon chimique sur phyieurs 
mtilior.s d'anntfes de tr^s vteux 
sxArs geobgiques, les « cratons », 
il£es de 2 i 2,7 milliards «fannees, 
eQes s'etixr.t en coixhes ptus ou 
nx>tns epaisses tout au Svns de la 
ceinture tropkale et repre<cntent 
)e tiers des terres emerg<6es. 

FYe>ents en Australie, en ,\me-
r>»jDe btine et en Atriqve. ces sols 
scmt 1e terrain de jeu fa\v>ri des 
prospeclevrs miniers, qui y oot d^-
ii decvu>ert de - \-eritjbies nrser-
xxiirs 4 metjux »: des gisements de 
nxriri iXc^^3e<ajtiome), de fer 
vBr6s2\ de nun§an£s« (Gabon\ de 
tuuvjte (Guinee, VenezueLa. Suri-
nzm. Br^s-3) et de cotuk (Zalre, 
Gabon). Mjis aussi de Vor en 
quanotis, comme en Austratie, ou 
un cris grcs »:<<rment assure 70 % 
d; b paxiucron de metil pretieux 
du pj\-s- Le pj>s des kongxxuvxzs 
n'e« pas le seul i int^resser ks 
avnpa^roes mini^res. L'Anuronie 
et r.\rrk?ue de i"Ouest sor.t rot*kt 
de tcsites ies sttentions de b port • 
de ces puissants groupes, souvent 
canadier.s ou <ud-africains, qui. 
face a un rrun:b<J de for au pius 
bas, cherchent } reduire leurs 
couts d" expioitarion. 

Or Tonce d'or itotte avtueUe-
ment aux emirons de 2$*>do8or> 
(emiron 11.75 francs) et, dans $e< 
grandes mines 5^-a/rkaines. par 
exemple. « fextrcction Ju nr/.-vrji 
,\x.-ne a--.*i>jr J> 2S0 u AX1 

do^vrs 
de /Vncv », explique Philippe 
Fre>-5s:net, ipecialiste des gise-
ment* Laterriqyes au Bunrau de re-
dwches gec4ogkfues et mimeres 
\BRGM). «£/Jei $onr donc 

ZOSES D'ALRTRAT!ONS ACTUELLES ET ANGENNES 
DELALAT£RITE 

De gigamesques ribervoirs demitaux precieu*,ir 
COUPE D'UN CISEMENT D'OR LATtRrfiQUE 

UTfRlTE 

PRODUCTION ET UTILISATION 
DE VOR (1997) x ' f/vnn»c 

8IJOUTERIE 
I -) / r- ,-̂ 3 ,̂ ~ 3 000 

OR LATtRITIQUE 
J 9 

ROCHE 
ARCIUS^C m 501 

OENTAIRS- JAI 

ELECTRONIQUE 

x qu*l y ait de for c 
s d^gradfent chirrx^ 
repxkipite dans la 

fcr dars tes latdntes, for dbrt 6tre pr&sent (4) daris la rocheHTi&B {l), d6s rorigine. La chaisur et ctes pkies cSuviemes ont aiors deux actions. -
chm**Mment cette roche. R se forrne ators une couche d"arg8e (2) et un couvertie de bttrite (3). ESes dssoVent 6galement rccdeta roche-rrvdre 

- *- Ia6rite et dans ies rtxies c5e frag&te d3 far^& * se kxme airtsi des scrtes de fyios auhf6res <xi se ccricentre le metaf prdoeux. 

Rxxqifly 
E3es " qu 

contraintes de se rcdepioyvr» vers 
une nouvelle source: du fait de 
leur faible profondeur et des pro-
gres de La chimie d'extraction, I'or 
de ces gisements iat^ritiques oftre 
des prix de revient de 130doHars-
Tonce. On comprend donc mieux 
ce * rush vers !'or * auquel on as-
siste aujourd'hui, cette * fringale » 
pour des merveilles g£ologiques 
que la Nature a mis des millions 
d'ann<£es j former. 

ALOtiMlE OIFFIOLE • -
La recette est simple: de vieiiles 

nxhes, de preftrence des granites 
et des gneiss, et de grandes quanti-
t«*s d'acides organiques d'origine 
vegetaie. Attaqu^e par !es acides, 
Li nxhe-mere se transforme U-nte-
ment en produisant une croute ia-
t^ritique - dont !'t?paisseur, gene-
ralement comprise entre 15 et 
SO metres, peut atteindrc 
200metres-, mais aussi une 
couche sous-jacente de natxu-e ar-
gileuse. Pour que cette « diges-
tion » <e fasse dans de bonnes 
conditions, ia temp<frjture doit d«5-
passer les 22 °C et ?a pluviositl 
etre sup^rieure i 900 mm par an. 
Enrin, Terosion m^canique des sols 

doit etre faible. Si lescbnditions de' 
cette diffitiie alchimie sont r5u-
nies, alors, ces latdrites s'ac-
cumulent au r>thme de 10 k 
20m6tres par million d'anndes; 
d'ou leur grand age. 

Bien stir, for, comme les autres 
mihairx, ne se concentrera dans ces 
sols que s'0 etait dejl present dans 
la*roche-m^re. Dans ce cas, au mo-
ment de la dissolution de ce socle 
par les arides, ks particules metaJ-

iiques sont «.'galement dissoutes. 
: Mais eties pnkipitent ensuite dans 

les latdrites et dans les zones de 
fragilit^ de la couche argileuse ou 
elles se concentrent. Ces pnxes-
sus, les gtfologues et les seo-
chimistes les ont bien decortiques 
au cours des dix artn^es «xouk?e<, 
au point d'etre capables de faire 
des diff^rences entre le compxte-
ment des laterites de ia foret equa-
toriale humide et des zones de 

Quatre <r crises » metalliferes 

-• L*or est un el^ment rare. Sa concentration moyenne dans la 
croute terrcstre ne di(p3sse pas 0,005 partie par million, soit 2 milH-
grammes par tonne. La formation de gjsements exptoitables (2 a 
20grammes «for par tonne de roche extraite) s'est faite au prix de 
conditions tevtoniques particuli6res et d'un volcanisme accru. L'or 
prgsent en tracrs Infimes dans les couches profondes de la plan£te a 
alors ete dissous par des processus physico-chimiques dans des sv-
lutions hydro-thermales. H a pu alors migrer prds de la surface de ia 
Terre, reprecipiter et former dans la roche des gisements auriferes 
primaires. lorsque for se retrouve dans des ailuvions ou des late-
rites, il s'agit de gisements secondaires. 

Quatre grandes « crises » metalliftres sont & Torigine de ces eise-
ments primaires. EHes ont eu lieu il y a 2,7 milliards d'annees. 2 mil-
liards d*annees, 3OOmillions d'ann^es, et il y a de 50^ 2millk>ns 
d'ann<?es. Les plus \1eiHes lat^rites contenant de for sont agees de 
50 i 60 millions d'ann^es. 

savane stkhe subsaheiienne. Diff<5-
rences dont toute campagne de 
prospection doit tenir compte. 

En octobre demier, le BRGM a 
pr£sent£ des travau.x sur ce theme 
5 Toccasfon de la Cdnf^rence dd-
cennale sur Ve.xploration miniere, 
qui se tenait Zt Toronto (Canada). 
Ses chercheurs dnt montr<£ que, 
dans les savanes, Vor t5tait tr£s for-
tement <5rod6 et avait tendance j 
partir dans ies rivteres. D'ou des gi-
sements moins tkonomiques dont 
la partie utiie est situ£e £ plus 
grande profondeur, piutdt dans les 
argiies sous-jacentes. En rex-anche, 
* darts les zones plus humides, ex-
plique Phiiippe Freyssinet, Vor se 
conctntre dons la partie superieure 
de la latcrite, et il cst donc plusfacik 
d'acces ». 

Le constat de chercheurs de 
1'lnstitut franqais de recherche 
scientifique pour le d£veloppe-
ment en coopvsration (Orstom), de 
Vlnstitut nationai des sciences de 
Vunivers du CNRS, du Centre de 
recherche et d'enseignement en 

.geosciences de Venvironnement 
{Cerege), ainsi que ceiui de plu-
sieurs specialistes de pa>s du Sud 
(Bresil, Burkina Faso, Gabon;"R£-

puK>que du Congo) et d'universi-
t^s am«.;ricaines, est identique. 
Aprds avoir analys^ dix miile parti-
vu!e< d*or prelev^cs h Dondo Mobi 
Hill. au Gabon, en pleine foret 
«J-quatvriale. et 5 Mormossoi, au 
nx.\ni du Burkina Faso, dans la zone 
5*\he subsahdlienne, ils ont mis en 
tSxlence deux choses. 

R^SUtTATS CONCLUANTS 
Sur )e premier site, explique Fa-

brke Colin, g^ochimiste ^ VOrs-
tom. ks particules d'or sont tres 
dmouss^es, •* parsemees de mini-
ntjiiks ca\ites indiquant qu'il y a 
Oi. v-r piace. une puissante dissolu-

chitnique de !a roche-mere, 
r\i:s ^ue /u dispersion mecanique a 
c:e 5rifaible en surface ». A Mon-
nossoL en revanche, ou il y a cinq 
grands systfcmes latdritiques qui 
sembvitent les uns dans les autres, 
krs partkuies d'or, « marquees de 
<Zrics », nS-elent * un processus. de 
irv.tsfvrt mecanique de forte ener-
gc » et une dispersion de Vor, par 
$e ku des aliuWons, paribis sur de 
kvigues distances. • 

Ces travaux ont permis aux cher-
cheurs de d«krire ie comportement 
p4t\-»que et chimique de Vor dans 
ies Lzterites et de tester leur mo-
d&e entre I993 et I99S en Afrique, 
ax^ Bresil et en Australie. Les resul-
tats ont et«? si concluants qu'i!s 
pvuwnt aujourd'hui, affirment-ils, 
cakukr pour les compagnies mi-

- niircs Li forme duchampignon » 
de d:>persion de ce metal, et indi-
quer la presence d*or perpendi-
culainement au prel^vemenL Bref 
un svus-sol d«?sormais sans mys-
t£rv. A CiXi pres que les etudes me-
necs au Burkina Faso ont aussi 
permis de di?montrcr que ies iat«£-
rites de cette region sont pass«5es 
au cxxirs des si^cies de conditions 
equarvriales des conditions tro-
pkajes <<yches. A d«5faut d'or, on 
peut tvukHtrs rever d'un meilleur 
cRrruL 

Christinne Gulus 

Accord final sur la station spatiale internationale 
1988, les Euts-Vnis signaient axec 
VEurope. !e lapon et le Canada un 
premier jccord de covperation 
pour !a con>tr.:ct:vn de cette sta-

• tion de\enue - internationale «• 
sous le nvm de Fre-.-dvm. 

Quarante-cinq vols 
seront necessaires 

-pour assurer 
1'assemblage 

Un«locataire»frangais a bord de Mir 
U« ACTE DE NAiSSANCE » de 

La fururr st3tx>n spjtiaV intema-
tivnaie USS) a etd sign«f. ieudi 
Z-3 vamicr j Washinetvn. pjr ies 
:epre>emants des <l:fferer.ts gv-u-
x emener.ts impliques dans ce 
prvcrarnme «Etats-Ums. Russ:e. 
Car^ada. Jjpon et dLx pa\-s eurv-
7ver.<L Les ieerxes tparak-s arr.e-
r.ca.ne. ru>se. car.adier.ne. iapx>-
r.a:se rt eurcpeer.ne iESX> vnt 
j'jL'Tre part ;.§r,e quatre prvtv-
.v-ex d accvrd iMOU) cvnvemar.t 
rtvran:-sarvn de la ccv>perat'ANi. 'e 
-exe^vrpement et re\piviut»vn 
ce ce ."onre^i de -"0 tvnnes. 

La rrance eia:t repre-er.tee par 
e r-.sa.tre de i'educat:vn nat:v-
-.a-e. Je 1j recherche <.-t ^e :a 
:e.rjx>ivg.e. C.aude AJLe^re, cui J 

j rappe.er ret:cerce< a 
\-.s Je< \v:s hab:tes • '.v 6- r-c-
~ <~c r~i?i A Ves rr.;X:ers de >:Av 

ce =.a.Xvr>vu • Ka;a<h>tan Pjui 
C— .-es. anc en rr.:n:-tre -xX-.a..xte 
. r.arre -e :'e<pjce. a prvr.te d-
-epart Frjrca;s Levrvid 
:\rurL< ver> ia 'tar:vn M.r 

.'exxrue C-J Christvphe C.xvrrb . 

.•>1 rarL. « p-s ~c: -e rw e~r< -

e.xigeaient, comme auiourd'hui, 
des solutions urgentes, a-t-il 
d«kbrt? JU micro de France-lnfo. 
Mais !e decouvreur de VAmerique 
- u e'.e <outenu par tous ccux qui 
•vyvient ptus lom que !e t\mt de 
'eur r-e: ». a-t-il jjoute. en se felici-
tant de ia signjture de faccord a 
•Vjshington. 

Antonio Rodota, directeur i;ene-
ral de VESA, a retorque cu ii - r(\<-
pevrj.r !es prUde poctum » de 
Claude Allegre, mais que d'jutrcs 
pa>s europeens etaier.t prcts j 
s'in\estir dans l'ISS et qu'« <! v 
J-jrj jne contmuite dj-s ve pro-
~crrme - H j rappeli que VESA 

examinait l'eventujiite d'une cov-
peration a\ec ies Amencain> p«.>ur 
'e de\e!oppement d'une \ehicu!e 
de secours (CRV ou Cre'.\ Re<cue 
Vehiclei. juquei 1J France J 
reronce j paniciper. Dan> ce but. 
-ne -.ingtame de techn:c:ens euro-
peens pjrticipent aux cvtes des 
Xrr.ericjins. a Huuiton iTe\js>. au 
prviet de futur \ai>>eau >patial 
X-• 5. j-t-i! souiign«r. 

L'!SS e>t n«*e de lad«?c:>:on ame-
rcair.e - Ijncee par le v:ce-pre-
>:der.t Spiro Agnew en ;Jt>^ - dc 
cvnstruire une statjon >patu!e. En 

Les spectades a reserver 
desmaiiitenant 

detdans aden 
en ventev chaque meraedi en lle-de-France 

avecrdlTondc 
et diaque semaine avecflWD&ClWttbled 

L'ESA x _•-[ vng.i^ee pvur 
2 f»51 mii!:vr> ,.r..te de cvmpte 
(en\iron i> r-...!-a:d< de irjnc>) >ur 
la periode dvr.t -1 lX-
seront pj\e> r.ir •' Xliemjtzne et 
27.6 % pjr F:.!rcv. La Russie fut 
invitee j >c -v :-ure JU ptviet en 
septemfcre '. -• penr.ettant j;n>i 
j la NASA c.' ~v-e: j b:en ;:n prv-
gramme *e::e;:x.-:-er.t re\u a !a 
bjisse et c_: ta x,'-,'. recuLerement 
Vobjet ce \ v e-.:e> jnjc;ue> du 
Congres ur.-er.v.n ra.>vn de !J 
deri\e de >vr .'v,',:. Mv»cvu obt:nt. 
pour cetre . r.!::v.n. -..ne j:de 
de 400 m..l.vr< ce vv':jrs. 

L ISS cv-rv::v:j a a.hexe-
ment. >e.:e e e:-:r> -,x modu!e> 
Jmer;ca.-.-. r: r'..««e>. '-n t.spv-
naj). lh eu."v:w : rrj> teie-

jce. Ie pr 
; vtre L;n 

QUAND !e ianceur russe <v 
s'cst arrache, jeudi 2aiar.\: 
I?h33 (heure frans'a.;>ei. 
steppes kjzakhes de BjiXv; 
L«5opoId E\harts a prvfcjb;ei 
pousse un enorme svupir de 
lagement. Prvbleme au decv:l 
Non. En bvn p-iivte d'e>>a;. k 
tenant-cvivnel E\hart> <J.t r: 
ser ses neris. MJ:<, ius<u'au 
nier moment. il j craint c/. 
sejour de trvis semaines qu': 
treprend a bvrd de !a >u::vr 
soit reporte une >ecvnde fv-.s. 

i.e FrjncJis jurj.t da pjr 
5 jout I9°6. M.mque de chan-
25 juin. un cjrev de rj'.::a.',;e 
automatique Prv£:e>s heu.ta 
des nnxluies de !.) >tat:vn et \ 
wqujit une fu te. Levpv^v :\ 
dut dvnc ceder !J p.'j:e j 
euuipe de :v>mvr.ju:e>-c:e 

.__n/urs ruw>. L're e>vrr:e d. 
tion pour :e qujd:j^erj::e 
quille. qui re\j t j u' v.:r d. 
>on entree d.:r,x :e .v:p: j 
njutes du Cer.tre ru: vr:.. d'e: 
xpatiales. j l.i hr, de Vr. 

premier el«*ment fut lance !e 20f<5-
\rier 19S6) donne de serieux signes 
'Je utigue. 

Djns !e laboratoire europ^en 
Colombus qui devrait etre attacht.4 

en 2002 j sa rempla^ante. ia future 
station internationaie, !es pays 
membres de 1'Agence spatiaie eu-

.a.'tn- ropeenne se disputeront de< 
der- pljces qui risquent d'etre d'autant 

ce ie pius rares pvur ies Fran^ais que 
er,- Cijude Allei;re, le ministre charce 

: M.r de Vespjce. e>t notoirement hos-
t:!e JUX vols hjbit«5s. » Une 

v.r e • .' umvV ? « a ironique-
ce. e ment r^pondu !e ministre de 
mert Veducation nationaie et de !a re-
•t ;.n cherche JU quotidien ie i:isaro. qui 
rrv- Vinterroseait receimnent sur le \oi 

r.j"r ue leopxMd F>h.!ns. 

SAMEOt A 19 H 13 
Pvur ce dern;er. Vespoir e>t reve-

ru en «.xtvhre, .v.ec !a repn-e v.e 
!'ertrj;nement a l.i Cite des «.MOiles. 
pre< de Mv>cvu. Pendant qujtre 
mv:>. en ..ompjgnie de ses deu.x 
cvequip;er< - !e Kjzjkh TaigJt 
Mvu>xjha!e\ et ie Kus>e Nikolai 

Le sixieme vo/ habite francorusse 

Si !e cj:. 
prem:er ; 

Dvpuis 
par t icipe J c::v r: 
habite> .v.e: :'i';; :r. 
pui> la Ku>- v 
• PVH. Du : : v...r .; 
V'52, iean-lv;.;- «Jr.r 
le prem er >r vr:-.. 
hordde !.: vr >. 
• Ar.ii;jtz. T;: r. 
21 decemhre :'- -s V 
Girefen pjr... ve j 

vitr M:r, e: =.-r:e.::.e : 
Vespa.e Ve p:> uc • 
• \ntarv< r . 

Vjdjpt jtivy v.e iliomme a 
:'e:-.'.;rvnne:rer.t -p.!t;.ii. 
• -Mtair. Uu ! JU 22 luillet V'0.1 

•ejr.-Pierre Hjvrvfe Jui >i:ccvdv. 
pvur de< expenences >ur lj 
r:e:cn;que des xtruvtutev 
• Cassiopee. Du 17 jvut Ju 
2 >ep:embre l°°e\ Claudie 
-'.rure- De>h.i\ < dv« ivne ia 
preruere <pjt:on.uite t"rancji<e. Sa 

ve mvdecine. ph\'>;u::e 

• Pe2J\e. i j ;v. xx\ni a l.iqueVe 

Bvudarine -, il a «• r«*vise » Ven-
x-rr.Ke du programme scivntifique 
qu"jl etTectuerj ^ bord de Mir: 
deu\ e.xperiences Ue physioiogie 
hurruine (nienees sur lui-meme ei 
ses VvVguipiers), une de physique 
'.vvrv.pvrtement des tluides cri-
t:'<ues en apesanteur), une de 
Uxhrvix>gie (comportement des 
xtracrures spatiales) et une de bio-
locie jnimaie (developpement 
d'etv.rr>x>ns de sjiamjinires en 
jpesanteur). Rien de vraiment 
•xxu\'f JU p\.>ur lui. Elies dtjient de-
•a JU prvgramme de Claudie An-
drv-rx->ha\s. qui Va preced<? dan> 
'j >:jt;vn russe du 17jout au 
2 <<-p:e:r.Pre Comme li etJit 
:j * avublure » de la pretniere 
fr.vxa:>v de Vespace. il a dejj ,ip-
P"> :e rurvement des jppjreiis. 

.ie \j^»eau So\ouz jmenant le> 
::v:s ,vn'.mes de\rait s'.imarrer .i 
'.j >:arxMi samedi j 19hl5 (heure 
:'Tatxa:>e). apres le depart, jeudi 
29ian\ier, de la nj\ette .inu;ti-
caine Endeavour. Un fois a bord, 
Lvvpxx-Xl Esharts serj, en principe. 
c:;>psr:se des travju.x de reparation 
vv. .VcVp-eront une bvnne partie 
vu :er-p> de ses compjgnons. !l 
XX..::J dvnc se con<Jcrer ti>ta!e-
r-:v: j„x experiences, >ur l'interet 
c.c*c...'"es I sembie. nejmmoin> 
~e r.> :rvp >e fjire d'i!!u<;on<. 

:v c:-.:er \l 
t\tc<. deciar.iit-il 
Mor.de du 2(i iml-

' (>-•? ,•> tr,)• 
:'e<pc.cc. - Ilelas'. >i !e 

: apprenti<>ase e<t en-
•nable >ur Mir (SO mii-
Jiici, xVut moms d'un 
: u prix. d ::r,c [ii<ee 
: avgmer.tvt-1 ,.on<!de 
x..r !.i -i.itvn uitein.i-

zez cu'il sorte avant de scrxir 
!,r. D. 
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Le bilan dela deforestation en Amazonie 
L'arrivee de compagnies asiatiques renforce ies exportations de bois exotiques 

Au cours des trois c/emieres annees, 47 220 Sfesil seton te rapport sur fa cteforestation en bfic hirxii 26 ianvier oar rvxtitift A 
de foret amazomenne - une superfide supe- Amazonie (qui couvre 5,1 miiiions de brH, sort cherthes soatiales ('tNFE) de Sao kJeT 
neur* a celle de la Suisse-ont 6t6 detnits su pres de 60 % du territoire natbnaQ rendu po- ™ ^ ^ c 

pos, dans i'Etat de Sao Paukx 

riodejaneiro 
Je r.otre correspondant 

^Ce scrait pour moi une pra-
dA-<rption si les ecologistes in-

trmcswaiix se metiaient a "papil-
lor.rer' (sic) autour de ces 
diXir^cs », a dtkfar^, i foccasion 
«Tun point de presse, !e ministre 
«ie 1'environnement, Gustavo 
Kr-iuse. en commentant les 
chlffres sur la d^forestation en 
.Amjzonie. Avec 47 220 km' de fo-
nit amazonienne d<5truite, il re-
connaissait un peu plus tard, que, 
- rceZtment, les chiffres (de i'INPEj 
•v 5i*-J pcs confortables »... lis sont 
en fj.i accabiants pour ie gouver-
oemeDt du pr&ident social-d^mo-
crate. Femando Henrique Cardo-
so, en poste depuis le 1" janvier 
1995. 

U dArr>ptage des photos trans-
tnises par le sateiiite Landsat re-

que ia d^vastation de i'Ama-
rorie bresilienne a battu tous ies 
nrcvrds en 1995 avec 29 059.^an, 

d-eioi>es, davantage que pendant 
toute la dtkennie 1973-1988 
(21 l?0kni;). Pressentant un d<5-
fuge de critiques de !a part des or-
ganikibons de d^fense de l'envi-
ronneinent, fes ' divers 
porte-parole du gouvernem^nt 
s'e%wruem dsBormais h mettre en 
exergue le raler.tissement sensible 
«les defrichements enregistr^ tant 
en 19^6 (15 161 knv") qu'en 1997 
(15 057 tm:. biian encore provi-
soire^ Sek-n TINPE, 517 069 km' 
de foret ont disparu en moins d'un 
demi-s5eck du fait de !a colonisa-
Con aiurchique de ia regson. 

L'ass-assinat par des proprie-
taires terriens - en dd-
ctmbre 19SS - de Chico Mendes, 
Je seadet <>ndicai des seringueiros 
frecoiteurs de fatex des htfveas 
sauvag-s) d'Amazonie, avait pour-
tar.l amer.e les autorites br£si-
iienne-s a reconsiderer, sous la 
prrtfion internationale, la poii-
t>cve de deveioppement impfan-
lee dons ie nord du pays durant la 
dxutvre miiitaire (1964-1985). La 
cokMiisation « dans le siliage du 
-x-f " a iongtemps priviiegie 
Teknage extensif avide d'espace 
au detriment de i'exploitation arti-
<ar-»e des produits naturels. 

CCWPAGMIES FORESTI6RES 
Svuoeux .de redorer ie blason 

naucnai avant ia tenue, en juin 
^2 j Rio. du Sommet de ia Terre, 
Tincien rresident Fernando Col-
x-t. s-> ^ilait etre destitin* pour 
:orr-ptk-n trois mois pius tard, 
eti.t Tvunant parvenu i freiner Ie 
-viccjLs-e en supprimant certaines 
rsHTiivns riscaies jusque-lj ac- * 

corcees aux fermiers. Le r^pit «fura 
"e ce ccime duree. 

Vn aune rapport, divuigui? en 
-e.-err.bre ".997, par une commis-
••vo 'tvr-aie de la Charnbre fed<5-

d«rs depvtes, demontre, si be-
etait, que la preservation 

-e j ph:$ crande foret humide de 
ne figure pas au nombre 

-es pnones de Vactael gouveme-
rr^en. 1» dcvument soutigne que 
r>5 %. des proiets fed^raux de re-
'-rrve acra;re. iinces au cours des 

Pris «lc 50 000 km-diitruits en trois jns 
Guvane 

OTFRJCKEMENT 
km2 

BRASILl 
K»ETETUM1TE DE UAMAZONIE BR&tUENNE 
FiOUTES PRINQPALES 
rTWOP^USTRlSUS iNDiENNES 

trente dentitres ann(es, ont eu d'un lopin de terre, d'ailleurs 
pour cadre U frange meridionale ' souvent impropre S ragriculhirc 
de rAoazooie ou pres de 400 000 R«5sultat de" cette pratique tou-
famziles de paysans ont h^rit^ jours en \igueur: )es colons aban-

Une fJore de 56 000 especes 
Avec une flore englobant queique 56000 esptces (dont 3 S50 

nexistent t&c sur son territoire) et une faune toute aussi rkhe (pre-
mter rang morwfial pour les mammifcres, tos poissorw <feau dooce et 
les mseaes, dera»me pour les amphibies, troisi>me pour ks oiseaut 
et cmquScroe pour les reptiles), le Brfsfl recele, selon une enquete re-
cente de r«^anisation non gouvemementale Consen-ation Intematio-
naL une biodhrrshi incomparable, qui n'en frnit pas de surorendre ies 
spedafisscs. - • r 

En a>T31997, Je Hollandais Marc Van Roosmaien, de rrnstitut natio-
nal de recherthes <fAmazonie, a ainsi re^u des mains cTun pa>-san un 
stnge »dul$e, Tusqu ators inconnu, ressemblani £ un tamarin et ne pe-

ITOgrammes. Le minuscuie animai appartiendrait. seion tes 
prermere anaJyses, non pas a une noux-elle esp^ce, mais h un noux-eau 
genre. Vne decouverte sans prec^dent au Bresil ~si elle x-enait a ftre 
confirmee- depuis la fin du sitcle demier. L'Amazonie subtt de pkin 
fouet les acth-ites pnJdatrices de Fhomme. Entre 1958 et 19S9, Je nombrv 
tfespeces %«ertebrees menacees d'extinction est passi deSSaSO. 

donnis i leur sort s"empressent de 
vendre 1 vil prix aux scieries ou 
aux fabricants de charbon de bois 
les arbres leur appartenant 

Un nou\-eau perii, encore plus 
inquietant, pointe i 1'horizon: 
i'arrivee en force, ces dernieres 
annrfes, des compagnies fores-
tiires asiatiques qui contrdlent 
70 % du commerce mondiai des 
bpis tropcaux. La japonaise Eidai 
(groupe Mitsubtshi) et ies firroes 
maJaises VN7X et Rfbunan Hijau se 
sont d<*>} approprie, a\-ec la bdn5-
diction des politiciens locaux,. 
d*immer.ses territoires, aussitdt 
sure.tploitds au mepris de ia }£gis-
lation bnEsiticnne. 

U commission de la Chambre 
fifdtErale dtitonce, par aHIeurs, !'in-
vasion pvar des bucherons au ser-
vice des sotiet£s etrang^res de 
72 r&erves indiennes. Apres avotr 
pris pied en Am£rique du Sud, via 
le Surinara et le Guyana, les 
compagnies asiatkpes emendent, 
de toute evkJence, tirer profit des 
carences de VEtat bresilien: 
275 agents de ITbama 0'institut de 
Tenvironnement) sont charg^s de 
surveiiler une etendue de foret 
grande comme dix fbis la France; 

En slx ans, les exportations bre-
siliennes de bois tropicaux ont 
quadmple, passar.t de 2 % 5 S % 
des echanges nion<iiau.x. En /uin 
1997, lors de 3a ccsi\=ention inter-
nationaie <ur les esp^ces mena-
cees. organisee a Harare, au Zim-
babwe, Bras^lia a fait, sans etats 
d'ame, cause commune avec les 
pa\"s qui ont rejete la proposition 
d'instituer un certifkat garantis-
sant forigine ecosocquement cor-
recte des imponations d*acajou, 
dont le Bre<3 e<t 5e prinnpaJ pro-
duaeur mondial 

Jeun-Jacques Snnlla 

La siirprmnte«love story»de James et Uarpret 
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LONDRES 
de rocre correspondam 

. Marc»r?t Scsrgiil ^pousera james Logan dans le 
cotjrant a f annee. Le couple s'est rencontr^ dans le 
cafctr^i rre-dcal de Barnsley, dans !e Yorkshire, ou 
ef>e exerc? ia profession de docteur g^neraiiste et lui 
est res-porsat»» de fadministration. A premiere vue, 
une fcsr.at- « kve story » de bureau dans une petite 

.-vi!le_ccsbcr^ee du rord de !'Ang'eterre. Sauf que 
Marcaret. treme-sU an$, est la fille unique d'Arthyr 
Scarg!?.. 'e txx.-ir,ant president du NUM (Nationai 
Unioi of M,->-wyien;). !e syndicat des mineurs. Et 
que —ari, age de quarante-deux ans, est 
Paroe-s 50_-5--;-er:eur de !a mine de Grimethorpe, 
ferrr^ "ns^re la,campagne musclee ciu 
« Rot -v-r-w ». cornrre les Britanniques appeHent 
leur pvs c?»eci-e Fyndicaiiste, contre cette dtkision. 
Au coj-rs & ;e conrtrt, une camera de surveiliance 
ava-t i.-n* A-i-ie Scargiil, epouse d'Arthur et m£re 
de Ma-cirft. vam de recouvrir de cotie rorte la 
serr—e oe 2 x>~e du bureau deJan-^sLogan. 

Po-j: 2«Ovtfr Cu ciment, dans cette hfstoire, !a 
r^a.ite -•>z-*rr. aussi -3 ftction. C'est en effet dans tes 
•nsra -2*o~$ rew^ectees de Grimethorpe qu'a ete 

O-f (Lc-T Virrj?$cs d'apres :» 
t»t.*e 5-! raconte fhistoire c'arnour dans 
u(re • ' ~ ' fi :o-C3mnee de deux membres 
d'w-e -r-rjrf -r;-*'_r de rond et une geometre 
envcy*t rs- Ccai pour fermer ;e site. £-e n-
r.:t ca- z?~, -^r de !a direction pour epouser 
son :CX/fzt CC'-"eP25ie. 

ce 3 ;'2™de sr^ve ce cen» 

niere n'empioie p!us aauellement que. )7 000 mi-
neurs dans 24 mines. Reie%'ant « mo.'bide » 

cette union dsns paretl contexte, un porte-paroie 
du NUM 3 ceciare avec un surprenart srt de la !i-
tote : "i.ef ce r. c?r ,-js ie >t'-{ Je premier 
err.pkv J.i-r rvi--.: 4,-tpc.r .vn r^-v-r-s Pour 
sa part. oubiiart sa rsncune, M~* Scsrc^ a confii: 
* Q'-'--: n'-y$ J rffS4.-:<r';^vs, ic .^vi-enir 
de 1 I-cc'cr: _-r u cc-e 0 ptv.TT.J rj/ace. -
1 t-2 'iiie ce Scsrgii! \a epoustr fennemi > : 

comrr-* !'ir>dicue 'e titre accrccr-e-jr cj tres conser-
vateur D- .y Tcicprcri, cette id>ve ->%et ^n ajpea 
i'3uvsmert s>Tr-x>iicue dar.s ce pa\-s c*j -es divitior.s 
ce ciasf-e. voce de caste, res:e-t p'_-s -'ones cuail-
>eurs svr >e \".eu* Comi-ent. L'emerc-en:e au cours 
de '2 oecenr.e .<0 d'une c'asse ~c:.-e--5. 2 !acuei'e 
-Pr--- i-e. -t — f_ -fTi'1 Marca-et Sca-c.'^ ce r-ar son me-
tier, 3 to^te-o-5 brise 'a do^irat-oi cu coupie 
- ctasses >^per-e-j-es-i>^oic2S - s-r a •. e oo-tique 
et socis-e. Pur produ:t de ce Citace cj pouvoir 
a\ec u~. e?:c->;s-,-rent do~t .1 eu : :c-r-j:-t :a bete 
no.re. A. .-i_r >;irc»-J C-rice 3u 'Ou--'-_; u ~ 5)rd;c3: 
Qui coTrte ~wns ce ' v iXX1 acere-ts. Rien n'ii-
ustre ca>a~:ac-e <a rrj-gin» •satjo-. c_e e p.etre 

-•e-es e-rct-:—? ca- <on So->vurr -?»••<* 0-5 ces ce-

est ce 
oc.-ect:r 

• - r>2f-

3 ;-a-de 
rrcc- <.«-.0- , e 2 ''ermeture de Crimethorpe 
s'eta : >>;,*e .-3- _r ecrec cuisant du num. Crace 3 
son i zi: et au chartxm irrpc-te rroins 
cher i v-'i.-:e-r'e:acr*e n'a p:us besoin de <es 

•. f'\atisee, i'indust.*ie cnarbon-

Lcrs C? j . av2;t 
e-Ro.;e r . 

:er 2 >e jj -e» ;sa:e.-- ce f-.-:vc C-T ie 
e*s ce 13-es Lcca-. - es: r = s aVait 

<-'t--e - nsn 3-0 cr rs > anc a=se. 
c-c-ie des - -e_-< _r 

C3~s. a-r-e ce*ej-og ;_e c A.--„r-
r e_-5 pe-so-.-acjs • vn 

Election presidentielle disputee a Ch\"pre 
LE PR£.<-,Dl VI ce i Republique 
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Syrie: Hafez E1 Assad destitue 
son frere Rifaat E1 
DAMAS. Le president s>Tien Ha/ez Ei Assad a destituc? son frere 
Rifaat EIAssad. qui etait un des trois vices-pr£sidents syriens 
nomm<fs en I9S4. a-t-on appris lundi de source ofticieile s>-rienne. 

. Rifaat E1 Assad a pronte de la trajectoire politique de son fr£re, i 
la tete de fEtat syrien depuis 1971, pour atteindre ies sommets de 
1'Etat. 2! a desa\-ou6 une premiere fois en J9S4, accus£ d'avoir 
tent£ de pronterde fabsence de Hafez E1 Assad, souffrant de pro-
bl^mes de sante, pour s'emparer du pouvoir. Priv<? du controle des 
forces paramiiitaires des Dftachements de la d^fense. il a alors 
quitt^ la Syrie ou il n'est durabiement retourn^ qu'en 1992, et ou ii 
est rest^ enga^e dans de Jucratives affaires. - (AFP.) 

Un dissident revenu secretement 
en Chine a ete arrete 
p£K!N. Revenu secretement en Chine former un parti politique. 
Wang Bingzhang, un des dirigeants du mouvement dissident 
chinois aax Eiats-Unis, a et£ arret^, vendredi 6 fivrier, selon ses 
proches. De nationaiitS am^ricaine, Wang Bingzhang, cinquante 
ans, a «?t£ interpeili apr^s une chasse i l'homme dans la province 
d'Anhui, dains $e centre de ia Chine, avec un autre dissident, Wang 
Tingjin, quelques jours avant une rdunion secrite consacrtfe i la 
cr^ation d'une fonnation politique d'opposition. Cette organisa-
tion devait prendre le nom de « Parti de la Justice », selon un dis-
sident vivant aux Etats-Unis, Wang Bingzhang, qui avait participe 
au mouvement du ^tur de la d6mocratie (1979), etait rentrd en 
Chine en janvier en emprontant une autre identit*. Deux autres 
dissidenLTchinois. Zhang Rujuan et Yang Qinheng, ont tic? arrettfs, 

, dimanche S et Jundi 9 f5mer, a Shanghai, a annoncd le Centre du 
mouvement d^mocratique en Chine, une association bas^e A 
Hongkong. - (Seu.Yrs. AFP.) 

Peine de mort confirmee 
pour un journaliste iranien 
T£H6RAN. La Coux supreme iranienne a confirme, dimanche S f£• 
vrier, la condamnation a la peine de mort prononcee contre. le 
journaiiste Morteza Firouzi, r^dacteur en chef du journal Ircrt 
News, accus^ d'« erpbnncge ». Cette condamnation ^ourrait etre 
appiiquee dans ies prtxhains jours. Aneti en mai 1997, Je journa-
liste avait ete condamne 1 mort en janvier. Professionel r^put^, 
proche des milieux conservateurs, Morteza Firouzi est a 1'origine 

; de ia cr^ation du journai Iran .Veu-s, de langue anglaise, particuli^-
rement lu dans les niiBeux diplomatiques de T^h^ran. Amnesty in-
ternationai, Jj L;gue fraj^aise des droits de i'homme et Reporters 

. sans fronti^res or.t prottst^ contre cette condamnationr- (AFP.) 

D £ P 6 C H E S  
• ALLEMAGNE: dans une demarche sans prtfcedent, cent-cin-
quante-cinq professzurs d'econom/e aiiemands - iiste incluant 
eertains des plus grands noms de la profession - publient un appei-
r<fclamant un report de deilx ans de 1'entree en vigueur de'1'euro 
du fait de conditions economiques qu'ils jugent aujourd'hui * fc? 
p!us inappropriccs». L'information figurait, lundi 9 f^\-rier, S la 
1 Une » du FincrcccJ Tir-Cy; j*jppei est ausst pubii^ par la Frank-
furter AUgemeir.eZeircng. La liste des professeurs est accessible sur 
Internet. 

• ALG^RIE: Human Ri»hts Watch, Vorganisation americaine de 
d^fense des droits de rhomme. a accuse, dans un rapport "publie 
dimanche S feirier, 'es autorites jlgeriennes d'etre responsables 
de plusieurs centair.es de disparitions en Alg^rie. Le rapport cite 
des noms et des temoignages de familles ayant tente de iocaliser 
un parent disparu. sou%'ent arrete la nuit par des hommes ne pre-
sentant en generai aucune identincation. - (AFP.) 
* JAPO-N: un maire favorable a /a construct/on d'un hViiport 
militaire americain. en echange de ia fermeture de ia base de Fu-
tenna, a ete e!u dinanche S fevrier a Nago, dans la prefecture 
d'Okinaiva. Tateo xl<himoto, cinquante-quatre ans, etait soutenu 
par !e Parti liberai democrate au pouvoir. Le projet d'heiiport est la 
coiiire-pjrtie offerte 2<cx Etzis-Unis par Tokyo a la fecmeture de la 
base de Futenna dans ie cadre de 1'accord de revision de 1'ailiance 
militaire americano-nirpone conclu en avril 1996. - (Rcuters.) 
• AFGHANISTAN: deux repliques du seisme qui a frappe le 
nord de i'A?>har.:s:a.n ont fait, samedi 7 et dimanche S fevrier, au 
i^oitis 25dmorts >~pp:err.entj;res. a d^clare un porte-parole de 
l'ambassade d'Afgran:stan au Tadjikistan. Le tremblement de 
terre. qui avait secoue mercredi 4 fevrier. la province de Takhar. au 
nord-est du pa\s. a rce au moins 5 3?0 personnes, denombrees par 
!e Comit<? intemanor.il de !a Croix-Rouge (CICR) - (AFP.) 

Un plan de sauvetage du secteur 
financier japonais a ete adopte 
TOKYO. La Char.r:e i-asse de la Diete (Parlement) a adopte. sa-
medi 7 tevner, un picr rr.c?s.:'de soutien du secteur tinancier iapo-
nais. L'ettort cue ; I:a: es: r:et a consentir en faveur des banques 
de 1'Archipei pourra 2::e:rdre un chiffre sans precedent de 
30 000 milliards de >er. >v t er.\iron I -50 miiliards de francs. L'op-
position n'a pas 5:c :a.:e er:erdre son hostilite a ce plan. destine a 
accelerer ia res:rc;r_:a:ior. du secteur bancaire et i augmenter les 
capacites de pret ces czrques. II tombe pourtant a pomt nomme, 
compte tenu de i'e:c: iianr.ant de 1'economie nippone. Les ins-
tances dirigea.-.tes c_ Pcn: iiberal democrate (PLD) au pouvoir 
- inquietent de !a gra'»-:e de !a sftuation et reclament un change-
ment plus net dar.s i roiiticue economique du gouvernement de 
Ryutaro Hashimoto - 5'.\*-—rerc-t 

Une selection de plusieurs centaines tfevenements 
culturels ettous lesfilms en lle-de-France 

(fertdans aden 
en venfti diaque mercredi enlle l̂e-France 

• avec feTllonde 

Attend z qu'il sorte avant de sortir 
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DISPARITIONS 

Alice Rivaz 
Une suvre litteraire marquee par i'autobiographie et ie feminisme' 

AIICE RIVAZ. conanciire 
suisse de langue ira-\aise, est 
morte vendredi 27fesror. a i'jsc 
de i^ujire-vinsrt-seije an$. dans 
une rthidence pour personnes 
•ig£es, pr£s de G<zne\e. 

De son vtritabie cont .XLVe Go-
Jay, r^crivain. nee "e 14 icct 1901, 
avait <?t£ parra;ne< par Ramuz 
lorsqu*ei!e pubHa, en 1-^AX c"e?t-i-
dire relativement tord. svn pre-
mier roman, .VLrjjyy j'c-ts fo rrain 
(La Guilde du Ihxe. repcts en 1943 
<hez JuJfiard). auquei fur.-e%iera en 
J9J6, tou/ours chez /uihard, 
ftvnme !e <dWe(repris aux edJtions 
Je VAire, 1995). Le travon alenant, 
l-i depossession de svt. U pesan-
teur du quotidien. roppression... 
sous toutes ses rcroes >eront !es 

thimes de prddilectinn de l'5cri-
vain sociaiiste, qui fit paraitre. par 
ailleurs, detix recueiis de nouveiies 
(Sans akool en 1961, apres quator-
ze ans de silence, et De memoire tt 
d'oubli en 1973), et son journal 
(TYaces <Je vie, en 19S3). * 

SlNC^Rfrt ET HARDIESSE 
Curieusement, ia carriere de 

cette romanciSre discr£te connut 
de rt?guii5res red<?couvertes, et 
pius particuli^rement ces der-
ni£res anndes, ou les Mirions de 
L'Aire entreprirent fa repubiica-
tion syst^matique de ses romans. 
l>aduite tardivement en ajJemond 
par ie poete zurichois Maricus He-
digerjauquel on doit une tr^s in-
t^ressantc anaJyse de son ofmre 

dajK la re\ue italienne Idra, Vl, 12, 
l^Skelle devait susciter un regain 
dmteret, notamment pour son ro-
man pamph[<ftaire La Paix des 
r^ches, poru pour i? premiere fois 
en 1947. c'est-i-dire deux ans 
avsnt Lc Deuxiime Sexe de Simone 
de Beauvoir qu'0 semble pr^figu-
rer. Eile devait expiiquer h !j fin de 
sa \ie comment cet essai, sous 
forme romanesque, etait une r£-
ponse poMmique aux Jeunes Filles 
de Montherlant, dont la iecture 
Favait scondaiis^e. Elie y d^crivait 
la vie ordinaire d'une femme ma-
riee qui se rend compte qu'el!e a 
cesse d*aimer son mari. EHe-
meme, en d£pit de sa grande 
beauti, avait toujours pr^f<5r«f !a 
vje soiitoire™ ou en compagnie de 

Marc Sautet 
Vinitiateur des«cafes phiio» 

George Hitchings 
Prix Nobel de medecine en 1988 

L£ DOCTEUR GEORGE H. HIT-
OllNGS, biotogi.ne o/nircain. est 
mort i son domitie de Chapei Hiil 
(Carviine du Nord). verxim\5 ZT fe-\Tier, i l'age de qi^ttre-sintx-douze 
ans. 11 etait, deptiis pti2ssrurs an-
nees, atteint de maixfe d".Xizhei-
mer. 

N'e en 1905 a Hcx^dam t.Etat de 
Washington), Georje Kiichings 
s'etait speciaiis^ en fc<vcfc£c;e et en 
pharmacologie. II erift encre en 

vhez Wef/corre cu 3 xfe> a:'t 
etre nomme directenr de re-
cherche. responsabtlfti q^';I oc-
cupa ju<qu'en 1975. Metncre de 
lAcod^mie americaine ces soerves 
et de ia Chemicai Sw:ety de 
Londres, !e docteur ^iitch/css de-
vait recevoir en 19SS 'e pr.x WNvi 

- en compagnie de Sir James Black 
et Gertrude BeiJe E?/on - pour ses 
travaux importants et novateurs 
dans ie champ de ia phaimacok> 
gie. En compagnie de Gerrrude 
EJion, biochimiste chez tVeiicome, 
il avait particip^ ^ ia mise au point 
de quelques grandes moMcuIes 
pharmaceutiques parmi lesqueiks 
fazathioprine (actif contre. les 
ntactions de rejet lors des trans-
plantations d'organes), 1'aQopuri-
noi (aaif dans le traitement de la 
goutte), Tacyciovir (antiviral actif. 
contre i'infection herpetique)" la 
pyrim^thamine (antipaludien), le 
trimjthoprime (aaif dans certaines 
infections urinaires et p^Jmo-
naires) ou encore ia mercaptopu-
rine (anticanc^reux urilis^ contre 

certalnes leuc<5mies algues). La 
mise au point de toutes ces subs-
taives a pu etre effectu£e grSce i 
lanS^SSvitinn d.fam^canismes de 
synthJse des acides nucMiques. 
v^e caractirisa une ^poque ou l'in-
novdtivn therapeurique 6toit, & la 
tSrreroxe d'aujourd'hui, v^ritable-
ment fiorissante, permettant de 
rSeis progrH mMicaax. U cons^-
crston par le Nobei de ces travaux 
avait permis de rompre avec une 
tracbtxxt qui voulait alors que ce 
prix rx soit d<?cem<f qu'aux auteurs 
de dfcouverte fondamentale et 
non aux chercheurs sp£cialis£s 
dans rappiication de ces dt*cou-
tertey. 

Jeati-Yves Xau 

sa m£re, vie commune, qui lui ins-
pira Jctte ton pain (paru d'abord 
chez Gailimard, en 1979, et re;em-
ment repris aux dditions de 
L'.kire). 

Ce regiement de comptes, qui 
n'est pas sans rappeler certains 
li\Tes de Dominique Rolin, mani-
fesuit une extraordinaire liberre 

de pens<5e et de styie. En fongues 
phrases etegantes, Alice RivazVa-
quait la v<£rit<5 jusque dans les si-
nuosites de la consdence, avec 
une sinc^rit^ et une hardiesse 
dtonnantes. Eiie exprimait egale-
ment son amour de ia musique. 
Apr£s des «ftudes au consen atoire 
de Lausanne, Alice Rivaz s^tait en 
effet consacrde au piano et a.'la 
musicoiogie, avant de devenrr 
joumaiiste, puis fonctionnaire au 
Bureau international du travai!. 
Professions qu'e!le abandonna 
pour pouvoir poursuivre son 
cvuvre. Un ton disabus#, sec, ana-
l>tique. 'caract<5rise ses livres,' qui 
s'enchainent et se r6pondent 
comme un seul et long monologue 
sur la solitude et la faibiesse hu-
maines au jour !e jour. Estimant 
qu'ei$e avait xieiiii prSmatur&neni, 
etie avait publij en 1966 Compte: 
\mjours (Jos<* Corti), r6cit auto-
biographique ou elie envisageait 
firoidement Vapproche d'une mort 
qui, en risUtS, devait tarder a fen-
lever. Dans CAIphabet du mann 
(L'Aire, 1965), eile revenait sur sdn 
enfance, domin^e par la figure de 
son pere, leader et joumaiiste so-
cialiste. A partir des annees S0, la 
France devait n^gliger Alice Rrvaz. 
qui avait et£ couronnee des p!us 
grands prix helvetiques (Schiiler et 
Ramuz), tandis qu'el!e elargissait 
son lectorat dans son pays et en 
Aiiemagne. 

Rene de CeccatU1 

MARC SAUTET, promoteur des 
- cates de philosophie », est mort 
dans ia nuit du 1« au 2 mars £ i'age 
de cinquante et un ans, des suites 
d'un cancer foudrovant. Docteur 
en philosophie, maitre de cont'<£-
rences i 1'Institxjt d'5tudes poii-
tiques, connaisseur de Nietzsche, 
dont il a pnfpare TWirion de cer-
taines ceuwes au Livre de poche et 
i qui fl a consacr^ un essai de vui-
garisatfcn (Nietzsche pour debu-
tants, LaTWcouverte, 19S6), cet an-
cien trotskiste (tendance 
lombertiste) a acced£ £ une relative 
notoneti par la publicit^ qu'il a su 
donner k son activite philoso-
phique. Du cabinet priv<f (payant) 
d5" philosophie qu'0 avait fond6 k 

x Paris, rue de Sf\ign5, pour receyoir 
des elives en consuitation, au'rj-
seau de Cafes pour Socrate qu'il -a 
parrain<Js ou inspir^s dans toute Ia 
France, il a iir6 parti du mouve-
ment popuiaire de d<?sarrot exis-
tentfel et de 1'engouement qui en 
procMe pour le «pret-5-penser» . 
et la sagesse sous- toutes ses 
formes. L'auteur d'Un cafe pour So~ 
crate (LatTont, 1993) aura ainsi et£ 
1'instigateur d'un ph£nom£ne de 
socidtd, 1'entichement fram;ais 
pour la philosophie de comptoir 
incam<£e dans ces « cafes philo » 
(une trentaine h Paris et en ban-
Ceuev autant en province) ou le pu-
Wic est invit<* par un animateur A 
prendre la parole sur un sujet choi-
sL 

Dedaign^ par les philosophes ou 
ceux qu'il appelait ies * puristes », 
Marc Sautet entendait revenir aux 
origmes de ia maieutique socra-
tique: encourager, sur la pface pu-
biique, !e travail de fesprit, indd-
pendamment de tout savoir, rendre 
la philosophie « accessible a tous », 
taire en sorte que les disciples « re-
prennent possession'de Feur pen-

. see ». Lui-meme se trouvait chaque 
dimartche, a 11 heiues, au Caf<6 des 
Phares de ia pioce de la Bastilie, 
r£uriissant autour de iui prds dc 

' deux cents personnes. L'5vidence 
de son charisme et de son influence 
a commence a susdter 1'inqutetude 
lorsque !e « philosophe profession-
nei » a expriroe ur.e position ambi-
gue sur 1'existetxe des chambres i 
gaz (UMcrde du 14-juin 1996). 
Marc Sautet avadt par ailleurs pu- . 
biii chez Lattes !e premier titre 
d'une coIJection ou iJ diaJoguait 
avec les moitres de la philosophie 
classique sur un thdme particuiier. 
Apr£s Les Ferrrres ?, il venait 
d'acheverunDieiu - . .. 

Sfarion Vun Renter^hem 
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Souteriances de th&se 

t h l-e l.cutcn3nt-n>U,nei Frans-<-:' 

. l/informitK-r^ 
anre <iran-^que dcs dt-mr<ratic« : r>t-
ct-ssne rt lc-ctimite d'une <traiof,f ce 

,-atK>n :: :j\r-rr ; » 

Conferences 
Cvnftrcnces Jc i'Etcile: 

• Qu't-.t-<-e que le protestaBibme ? » 
svcc Aiain Houzijux 

et Loui«. PerrxM. paMeurs. 
Mcrcredi 11 mars 199S. a 20 h 30. 

TcTpie prpie>tin de i'Eii*ile. 
5-1. cnuc Je fa Grande-Armec. 

75017 Pun<. 
. Lbre p-srticiputiim aux frois. 

- Lc TnrrcrcJi -i injr«. a 1S h .V. Ccn:re 
ri::orji Jc !a photcgrsphie. il.rue 

Go>rees Didi-Huhermann et Atain 
Fleischer autvur Ju !:%re Phaimts 

Z: !c\tcs Jc Ccvrx-es Dii-HuScr-

Communications diverses 
- L'hebreu. cle de ia Bible. de la 

Kabbjie et d'Krael. s:jcc5. c\pr;>x 

0{-47.97-.^l.22. • Jku-dC5 

_ - Aj CBL. !'). r-.-c Sj:rt-CIjuJe. 

M D .-:ii Lir.Jenherc : - Kiaures 
d-Urael - .ej. H,chc:te, Tci. 

dimanche 8 mari 1V9S. 

Claudio 
Villas Boas 
Un ardent defenseur 
des Indiens d'Amazonie 

EXPLOR.ATE*JR. anthropologue 
sans titre acadeirJque mais form^ 
sur fe tas, defanseur intransigeant 
des Am^rintiiens d*Amazonie, qu'tl 
cdtoya durant trn demi-si6cle, 

'Claudio Wbs Bcus s'est eteint, di-
manche l1- mars. a Sao Paulo, des. 
suites d*une attaque carduque. II 
avait quatre-%ir4t'deux ans. 

N£ Ie S d^cembre 1996 & Botuca-
' tu, dans VEtit de Sao Paulo, Clau-

dio Villas Boas appartenait, en 
compagnie de ses fr£res, Orlando, 
aujourd"hui isi de quatre-vingt-
quatre ans, et Leonardo, dec<kJ£ en 
1961 a 1'age <ie quarante-trois ans; 
5 un5 espe-ce en \\?ie d'extinction, 
celle des seKarrixcs, ies sp^daiistes 
du contaa avec ies groupes indt-
g£nes isoi^s. 

Longtemps inseparable, le trio 
trouve sa vocation en participant. 
dans- les annees A3, a 1'exp^dition 
Rancador-Xingu. dins une r^gion • 
du centre du BrisO 1 i'<fpoque terra 
incognita. C*est au nl des ren-
contre:, pas toujours pacifiques, 
avec des tribus jusqu'aiors in-
cohnues, que ?es neres \'iilas Boas 
saisissent le danzer qui guette ces 
rescap<£s de f£re pr6:ok>mbienne 
qu'ils ont appris a respecter. IIs 
adoptent la devise Mourir s'il le 
faut, tuer, jarr••'s * - ch£re au ma-
r£chal Caodido Sondon. jutre ex-
piorateur fameiLx et fondateur du 
Service de pnxeccon des Indiens, 
dont ies veijertes humanistes se-
ront bien \1te etcunees au nom de 
ia conquete du - dfsert vert ». 

Convaincus q-Ji seuls des terri-
toires prot^se? sor.t susceptibles 
de stopper ie cencvide en cours. 
Claudio et ses freres participent. ^ 
partir de 1961, 2 la criadon. dans le 
nord de i'Etat du SCato Grosso, du 
Parc national du .XLr.g-j. premi^re 
resen-e inciigene du pays. Ayant 
acquis entre-temps un renom in-
temational, Gaucio <t Oriando li-
gureront par deux ?'cL<. dins ies an-
n^es 70, sur la Hsre des postuiants 
au prix Nobei de La paiv Claudio 
Viilas Boas r;a\a;iiait avec son 
frere Orlando 3 la redaction d'un 
livre consacre a L "A -t des pnics 
(chamansi. 

Jeuri-Jacques Sci illu 

fcJITonile 

EH9H 
Le Moode des idees 

LC! 
Le iamedi i 12 b ;-) « i 16 h 10 

Le dimancbe » !2 i 10 et i 2J h 10 

Le Crand Jurv 
RTL-ia 

Le dimrvhe i :5hJ0 
• 

De 1'actuaiite a PHbtoire 
La chziae r.s^xrt 

l-cs m*n± i y k « 2J h. 
mcrcredj i 1*. b a h. 

jett± i '.li « ;•) h. 
>ervired: i ti z et 21 h I 
Lc Graud Debat 
RLkNCE-CvLnitE 

Les 3' ei -5* hffiia ie ctuque :rk->ii 
1 21 i*r-ra 

a A la * une > du MonJe" RFl 
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Bresil: 
des incendies 
ontravage 
un quartdeFEtat 
deRoraima 

RIODEjANElRO 
corretpondance 

Pluiieurs incendies d'une am-
pleur exceptionneile ravagent, de-
puis tixxs sem-aines, l'Etat de Ro-
raima, dans Textreme nord de 
VAmazonie bresilienne. Selon la 
derniere estsmation officieile, 
56 000 kikvncttvs carrti de foret et 
de savark» (pres de 25 % de la su-
penicie de TEtat) ont deja et£ !a 
proie des tlimmes. Consequence 
du pher.eoene dimatique d<fnom-
me F.l li «kSrheresse proion-
gee, qui Arcabte La region, favorise 
la propaeation incontrolable du 
tleau dont tout porte i croire qu'il 
3 pris nabsaixe 1 partir des bruiis 
traditionnefiement pratiqu^s dans 
les IcitjJc*. des savanes propices h 
1'agricuiture. 

Des la mi-/an>-ier, le gouvemeur. 
de Roraimo» Neudo Campos, avait 
dtkrete i'etat de « calamite pu-
blique ». $Vur llieure, !es dSgats 
sont evahuses a -*) miilions de reals 
(226 miilivns de francs). Quelque 
12 CXX) tetes de betail sont mortes 
de soif. Avont le retour des pJuies, 
esperees pvur $e mois d'avnl par le 
ministere de ragriculture, 40 000 
betes, soit 10% du cheptel de 
VEtat, de\ra?ent cv»nnaitre le meme 
sort. -

L£S YANOMAMtS EN PtRIL 
Le rio Sranc«x fun des princi-

paux affcents de TAmazone, est 
franchissaNe a gve & certains en-
droits. Dar.s ks tvxirgades proches -
de la fronn^re \-mezueiienne, i'ap-
provisionnement en eau est encore 
precairement assuri par des ca-
mions-citemes. D'autre part, l'in-
:endie qui s"est recemment diclare 
Jans le rmssif tbrestier de Serra 
3rande risque de repr^senter, d'ici 
xu, une sereirse menace pour les 
50 (XX) hahitants <ie Boa Vista, la 
:apitale de fEtaL * La sitiiation est 
J'cutar,t pius ^rcre que diverses 
•rruJes L;ssi-r.t perzer que c'estl'eau 
J'A'ra;onse cui rcg-j!e Jes cycles hy-
Jro'ogici.c> Je fowe i'Amerique du 
SaJ et d'ure pcrtie Je 1'ocean 
Atlantiquc souligne Reinaldo 
^artxisa, de 1'Institut nationaj de 
echerches d"Anvxronie. 

Dernier peuple amerindien 
onfront^. dans les annees 70, k 
'avancee du rhxit de coionisation 
•n Amazonie bresilienne, les 
mit mille Yanomamis de Roraima 
vnt pankxlierement vulnerables 
ace a la catastrophe ^cologique 
[ui ne cesse de s'ag£raver. Walter 
>)os, i'un des fepresentants dans ?e 
ioraima de h Fvodation nationaie 
ie 1'lndkn (orsane de tutelle des 
•opuiations irxiigenes), a confir-
ie, lund: ^mars. qu'un foyer 
'etait eterxju, b xrille, a Vune de 
:urs resen e< en y detruisant 15 ki-
r>metres carres de-foret. 

Asxviee a La rareuction du gi-
ter dev;rre pur la <echeresse, la 
e<truvi>vn e\enruei!e des jardms 
otasers n.d:rnentaires dont les 
idiens tirert 1'essentiel de leur 
ourriture er.rrairyvrait une disette 
ui «-era.t utjlenent synonyme 
"hevjtvmhe : ervore peu accultu-

dans V-_r evrasar.te majorite, 
•s Y.mor-.ar_j. <<xh anaiblis par les 
•,alad;es ;vrrt^ru>es disseminees 
ar !es <--- -rr:-o< (chercheurs 
'vr et de d\i.—.aritt. 
- -re trcgedie. 

cn ,-v< t\«—.nr a d*eclare 
ar!os Zac«;u:n2. uirecteur d'une 
r2an:sat:on rvr. eouvernemen-
!e, en t'a.-Nin: aJus^cn a i'inertie 
J pou\oir feceral 

I.a Suisse justifie son refus (1'extradcr 
1'ancien president d'Elf International 

Alfred Sirven est en fuite a Geneve depuis deux ans 

Lugubre -par Plerre Georgcs 

. CON51DER6 conune le person-
nage-cief de raiTatre. Elf, Aifred 
Sirven. ancien president d'Elf 
Aquitaine Imemationaj, aauelle-
ment refugi^ en Suisse, n*a tou-
jours pas et5 tnquietii. Bien qu*ii 
soit l'ob>et d'un mandat iTarret in-
ternational, d«Hivre par ia juge 
d'instruction Eva Jofy en mai 1997, 
la Suisse ne l*a pas interpeiy. Les 
autorit<b helvetiques. qui viennent' 
d'accorder $e statut de resident ^ 
cet ancien directeur des « affaires 
generales «• d'Elf en fuite depuis 
deux ans, ont rtkemroent darifie . 
!eur position sur ce dossier. R6-
pondant 1 i'('nterpeiZati"on de 2-4 
deput<?s suisses» elles estiment 

.. avoir besoin d'un * compiement 
d'informations » pour '"detcrminer. 
si !es conditlons (leurj pcrmettant 

- de delhTtr un mandat d'arrct aut. 

Jins d'extradition sont recUsccs ». 
Le 11 d^cembre 1997, 5'inquz<5-

tant de i'absence de r^ponse de !a 
police de !eur pays au mandat 
d'arret intemational visant .Alfred 
Sirven, vingt-quatre d^puUs 
suisses, dont jean Ziegier, inter-. 
pellaient leurs autorit£s de% ant ie 
ConseiJ f^d^rai. «AlfredSmmi—) 
est accuse parja justice frar^cise 
d'avoir detoumi plusieurs dirzincs 
de miflions de francs, indique ieur 
texte. II est recherche („) pcr vn 
mandat d'arret interranonal dijfit-
separ lnterpol. Or, le delinquarjre-
cherchevient de feceiXKir d Goitve, 
un permis C Le gouverriement pcut- • 
il nous rdire pourquoi la poiice 
n'execute 'pds les mandats d'crrcts 
internationaux alors quela Sttisse 
fait partie d'lnterpol ? * 

Dans sa r^ponse aux difputes, le 

- L'mterrogatoire de M. Duwas devraitetre reporte 
Le prdsident du Conseil conslilutlqnneVRoiand DumasJ opM 

mardl 10 mars k la cliniqac du Tondu, & Bordeaux," devra rester 
hospitatisd une dizaine de Jours, sur dicisioii des mSdedns de cet' 
dtablissement priv£. Vandcn ministre des affaires itrang^res ne 
pourra donc se rendre, !e ISmars, i la convocation des juges 
dNnstruction Eva }oly et Laurence Vkhn/evsky, chargees du dos-
sier Eif.Surlepian juridique,le procureurgdndraldeiacourd*ap-
pel de Paris, Alexandre Benmakhlouf, a accusd rdception de la de-
mande adressde par ks avocats de M. Dumas de saisir la Cour de 
justice de la fUpubUque, juridiction compltente pour juger un 
ancien mjnistre. Le parquet gdn6ral a, ceperidant, indiqu^ qu'il 
est * rn /Y/of irnpossible de se pronortcer sur ce point, puisqae ics 
faits precis qu'entendent notifier !es juges a M. Dumas ne sont pas 
encore connus ». M. Benmakhlouf a adressd copie au parquet de 
Paris, «seul habilite' a epprecier les suites a donner a cette de-
mande ». 

L*ancien ministre de Hntdrieur Charles Pasqua (RPR) a estime, 
jeudi 12 niars sur France 2, qu'« on a assiste a im pre-proces medkt-
tique, une sorte de lyncftage » i Voccasipn de la mise en cause de 
Roland Dumas. Obserrant que la garde des sceaux, Ellsabeth Gul* 
gou, avait depJore le non-respert de la presomption d'lnnocence, 
M. Pasqua a d£clare: * Qa'attcnd-elle pour intervenir ? IJ y a un 
Conseil superieur de la magistrature, ilya des mesures a prendre. » 

Conseii Kdt^rai pnkise que "1'etat 
de fait mis a la charge de la per-
sonne rfclamee ne (remplit) pas !a 
condition de la double incrimina• 
tion ». L*cntraide judiciaire entre 
certains pays est, en effet, soumise 
S une obligation: il faut que les 
faits reprochds dans le pays reque-
rant concordent avec Jes infrac-
tions existantes dans le pays ddpo-
sitaire de la demande. Dans le cas' 

"prdsent, !a Suisse estime ne pas 
etre en mesure d'appr£cier si Jes 
faits reprochds par la justice fran-
Caise & Aifred Sitven remplissent 
bien cette condition. \ ; 

• COMpUMENTD'INFORMAnONS » 
- C'est pourquoi,- poursuit le-
Conseii fiddral, «en date du 
13jan\ier I99S, l'Ojficeftdira! de la 
police a demandt? d 1'Etatrequerant 
[la Francej de luifaire parventr un 
complement d'informotions. Dts re-
ception de celui-ct, un nouvel exa-
men approfondi des circonstances • 
sera ejfectue par cet ojfice, dans le 
but de detenniner si ies conditions 
lui permettant de de'lt\rer un man-
dat d'arret aux fins d'extradition 

' sont realise'es ». En attendant, les 
autoritifs helvtfoques confirment, • 
qu'« ayant sejoume en Suisse pen-

.dant cinq ~ans, Alfred Sirven a-ob-
tenu regtilierement une autorisation 
d'etablissement en vertu de VAccord 
d'etablissemcnt avec la France. 
Toutefois, son statut actuel n'a pas 
d'incidence sur la possibilite d'ex-
trader ». 

Ainsi que le d<?nongait 1'Appel 
de Geneve lanc^ par plusieurs ma-
gistrats europ^ens, !a tegislation 
heivetique comprend de muitiples 
recours, susceptibles de retarder _ 
efficacement les demandes d'en-
traide judiciaire. 

Cecile Prieur 

REQUIESCAT in pace. Et iis fi-
lerent comme des voieurs de 
genes au P6re-Lacha'ise. Dtiter-
rerent le corps au soir tombant 
L'cmport£rent & Vlnstitut m£dico-
I£gaL Prelev^rent ce qu'iis avaient 
5 pre!e%-er pour chercher ce qu'iis 
avaient i chercher. RefermSrent 
ie cercueil. Et retoumSrent au 
P^re-Lacfcaise, par nuit noire, 
pour un cer£monial lunaire, et 
qu'on imagine lugubre comme un 
cOp de Michael jackson. 

Quand la justice organise arnsi 
ses transports, nuitamment, dans ' 
ies grands cimetieres sous la lune, 
quand on entend ainsi imposer 
au mort ce que !e vjvant avait re-
ftis^, quand on ordonne ainsi que * 
sdence sans trbp de conscience 
jette a bas le demier et le p!us 
partage des tabous, le respect du 
atix ddfunts, comment ne pas fre5-
mir? 

Cett? danse. macabre et gdnd- . 
tique, cette exhumation ordon- " 
n£e par la toi au nom de la !oi 
font absolument horreur. Une ' 
obsc^ne quete de la v«?rit£ au • 
fond du tombeau. On ie dit d'au-
tant p!us tranquillement que _ 
Jorsque !a dfdsion de justice fut 
prise, 3 y a quelques mois, d*une 
exhumation, id meme, sur le pian -
theorique, on avait Adpius nuan-
c£. Ou plus troubte par cette autre ' 
quete, celfe du pire manifcst^e 
par la jeune Aurore qui veut tant . 
savoir si Yves Montand fut ou 
non_' 

Cela, c'etait.!a tWorie, le cas 
d*&oie, k>in de toute considdra-^. 
tion \-uIgaire sur une batailie* 
d"h£ritage. Et puis est venu ie 
temps de !a'realit£, de la rdaiisa-
tion,- de rexpertise, du passage h . 

Tacte. Et tout indique, y compris 
cette exhumation comme hon-
teuse, qu'il ne faJIait tout simple-
roent pas faire cela. Que si c'dtait 
judiciairement correct, scientifi-' 
quement possible, cefa restait . 
moraJement intenabie. " * " - ' 

Les restes d"Yves Montand par-
leront ou ne paiieront pas, gend-
tiquement, i ceQe qui veut tant 
savoir. A supposer que les tests 
ADN soient vaiabies sdentifique-
ment, ils diront ou infirmeront 
cette patemit^. Et 3 ne restera h 
cette jeune femme, dans un cas, 
que le tourment constant de 
s'etre trouve un p^re malgrS !ui, 
arrach^ i la tombe. Et dans 

' l'autre que cette honte durable 
d'une profanation h d£couvrir 
que ce pere n^tait qu'imag)'naire. 

Changeons de sujet L*actuaHi<* 
offre, ce jour, un autre possible 
retour sur chronique, 1 p^opos 

" des pitbutis et molosses civers. 
On avait dit id, et on n'en d<?mord 

' pas, quel danger representent ces 
. betes, ces possibles armes i 

pattes, h crocs et avec queile ur-
gence 0 faBait traiter du sujeL A 
1'^poquei 3s n^taient que quel-
ques mflliers. Aujourd'hui, ils sont 
des diiaines de miBers. 

Et void qu'une loi, dure, r6-
# pressive, visant i totaJement rd-
• glementer la d&ention, le dres-
sage, !a ctrcuiaoon en public de 
ces animaux et meme, concer-
nant les pitbuDs, visant i l*extinc-
tion de la race par stirilisation 
obligatoire, voki donc qu'une ioi 
est 5dict6e..Qu va fetre. On ne 
pleurera pas sur cette atteinte aux 
iibert£s de nos amies fes betes 
roces. , 

Bien sur, Je pitbufl sert de mo 
tosse imissaire. Bien sur, il est 
d'autres races dangereuses si mai-
Aiuqu^es. Mais il n'empeche. En-
tendaht," ce matin, certains veteri-
naires plaindre Jes pauvres betes, 
au motif que c*Aait ITiomme qui 
rendait firoces ces betes si natu-
reiJement bonnes, on s'est pris a 
sursaute» Sont-ils si mai placds, 
eux, ies hornmes de 1'art, pour sa-
voir que ces motossoides sont ge-
n^tiquement croises pour etre 
d'abord de parfaits chrens de 
combat ? 

Divergences patronales sur lareforme des cotisations sociales 
LA R^FORME des cotisations patronales de S£-

curit* sociale envisagee par le gouvemement (Le 
Sfonde du 12 mars) va-t-eDe ra\iver la fracture entre 
!es «petits» et !es -5rcnd$» 3U sein du patronat ? 
Quand le CNPF, par la de «on pr&ident, Emest-
Antoine Seiljiere, d<fnooce « un ele'ment Je d£stab!isa-
tion profonJe », i'Unicn professionnelle artisanale 
(UPA) se declare - sctisfcne » dune modification de 
1'assiette des prelevements. L'organisation artisanale, 
dont la r<?formc des cocsations est une vieiile reven-
dication, reconnait notamment qu'« une cotisation 
sur !a \-aleur ajoutee peut prescrrterun certain nombre 
d'avantcges par rcpport u Tcssictle cctuelle », en pre-
nant quelques pretautions. 

Pour 1'UPA. !es petites entreprises pourraient glo-
ba/ement etre gagnar.tes a-J changement d*assiette, 
les grands groupes contrbuant davantage. Une re-
cente elude reaiisee par GHben Certe et Eiisabeth 
Kremp pvur !e ministere du travail conciut en ce sens. 
Pour les auteurs. qui avenissent toutetois que leurs 
travaux ne sont qui,- ec'crccc pcrticl ct limite », ce 
sont les petites emrepr«s de 20 i -^-satJries qui « gcsrcrciert V --'-f - J.J char.cement d'assiette. Les 
tres grandes $<Sc:<he< - p-us de 2 tXX) salaries - s'en 

sortiraient egaiement favorablement. L'effet serait 
plus penalisant pour les entreprises «grosses-
inoyenr.es »de 2vX) i 500 salaries. 

Le Fujet es* d*autant plus delicat k g^rer pour le 
CNPF qu'Emest-Antoine Seilli£re, Zt la faveur de sa 
campagne concre les 35 heures, a affiche son souci de 
d<?fendre i"entreprise petite et moyenne, dont les diri-
geants, a-t-il insiste ^ piusieurs reprises, sont Jes 
w ""ots CTitrepreneurs ». Comment parvenir 2 cet ob-
jectif en denor>;ant d'embl£e la reforme des cotisa-
tions patronaJes, si pour un grand Tiombre d'entre 
eux cette mcviincation s'av£re plutdt b^nefique ? 

La tache se complique encore lorsque 1'on sait que, 
lors des audi-ticns menees stir ce th^rne en !997, !es 
deux grandes comrrussions du CNPF - 1'iJconomique 
d'une pan. la <xiale de I'autre - avaient fait entendre 
des a\1s sensdb}ement differents. La premiere etait 
hostile JU prindpe, quand la seconde 1'acceptait pius 
volontiers. YisiKement soucieuse de ne pas trancher 
trop hanxement. la Confed^ration generale des PME 
n'a pj> encore emis d'avis categorique sur iechange-
ment Je i a>>:et:e des cotisations. 

Caroline Sfomwt 

Bill Clinton felicite le secretaire general de 1'ONU 

Jean-Jac^ues Se\illu 

LE PRtSlDENT a.T.ercain 
Ciinton j Jer.ne, rr.ercre-C: <) — 
un sati^fecit au se-:reta_re 
de l'ONU, Kori Arnan. cus a d: 
morce la cnse irakivnre >u k-> 
peaions, ma:s :i a aus« 31 erd 
les Euts-Un:s resteror.t VC.'J 
face a Saddam Husse-n. 

Kon Annan - ~e—.e 

Jes ,-v„V 1 
a vevlare J La 

president Ciir.ton. au cer-.t d 
entrctien Je p;us c ure , 
Ma:son Blarcne i-.ec !e secret. 
generai de i'OSU. S-e cisa,-: - c 

Fete de 1'Internet 
Devenez cyber-reporter 

pourtesiteWebduMonde 

www.lemonde.fr 

5.11 /cit Je i'accord « conciu par M. A.r 
ars, nan avec ie president irakien 
"al dam Hussein, pour permett: 
•sa- 1'inspection, selon des rr.oca^ie 

speciales.de huit sites pres^cerne: 
-,-e par des experts en desarrener 

Je l'ONU, M.Ciinton j j :e «• Tout (a est encourcgcc-:. - < 
Bagdad respecte ses er.gace—err? - r.ous serons capables Je -j .-c les Etcts-Unis or.t :c:. ci -< .r_  .  " e 'c:re. a savoir achcvcr V 

'•..n .:':-i<pection 
i :a M. Clinton a aussi reurrrr-e 
i~i les resolutions de l'ONU dvr.r = e-

deia aux Etats-Ums -— r-t-rjre !es actiom rccc<c - -
i Irak violait ses engj^e-d-:; 
Mais il a aussitot con.e-e c_: 
'•Vjshington consultera:t - .- ; -

a ce sujet ses parter-Lres 
sein du Conseii de securte. —,a-
vrte des membresduCcr.x?. : 

oppo^es a toute frappe —;• 

M. Annan et M. Cbntcn cr.x 
>ue !a tournee que !e -r. sr .•:-
• e.tuera au Proche-Orer:. -
-u 2» mars. et qui !e ^crc- ra 
tiT.pte, en Krjei, JU 
~ e  e t  d a n s  l e s  t e r n t o  r e *  r _ -
" er.v M.CIinton ct ,'j 
- :'Jt M.ideleine Albr:»r.t. j_: 

sistait j 1'entrevue, or.t >ouiigr.e IJ 
recessite de progres dans le pro-
cessus de paix israelo-paie^tinien, 
lis ont estime •* quincomte au.t c:':geants J'!<rjci et Je 1'Autonte ?c.e>;:nicnnc Je prenjre /es Jcc: -• cns L.';rr\-i'Vs r.cce><c:-e> pour <.c-:cer -ce processus. a afnrme ie 
porte-parole de la Mai>on Blanche, 
*«l:chael McCurry. 

LA OETTE AUX NATIONS UNIES 
D'autre pjrt, M. Clinton a eu 

•Vxcjsion d"jppeier !e Congres j 
iutonser le pa;ement des arrieres j 
t'ONU. •< s; ctc:<-i:ri5 yclv-; 
-- X.X? sicv/t' rour ,V ber^.ce Je pe.:.;'ie. •:ou< Jc.oni payer .-o< a 1 0\U ct c<<u-rer ro> 
-s">c?u:tc< a-t-il dit. Les Etats-
Vr.:s doivent 1." miiiiard de doilar> 
er.\:ron I0m:ll;jrd> de francsi j 

' ONU. 
Hus tard. jpres ur.e rer.contre 

J'.ec des d;r:gejnts du Congre?. 
"•otammeiu r':nt!uent -enjteur :e-
ruciicjin je><e He!m>. M. Arnan 
- e>t declare •« -JI<,->~~cb'e~-e-: 
.. --j.-r -. Seivn lui. !es Etats-Cr:) 
^T.t :tNonn.!;> d.'terrr::-e> J pj;.-.-r • ~r Jezr.- .iu\ \'ar:;\?. 
-r:es. - ,AUl> 

ia qualite de 1'air s'est legerement 
amelioree de 1990 a 1996 -
LE MlNISTtRE DE VENVIRONNEMENT a rendu puWic, mercredi 
11 mars. un rapport sur la qualitd de 1'air en France, de 1991 a 1996, qui 
condut a une l^g^re am^lioration. La situation est cependant contras-
t^e selon le poiluant etudie. Le rapport constate une baisse signinca-
tive de 20 % des emissions de dioxyde de soufre (SO;> d'origz'ne tndus-
trielle et une forte r^duction des concentrations en plomb, 
consecutives.au renforcement de la reglementation sur ies installa-
tions industrielles et & la gdneralisation progressive de 1'essence sans 
plombdepuis 1993. 

,En revanche, la situation est moins brillante pour le dioxyde de car-
bone (COJ, gaz a effet de serre, et ie dioxyde d'azote (NO:), I'un des 
composants de la pollution i 1'ozone (O,) en ^t^. Le premier enre-
gistre une hausse de 2%. La progression des <*missions de dioxyde . 
d'azote est due, pour sa part, i i'augmentation continue du trafic au-
tomobiie en ville. 

D6P£CHES ' 
* GRlVE: les arrets de travail des pompiers h A^roports de Paris 
ont pris nn. La direction et tous les syndicats - sauf !a CFE-CGC - ont 
signe. jeudi 52 mars au matin, un accord mettant yn terme au conrtit. 
Les syr.dicats ont obtenu des « rcqiu<tements cctegorieis » facilitant 
leur progression de carriere. 
IIJUSTICE: !e corps d'Yves Montand a et^ exhume. mercredi 
II mars en debut de soir^e. du cimetiere du P^re-Lachaise, a Paris, ou 
• I reposait depuis plus de si.x ans, et transport^ ^ 1'Instimt medico-
legai aux f.ns de prelevements pour une expertise genetique de re-
cherche de pjtemite. Cct e.xamen, decide en no\emhre 1997 par |j 
cour o appei de Paris, doit permettre de determiner st Y\es Montand 
est *e pere d'Aurore Drossard. Les experts ont jusqu'ju ?0juin pour 
commumquer les resultats de leurs analyses a ia justice. te corps du 
comedien a cte reinhumt? dans la nuit. 
• ASTRONOMJE: le 26 octobre 2028, la Terre sera frolee par un 
asteroide de 2 kilometres de diam^tre, a annonce, mercredi 11 mars, 
1'Urtion astronomique intemationale. 1997 XF11 devra:t passer assez 
•om de notre pian^te fentre 60 000 et I miiiion de kilometres». mais le 
nsque d'une coilision n'est pas entiirement exclu. 

«Le Monde de 1'education»de mars 
39 j.M.G. LE CL6ZIO a accept^ d'etre, pour un rrx«s, :e re-dacteur 
'rBI er chef invitd du Monde de 1'e'ducation pour son edition de 
msrs. dort :e dossier central est consacr^ 2 la lirterjture. Sous sa di-
rec.o-, ?r::ippe Deierm, Michel Tournier, Philippe Rocer, Nicolas 
Truorc, Sa.rran Rushdie. Micheiine Sommant, Danie'e 5a::end\e, en 
i^bat a\-ec jean Bessi^re, Pascale Casanova, Patnck Kecr.khian, jean-
tuc Doum, jacques Meunier traitent le sujet. Cir.q ecrivairs (Franijois 
Bon, ;ean Echenoz. Jean Crosjean, Paul Nizon et Zoe Vaides) re-
pondent au* questions : pourquoi ecrit-on, pourcuOi iit-on ? 

Eca-errent au sommaire : un entretien ovec Marce;mo Cre.u sur la 
cuiture en Europe, un debat autour de fa techno eri-e jjcc.es Denis, 

Mjc~on et jean-Chnstophe Servjnt. Et !es ch:o-'Cues de Jean-
M-ce: Ca. '3rd, Ken.e Hamon et Michel Serres. 

* En \ ente chgz votre marchand de journau*. 30 francs. 
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, ou lcs Aibanais 
s'agit d'un test de popularite pourle ieader de la ligue democratique, Ibrahim Rugova 

manche 22 mars,} desSlectionsconvcqu«s par "togueavec Befgrade sur le statut de ia province 
d'un mSdiateur internatiooal redac*?e par fes 
Albanais et refusee par Beigrade. 

PRISTINA 
de nofre envoyi sp^cial 

Aux abords de Pristina, la capt-
taie de ia province serbe a majorit$ 
aJbanaise, d'mhabimeis contrdlrs 
de potice organisSs autour de v^hJ-
cufes tiind^s j chemBes iDustrent 
la roont£e de Ja tension au KOSONTX 
Dans la viDe, des engins blind^s 
aux couieurs bleues de ia police sil-
lonaent par moment les rues, 
presque dfeertes k la tombde de U 
nufL Au iendemain des manifesta-
tions crois^es d'AIbanais et de 
Serbes, et des queiques jets de 
pierre qrn ont fait craindre de pius 
viokntes &hauffourdes, un calme 
pr£caire semblait s'6tre insta!16 

. vendretti, Les jours qui viennent 
5'annot>cent cependant extreme-
ment dimcfles avec Fouverturv, di-
manche. desVlections pr«fsiden-
tieSe et $6gisbtives organis&s par 
U axnmmimt aJbsnaise. -

Ces scrutins devaient se d«?roufer 
dans toute ta province du Kosovo 1" 
Vappd du imncipai parti aibanais, 
la tigue democratique du Kosovx) 
(LDKX Vactuel pr&ident du parti, 
fbrahin Rugova, est 1'unique can-
didai 1 !a « magistrature su-
greroe ». fl avait d*j* £t£ pi^bisciti 
tots du pratfdent scrutin. orgarus£ 
en mai 2992, et bien ihidemment 
quaS66 dWgakp^ies autoritfcs 
serbes. Une nouvefie assemb!6e de 
cem trente deput£s doit aussi 5tre 
eiue, alors que la pr£c£dente 
chaxnbre, issue du meme scrutin de 

1992, n'a jamais si£g& Le yote, au-
quel doiveni partidper, seion !a 
LDK, environ un million d'd!ec,-
teurs aibanais agds de pius de dix-
huit ans, devait se d&ouier «dans 
dn (coles et des maisons parti-
cuiteres », explique Afush A. Gashf, 
conseiiier d'!brahim Rugova. -
« S'ous awns atissi prevu des sites 
aliematifs au cas oit la potice serbe' 
intenicndrait dans les bureaux de 

. (PPK), /uge pour sa part ce" scrudn 
: avec une certaine" virulence: «II 
c s'agit d"une jiirte, et nous pensorts 

que le momcnt est mal choisi pour 
organiser des electi6ns dont la pri-
parotbn, dans un contexte aussidif-

ficile, a eti badfe. Ibrahim Rugova 
! sembte chercker une iigitimiti que 

personne ne lui conteste, et c'est 
. pourquoi nous tnvns appete la po-
: pulation d ne pas participer d ce 

Des gestes insuffisants 
Aprts le refiis opposii par ie prtident^^ive Slobodan Mi-

. losolc A une mtiiation de Fellpe Gonzalez dansla crise, Ebrahira 
Rugova a rdaifirm^ vendred! 20 mars qu'aux yeux des Albanais du 
Kosovo un mtilatedr Intemationai est < indispemobfe ». U a indiqu6 
cependant qu'il aliait annoncer procbainement la romposition de 
spn equipe pour tT^ventuelles n£ godations.. ': 

A Braxelles, les reprftcnlants d«'pa^ ^ (Groupe de contact 
(Itats-Unis, Russie, Prance, Grahde-8retagne,'„ADemagne,ItaIie) ont 
juse msvffissnts les *faibfes gestes » en faveurcfun diatogue. Toute-
fois, aucune didslon concrfete sur <T6ventuei!« sanctions contre 
Beigrade ne devrait itre prise avant ia nhmkmau nivean mlrtistdriei 
du Groupede contact, mercredi 4 Bonn. 

ivte, ajoute-t-ii, car i1 s'agit pour [ 
wus de poursuhre le processus de~ -
mocratique mis en p/ace au Kosavo, 
en reponse d la violence perpetree-
jvr h po/lce serbe, et d'effectuer, 
pw ce biais, un refhendum si/rla 
svfutxtn pacifique et indipendante 
qve nous priconisons.» > -

Adem Demaqi, qui pnfeide le ri-
vai Pam pariementaire du Kosovo 

SCTutfn>, assure-t-fl, dans ia saile 
de conftfrence de ses locaux ou 
trdne, en e%idence, un drapeau al-" 

; banais. ..r;r-

« FRACILES LVEVRS D'£5POfR / 
. «La partkipa6on d ces elections 
constituera enfait un test pourjuger. 
de 1'importance du soutien que la 
population apporte d Ibrahim Rugo-

ya, pour autarrt que ks crxifres pre-
sentent une certaine axciciiiti», 

,r6sume un diplomatc 6e pussage, -
, . qui souligne quc <fes dSssertsions 

•}_. entre 1'aile rrtoderec cTTttfnm Ru-
*:• gova et'celle, plus nxSaze, <fAdem 

Pemaqis'ajoutentd ia&Kxngran-
dissantc provoquce p^rks ater.en-

' p'ons violentes de to pc&e serrv ». 
'Cette situation, ajotite-t-3» aggrave 

un climat qui peut a teat znvrr.ent 
\ devenir explosif». : . 

Au lendemaia des Seoicns au 
Kosovo, des n^godaticm pour-

* raient toutefois S*OUVTT ectre La 
. communautd albanase et ies auto-
^ rit6s serbes. En premfcr Sfts, dans 
v cette province ou un apartfcead de 
: fait rtfgit le syst£me 6docatif entre 
^les deux communautis, Taccord 

sur l'6ducation stgni en septembre 
/1996 par le prdsident de U RFY, 

r- Slobodan Milosevic, et torahim 
• Rugova devrait coonajtre cn ck&jut 
-„de concrdtisation seke Tengage- " 

ment formei pris par Jes deoi par- : 

V-' Le chef de ia comzriiHieuie" ajba- : 
• fnaise Tdevrait aussi amxxxa; tou-
jours au d6but de la semzme, la 
composition de la dS5$ztxn ctiar- * ^ 
g£e d'entafner le diaiogue sor kr fu-
.tur statut de !a pro>ioce «vc 3es 
. autorit^s serbes. «Cesaatksscdes : 
Jragiles lueurs d'espoir qsWesipos-. 
sibie d 'entreivir darts ce ixcr certtex-
te », conciut !e dipiomse. - ; 

Denis Hautin-Gmrmtt 

Lionel Jospin a rencontre 
Wei Jingsheiig au Salon du 
PARIS. Lione! Jospin a eu, vendredi 20 mars, an bref entretien avec 
Wei Jingsheng, au Salon du livre, k Paris, ou le dissident chinois se 
trouvait i 1'occasion de ia publication en fran^ais de son ouvrage, 
Lettres de prison (Pion). Seion M. Wd, !e premier ministre a expliqui 
que son gouvemement itait $ la recberche d'une nouvelle approche 
de la question des droits de i'homme en Chine. Le dissident a exposd 
son point de vue, r&lamant une presston constante des Etats dtran-
gers en vue de provoquer des prognb dans ce domaine. Le chef du 

• gouvemement a ensuite re?u des mains de FWiteur Christian Bour-
.. gois un autre de ses livres, La Gnquieme modemisation. ' • 

teroi du Cambodge n'accorde pas 
depatdonasonfils ; 

BANGKOK. Faute de 1'approbation de Hun Sen et Ung HuoLies deux 
prerraers nunistres cambodgiens, Norodom Sihanouk a d£cJar£, sa-
medi 21 mars, qu'3 n'accorderait pas de pardon au prince Norodom 
Ranariddh,. condamnd par un tribunal de Phnom-Pcnh i trente-cinq 
ans de prison et 330 millions de francs d"amer>de. *}e ne diciderai 
rien du tout», a d£clar£ ie rbi apr£s rdceptkm d'une lettre de Hun Sen 
et Ung Huot le laissant libre de son choix, formule rejet^c d'avance 
par Sihanouk.* Le monarque, qui vit 1 Pflan, a ^gakment dit qu'il 
n'abdiquerait pas. Cette impasse g&c un plan japonais de regJenient 
qui pr^voyait, aprfcs 1'octroi d'un pardon royai, !e retour de Rana- -

• riddh, ddposd par Hun Sen en juiDet 1997, pour y partidper 4 des dec-
tions.- (Cprresp.) 7 , 

raes 
ROME " 

de notre correspondant 
Au nxxns cinquante miDe personncs ont d<f-

fik dans ies rues de Naples, vendredi 20 mars,» 
poui protester contre ie chdmage et U Camor-
ra (Mafia). Des manifestations.ont ^salement 
eu Bea dans ies quatre autres grarxis centres 
urbains de la Campanie, la r^gion d*ltalie la 
plus touch^e par ie chdmage qui y frappe 
25,5% de !a population, soit 1135 tXO per-
sonnes; 160 000 chdmeurs sont ofikie3ement 
recensti i Napies. ' ; 

Au ccmrs des dix demi£res ann^es, KO CCO 
postes de travaH ont <Ztt perdus dans cette ri-
gjoo. Ce phenom6ne nourrit ind£niabiement ia 
mainmbe de ia Camorra. Depuis le mots de 
jam-jer. prfcs de trente personnes ont ete exi-" 
cut^es dans une sirie de r^giements de 
comptes CBtre diff<?rents cians pour k contr6Je 
ie trafics de toutes sortes, notamment de la 
irogue. Les \-endettas ont transforme la zone 

de Naples en champ de bataOIe dans Jequd Jes 
passants sont queiquefois fes victimes lors 
d'5changes de coups de feu. Le maire, Antonio 

: Bassoiino, a r6clame au gouvemement un pian 
« Maastricht pour ie Sud ». fl estime que k de-
veIoppement.de cette r<fgion_dou etie ubc 
prioriti au meme titre que «la priorrte est don-
nde factueilementj aux criteres Jconomiques 
pour 1'entre'e dans i'euro ». 

ArFROWTEMENTS A PALERME 
Cette inqutetude face k ia mont^e du cho-

mage conceme tout Je Mezzogiomo, et en par-
ticuiier la SknTe ou des manifestations se 'd6-
rouient depuis piusieurs jours S Pakrme. Des 
afftontements violents se sont produits, le 

"18 mars, avec Jes forces de 1'ordre. Les habi-
tants demandent que les emplois pre-caires 
foumis par Jes 269 coop^ratives $oda3es soient 
transform^s en postes fixes. Ceia conceme un 
peu plus de 16 000 personnes. On recense 

$00 000 demandeurs d'empioi dans toete £i Si-
cfle, soit 24,3 % de ld population. 

Cesdeux r^gions sont Jes pius tzxxfeee* por_ 
!a progression du chdmage quf ariecte tcvt k" 
sud de Ja p^ninsule. Les syndjcats qd avaient 
organisd Ja manifestation de Napks soucxtect 
qu"un pian d'urgence soit mis en plice pvcr 
faire face k ce probteme grandissanL te =xxt-
vemement a projet^ de transformer FDU itesti-
tut pour ia reconstruction industritie) « une 
agence pour Je d^veloppement Lncustrfei et 
1'occupation (ASIO) dont 1'objecnf seraft de 
cr£er des empiois dans Je Sud. Cetie bteithv 
s'est heurt£e 3 certaines nSticences au ?eia de !a 
majorite, et Romano Prodi, presidest du 
conseiJ, s'est proposd de soumettre 5e texts au 
Parlement, ce qui entrainerait des d&s ju?es 
trop Jongs vu J'urgence des remedes a jpgvner. 
Aucune d^dsion n'a £t£ prise pour k cvoent. 

Michel Bdle-RichorJ 

a rejete une inotion de censure 
BANGKOiO Par 208 voix contre 177, Je Pariement de Bangkok a reje-
U, samedi 21 mars, une motion dc censure contre Ic gouvemement 
de Qiuan Irekpai. Intervenant quatre nx>is seuJement aprSs U for-V 
mation de ce cabinet, qui avait h£rit£ d*une situation catastrophique, 
cette motion dtait d'autant plus inopportunc que Ic premier mirtistre, 
consid5rd comme un bon tidve du FMl, a marqud pJusieurs points: 
amorce de la restructuration du secteur financier, redressement de Ja 
monnaie, assouplissement du plan d*austeriti du Fonds mondtaire 
(17,2 milliards de cr^dits). En outrc, Chuan vient d'effectuer une firuc-
tueuse visite aux Etats-Unis, ouOa obtenu 1,7 milEard de crtiits sup-*. 
pj&nentaires. Une reiance de i'£conomk n'est, toutefois, pas prdvue 
avant Ja fin de i'ann£e. - (Corresp.) *-. ... " 

, Cuba: divergences sur 1'assouplissement: 
americain * 

LA HAVANE. Fidel Castro a qualifid, vendredi 20mars, iors d*un en- " 
—ttetien ayec Ja chaine de t^Idvision CNN, dc « rfeflement positives et 

constructives » les jnesures d'assouplissement dc Vembargo contre 
Cuba annonc^es parle pr^sident amtiicain B0I Gmton (Le Monde du 

' 21 mars). Le pr&ident a estim6 que ces mesures - retabtissement des . 
voJs chartets humanitaires directs, autorisation d*envoi tfargent et 
proctJdures pour faciliter et acc6!drer, Teiwoi dc mddkaments - al-
Jaient aider «d un meilleur climat» entre Cuba et ies Etats-Unis, ln-
terrogd i Gen£ve alors qu'0 venalt de s'exprimer devant la Commis-
sion des droits de ITiomme de VONU, Roberto Robaina, ministre 
cubain des relations ext^rieures, a en revanche qualifi^ cette initiative 
« d'operation cosmetique ». - (AFR) -

Les russophones de Lettonie sont mecontents de leur sort 
STOCKHOLM 

de ncere correspondant 
en Europe du Nord 

' Aix yeux dc la ftussie, les Ler.ons 
ft rempixe tes Estomens dans (e 
oie des rwinoa gar^ons. » Les der-
isers avatars en date dans Jes rda-
>ons t=xre Riga et Moscou sont de 
uture 1 i\T\vt ie d*pit de ce dipk> 
nate Setton. Depuis le .diibut du 
rlois de inars, k ton a rnontj entre 
rs deui capitaies, remettant en 
ause me dsficile normaiisation bt-
neraie. De cette derruere d£pen-
xa en paroe razxrage i FOuest de 
i Rj?pt;Ni<?ue baJre, candidate i 
UnioQ inzrop^enne et i i*OTA.N. 
!£ritige d'un demi-si£cle d'an-
exioo sotietique, la pr^sence 
'une fone minoriuf russophone en 
enccie fer^Ton % de la popu-
tion) ae fxzHtc pas ce processus. 
ne serie de manifestations dans 
s rjcs de la capitale %1ennent une 
ov\rie fbes de le derxxitrer. 
Le 3 nurs, !a potke donna de !a 

Latraque en caoutchouc pour <ti-
«er une artere du centre-vuk que 
oquaier* un miQje? de retranes. 
n matcnte russophones, i!s 
aiem ntttvs, tocpes de fourrure 
•s le crine. expnmer leur frustra-
?n face a la cAert^ de Ja w, en 
irticuJier des k>>ers et du tele-
"ione. - Scus arons 1'indeper,-
3nce. u' es: temps maintencr.t 
c.kxi '<7>Z3» pouvait-on iixc 
:r vre piiKi,-tc. Le rassemble-
ent : a pas eti autoriW par 
i auiones, soon L» poike.' D'ou 
n .ntenention pour « rc:jb,'ir 

*d:t » ss eGc r«e nt orficieik-
rnt pis de Wms£j. scandiii^j 
ovcou. Au rorxert de proteuj-

>tre r^<se. '.':rtor Tchernon%r-

dine. joignit sa voix, d«?nonqant 
" une violation dcs droits de 
rixrrsne » et mena<ant d'imposer, 
en guise de repr&aiiles, des sanc-
cons economiques j 1'fgard du pe-
w \oisin, tnd^pendant depuis 1991. 
* X-szes ont reagi hors de toutef 
p-.yw^ons », dipiore-t-on 1 Riga. 

LES . NON-CrrOTENS • 
Deu* semaines plus tard, le 

1. mars, c <£tait au tour de trois 
n-3e penonnes d'origine russe de 
descendre dans ia rue, dans !e 
cairre ccne fois. Outre ies condi-
txyy de vie diffkiles, etkrs enten-
daxrt dinoncer la poiitique gou-
verr.ementaie en matiere de 
Fisseperts pour les - non-ci-
tc>w.s Un terme offioei empioye 

de^gner tous ceu.x quj n"ont 
pis encore naturalises kmons. 
so.t environ 675 000 personnes 
pcur ur.e popuiation totale de 
-•- f~"ihons d'habitants. Aux 
terr>es de la k>i, la citcnennet^ ne 

esser.tieijement aitribuee de/n-
^ cua ceux qui etaiem d^ji ci-
:o%ens iertons en juin 19JO. date de 
l~Tkas:-on «?\ietique de !a R^pu-

t-sLie, ainsi qu'a le-^rs des-
•.erxiants. Pour krs autres - ouvriers 
e: so.dats arrivds du reste de 
' l apres la seconde guerre 
rrkxxLi«e U c;to>erjvte n'est ac-

s^e sur demande, et apres 
sat:sfait i des examens de 
rt d>Jstoire lettones. 

Les avtontds de R<gj instau-
re:;r.t en outre un systfme de 
v"-2-v<3 ^ i#e- Ajnsi seuis krs - non-
-.losens » ^e rnoir.s de- trente ans 

jviueik-rr.ent p<Atu)<r : 
_.5 verJ'- !e toi.-r Jes rrente-

L'n djsposiuf qui repre-
n pro-

cessus qui fa:t peur 1 plus d'un 
Letton de souche, inquiets d'etre 
un jour absorbes par des - mi-
grants » dotes de droits identiques 
aux ieurs, meme s'Qs les cdtoient 
quptidiennement dans une reiative 
liarmonie. 

Ce regime particulier. Moscou 
n'a eu de ces>e de ie vuipender au 
nom de U - Jcferse Jes J.'a:a des' 
minontes ». Ce>t d"autant p!us le 
cas depuis !a dedsvn de Riga. 0 y a 
un an. de -uppnmer ies vieux pas-
seports rou^es d-e fepoque so\ie-
uque. Car Veur rerr.piacement par 
de nouveaux documents, violets 
pour ies « non-dto>ens ne se fait 
pas assez vue. pour cause de 
manque de persor«~ei adminisrra-
tif. Seuis envjon i5V t\X> d'entre 
eux i'ont obter.u r_sua. present, 
alors que les paswpons - sovie-
tiques - ne >eror.t pius vaiables a 
partir du ?1 rrurs. 

vfrtflAxs ss 
-Conner; , _-N- c-~fL/i'.Y. 

pour c:.cr -r:v e j -j 
en Russte ? s'L-terrocext. un des 
mamfestants cu irmirs. Le eou-
vemernent er.v.sareran de reporter 
1'^cheance. Les cnticues r^sses sont 
ahmentees par certaines restric-
tions frappart !e> - c::oyens ce 
de-^ce-re :o-< -. Ne sc-nt-Qs p-as Ln-' 
?eru;ts d'eter;er une demi-dou-
^aine ce pro?«>xv.s, dont ceues de 
yczi et d'a%TXa: • JVTonres Jet-
tones s'empk>:ent a en reduire le 
nombre. Ajisj ie Par.emer.t a-t-:i 
au:or.«. ]^-ars. ies • non-
c:to>er.5- a te-..r une pr,a.Tnac;e. 
jpres 2.x:*:r pc-rr-.p^n et 

n'r-r.t ras be-sc-.n Je %-.sa po-vr =<• 
rencre e-i ?-Ls< e. LaqueJe !es 

^changes ^conomiques -c 
plein « boom »: Quart aia 
Lettons de souche, ;is iaio 
leurs camarades, di^pen^es d 
ser un an sous ies drapeaux 

Cest d'ailleurs une des r. 
pour lesqueiies !es ieunes 
toycns » - les seuis hab-irre< a 
lement i se faire n.ir--.x-
montrent que peu der.trxxs. 
6% seulement d'encre r_x e 
fait ia demande, seion fCrz. 
tion pour la s^curitj et la c.x 
tion en Europe (OSCt*. q--
veiile ce processus. Fr.arxe 
I'ONU et la FondaCon Sc-rcrs 
etude pubii^e !e ISmars r-z 
cette - passivite - e?5erreZe 
par la peur d'^chouer aux £\a 
de langue et d'histoire. Ner^: < 

^citoyens » sur dix or.i ne^rj: 
"decide de rester en Lertcr.-
forte proportion de Ri^ses c-
pa>-s est consideree :orr-jc 
teur apaisant pour cer.: c£te 
de b population, maicrtiire 
>Lx des huit pius grar^es vZe 
tones, principaiement a «Lza. 

Hasard du calendrer. ;e< : 
festations de russcp.-.czzs 
c o i n c i d ^  a v e c  l e  d e n i e  a r — '  
tt 16 mars dans la caprtaje. ce 
de quatre cents veterans ce . 
gion SS lettone. La c-1— 
r.on de la creation de <r_-
1943. qui combatt;t -
au.x cotes des AJJemanci. r-
iue comme ~un.e p'.*..vc~ 
suppi^mentaire par Vcsccu. 
gouvemement letton n et^- rj 
presenti, plusieurs dep*.:e< ~ 
ciers baltes pnrent pir. • 
rr.ent, sous !es siogars 
de rusv>phones en cc.ere. 

Benoit ?t: 

rr_ei-
- -< 

-e-s 
*xT-

Selon son avocat, Marc Dutroux 
«n'estpaspedophiIe» „ 
BRUXELLES. Les experts en psychiatrie qui se sont occup^s de Marc 
Dutroux ont conclu dans un rapport que ce demier n'«hait pas ptio-
phile, a affirm^, jeudi 19 mars, aux medias belges son avocat Julien 
Pierre. * Les experts cons/derenr que Marc Dutroux nefait pas partie des 
pedophiles » et qu'ii « n'estpaspedophilc», a indiqui Tavocat k la t^-
IMsion privt^e belge RTL-TVl. Selon ie rapport des experts citj par ies 
mtkiias, Dutroux serait consid^re comme pieinement responsable de 
ses artes, manipulateur, mais ne pourrait pas etre qualifi^ de p^do-
phile. Le prisonnier le plus cd£bre de Beigique avait 6ti condamni i' 
Ja fin des ann<fes 80 pour viois et sequestration d'enfants. II avait <ftd 
iiWre de maniere anticipee en 1992. Arretd 1 nouveau en aout 1996, 
Marc Dutroux est accus£ de la sequestration de sii fillettes beiges et 
de la mort de quatre d'entre eiles entre juin 1995 et aout 1996. - (AfP.) 

PROCHE-ORIENT 
• ISRACL: A 1'Initiative de Paris et Bonn. ia pr^sidence britannique 
de i'Union europ^enne a apporte, vendredi 20 mars, son appui a la vi-
site effectuee par ie secretaire au Foreign Otf.cc, Robin Cook, sur le 
chantier du nouveau quartier juif de Har Homa, a j^rusaiem-Est. qui 
avait sQscit^ !es foudres du gouvemement tsraeiien. Les Quinze sou-
iignent, dans un communiqu^ publi^ a Londres.que 3a visite de Robin 
Cook j Har Homa « avait refu le soutien Je tous !es ministres des af-
faires etrangeres - de l'UE et contirment qu iis considirent que « ta co-
lonisation par Israel des temtoires palestriens occuzes, y compr.s Je'ru-
<alem-Est, est contraire au droit». - (AFP.) 
m LIBYE: cinquante-deux pays ont parccpe. vendredi 20 mars, i un 
d^bat au Conseii de secuntj de i'ONU sur ies sancrions interrutio-
naies imposies contre la Libye depuis 1'anentat de Lockerbie, en 
Ecosse, en 1992. Ce d<*bat a et6 i'occasion pour ies pa>s arabes et afri-
cains, ainsi que pour les non-aiignes, d'emboiter le pas de !a Libye 
pour reclamer ia ievee de i'embargo aifrien et sur les armes qui rrappe 
ce pays. Ces sanctions ont et* imposees par i"ONU en 1992 pour for-
cer ia Libye S rcmettre aux justices americaine et britannique deu.x Li-
bsens accuses d'avoir organise 1'attentat contre un Boeing 747 de la 
compagnie americaine Pan Am. - (AfR) 

Des incendies ravagent.le nord du BresiJ 
RIO DE JANEIRO. Le feu qui ravage une parce ^e l Etat amazonten 
du Roraima, au nord du Bresil, depuis debut mars connnuent de se 
propager en raison des vents vioiems. Les autontes locaies restent ce-
pendant extremement confuses sur les degats occas;onnes i ia foret 
et a ia savane par ies tncendies epars ccmbarrus par des cer.taines de 
pompiers arrives de Brasiiia et d'Argentine. Seion les proiecr.ons de 
i Lnsf.rut.de recherches d^Amazome de Boa V:«ta liNPA). ces feu.x 
pv>urra;ent d^vaster une supemcie cquivaiente a ce:!e de ia Belgique. 
Les Etats voisins du Venezuela et du Cuyana sont toucr.es. L'ab<etxe 
-e piuies sur 1'Etat depuis plus de trois mcis iaJors qu •) pieut a verse 

P^ne Amazonie a queique 700 km pius au fuOi cont:nuait Jt favo-
r.ser la progression des centaines de pects fo\ ers. - (AfP.) 



I.a savane ct la foret d'Aniazonie 
sont ravagees par d'immenses incendies 

Les brulis traditionnels embrasent des territoires asseches par le phenomene climatique El Nino 
, >esparf 

ph^fiomene E! Nino produisent, au Br&il, des ir 
cendks gigantesques -analogues S ceux qui 

* DtS.\STRE planetaire... Enfer 
L 'Amazortie en fammes. » 

Les superiatifs ne manquent pas 
aux mancbertes des joumaux br^-
sQxris et amdricalns pour dvoquer 
ce qui pourrait bien etrc 1'incendie 
Se pius sxave qu'ait connu l'Amazo-
nie depuis trente ans. Depuis !a 
ftn jamier, des feux ravagent en ef-
fet fEtat bn£siiien du Roraima, au 
rxvd-cvei-t du pa>-s (Le Sfonde du 
33 man). Une regjon domin<£e, au 
sud et 1 rest, par fa savane et, \ 
Touest et au nord, par la foreL 

L« tncerxlies auraient d£ja d£vo-
re. $ek>n les diff^rentes sources, 
une surface representant une a 
deux hxs crSe du tenitoire libmais 
(112 mGxxis cfhectares)! Et l'in-
quietude des habitants grandit: 
darts U capitale Boa Vista, ils sont 
enfurnes depuis quarante jours. 

Ofiicieilement, on ne dsJnom-
brait juKfu'4 la semaine demi^re 
qu'UQ iTKVL Mais, «dcrns les sa-
>u-ies ou rrtmt 19 LVO Indierts Ma-
ium, Wcpntxmcs, Taurepangs et !n-
i'u-nh>c. te pfjntatiorts et les wllages 
ont ct le bertail meurt de soif», 
souilgne Srnce Aibert. Selon cet 
anthropoiogue de 1'Orstom en 
poste au BresQ, < tafamine menace 
poar ls iin demi au moins », du . 
fait du iong temps de maturation 
du rrunxv. 

£n foret, ou subsistent 9 700 in-
diens Yanorumis, une mission de 
medeerss L-viigenistes du Roraima 
a dresse, en fin de semaine der-
liere, un NZan tout aussi afarmanL 

qu'xme bvnne dizaine de vil-
ages 5-ont directement menacds 
>ar Ses ftamznes (dans les rdgjons 

Une zone peu peuplee 
Si Too en croit les estimatlons 

ivaacees. ies Incendies du Ro-
aima et dcs temtoires environ-
lants soot phis vastes que ceu.x 
|ui ont d£vastd Sumatra et le 
Cailmantan lndon£slen. I!s 
emblent pourtant, jusqu'd 
'risent, provoquer moins 
1'lnqui^tude chez les respon-
ables politiques br^slllens, 
oiir tUrts ies Instances Iriter-
uitfoaaki. Ces Incendles, tioi-
nti des gnrnds centres £cono-
liqoes, affectent des regions ou 
ubsistent quelques centalnes 
e milliers d'lndlg6nes et de 
etits coloas, ou encore des 
hercfoeurs d"or ou de diamants 
es cariapeirm). Boa Vlsta, Ja 
ipitiie de fEtat, ne compte que 

habitants— Rlen j voir 
vec fes dirafnes de miltlons 
!nd«>oesiens_qui peuplent Hle 
riativemeot prospire de 
jrTutrx 

ont rava^e fAoe du Sud-Est a 1'automne 1997 -
dans ta savane et fes forets de 1'Etat bresilien du 
Roraim». au nord-ouest de fAmazonie, ainsi 

< Qiutie pjystoncenres -

qt/au Venezuela, en Guyana et au Surinam. Les 
meteorotogues ne privoient pas de precipita-
tions importantes avant cinq semaines. 

Alerte rotige planetaire 
face a la nouvelle virulence 

du bacille de Koch 
Trois millions de deces par an sont dus a la tuberculose 

-<S,. 
VENEZUE r^.uuyane7-*:^;-. ^fran^alse i-^feXourou 

URINAMi 'octAS 
MtANTlQtX 

colSmbi 

Minba 
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* 1NCEND1E5 

PEROU BRASIUA BOllV 

t FQReT AMAZON^ecrB 

d'Ajarani et Mucajaj-Apiau), Jes ; rapide (pouf le bois) et des pal-
cuitures traditionneSes de maJs, miers * huile. Mais, queis qu>n 
canne i suae, mankx: et hanane, 
sont ruimfes par les fox ou U s£-
cheresse, les rividres se txiisent et 
les poissons meurent, 3e ptser est 
en fuite, et un gigantesqoe nua§e 
de fumde parai>-se tcxa ra>itaiBe-
ment et secours aerofccres. 
* Ajout^s 5 une ^piticoe <3e palu- . 7 , :—: 

«lisme gaiopame, ks risqoes uni- Les foyers s'etendent au Venezuela 
taires et de famine soct expkxafs. 

soient leurs auteurs, ces ddfnche-
ments forestiers se sont transfbr-
m6s, k chaque fois, en efficaces 
couioirs de pdntiration pour le feu. 

Le contexte climatique est le 
meme, lui aussi. On retrouve Ei Ni-

fumtJe dans 1'archipei. Les feux ont 
d'aiUeurs repris h Bom6o, ou Jes 
autoritti locaJes affirmaient, ven-
dredi 20 mars, avoir recens^ plus 
d*un millier de foyers d'incendie. 

Au Br&a, d'apr£s 1'Agence f^dd-
raie de i'erivironnement (Ibama), 
607 500 hectares de savane au-
raient d£ji bril!5 et pr£s de 5 mil-
Bons d'hectares de savane et de fo-
ret clairsem£e seraient menacds 
darts le Roraima. Uagence avance, 
par afileurs, que 1,4 million d'hec-
tares senient d^ji consumds dans 
ks zones purement forestteres I 

Demier parall£!e mis en avant 
par les joumaux br£si!iens, !'im-
puissance, voire 1'incurie, des auto-
rittfs. « Nous amns perdu le controle 
de la situation >, reconnaissait, dds 
lundi 16 mars, le chef de la ddfense 
ch-fle fW^rale, Kleber Gomes Cer-
quinho. Et fes autoritds de Brasiiia, 
qui viennent de d£b!oquer une 
quinzaine de mtifions de francs -
pour tenter de combattre ie fteau, 

,ont M accus^es de rdagir tardive-
merrt. - ;.•* ' ; 

Des actions prdventives d'ur-
gence sont mkessaires dans cer-
taines locaiitds habit^es et des 

La panique gagne (fjoaat ptes les 
Yanomamis que «ircJ£5or,r:c!!e-
ment, ils associent !a de 
la fumfe d ceile des cp<damcs^. », 
rappeife Bruce AiberL 

AIDE D'URGENCE DCMANO^ 
l/ne demande d'aidc cTurprrve a 

&£ adress&r 11'Unioo rtrr^wnne 
par ie Conseil indigsne iu Korai-
ma. * Si cesfeux progrcsxrz ojrs lj 
partie rtord ct oucst Ju 
tier, ce serait une ventchV c^zsc-o-
phe Jcologique; souSgrse. pvur sa 
part, !e botaniste Frzods Hiiii 
(universitj de ce 
massif s'est developpz .cr xic ay-
mation g^ologique trcs crciexne 
-environ 2 milliards fcrrxTs- Ju 
bouclier gvyanais. /7 pes&Jc une 
structure et une dr.rrKir cr. cspcscs 
vdgetales et antndcs ciccrrior.-
nelles, bien plus rictey :r:ccs-
santes que celles d'.\rx^j-.:c ccn-
trale.» 

Aprds i'indon<hie, rAjr.zrceje-_ 
Le parailde avec les terr^hes cven-

.dies de 1'automrte !99? cn Ju»e du 
Sud-Est est saisissanL L"oriirtf e<t 
!a meme: !es brulis. Dars ie Rctai-
ma, ces miscs k feu ruirrvettes 
\isent i replanter des \i- - de dt5cembre dans le Roraima' 
vneres et 4 dt4fricher xie jrznif pi- Les consdquenccs sont esa!e-
turages. £n fndonesie, er* r>K» de$ ment du memc ordre. En Indone-
paysans, dlmportantrs corspa- sie. entre 300000 et 2 miflior.i 
gmes ont jou<* les incer*±^irc< pvur d'hectares de foret ^quatoriale. <e-

rcns^ve lon les estimations, sont panis er, 

Une photo prise par sateltite de la Nattonai Oceanic and Atmos-
prieric Administration (NOAA), et diffusSe sur Intemet, montre que 
jes feux de savane et de foret touchent de mani6re 6gale le Venezue-
la, le Guyana et le Surinam. Sur ce documcnt, r*alis6 mercredi 
18 mars, on distingue nettement les concentrations de chaleur 6ma-
nant de nombreux foyers «Tlncendies de chaque cdtd de la fronti6re 
entre le Guyana et le Surinam, ainsi que dans Test du Venezueia. 

^Un responsable de flnstitnt de rechercbes d'Amazonie (INPA) a 
declari, vendredl 20 mars, que le Venezuela < devrait commencer £t 
j wquieter de ce qui se passe » chex luL Les autorit^s de ce pays ont M 

Rr^r^, w,Ur ,eur Pa?'-Par rinterm^diaire de leur ambassade au gcrme;czpabiede provoquer une 
e^es envoyafent une < equipe multidisciplinaire de so^cia- tubercoJose acthe apres une seuie 

L£S TEMPS changent. Jusqu'au 
miliey de ce si£c!e, la tuberculose 
pou>-ait esKore etre d<?crite avec 
les nxxs d-e Dickens, maladie in-
curairfe. fruit pathologique de ia 
pauvreti, d^Ja promiscuit^ et du 
mipris chronique des rSgles de 
Thvpene. L'avdnement des anti-
biotiqtres, l*ame!ioration du ni-
veau de\>e et le respect grandis-

. sant de !i santd publique ont 
ensuite rapidement modifiS !e 
paysage et fait reculer ce fljau. 

, Mais, aujocrd'hui, tout est re-
mis en question. Aprds Ia drama-
tique progression de la panddmie 
desidaetson cort^ge grandissant 
de maJadies « opportunistes » 
- au presnkr rang desqueiles !a tu-
bercukxse - qui s<£vissent comme 
jaroais dans $e tiers-monde, apr£s 
!a mu2tip5citk>o des ph«§nom&nes 
de r&i<t2ixe du baciile de Koch 
aux antfcictiques habitueilemmt 
efficaces, %-oOi 1'espske humaine 

. confrocit^e i de nouvelles souches 
bacteriennes d*une virulence ja-
mais obsenve et hautement in-
qui&ante. 
. VaffakY e<t nivetee par le menu 
dans un numero (dati du 5 man) 

. du Nor Er^erd Joumal of Medi-
cine. Une equipe m^dicale amtSri-
caine des Centers for Diseases 
Controi cfAtianta y rapporte les 
donnees de bact^riologie mo!5-
cuiaire qa'eEe a pu ^tablir h partir 
d'une iarge tUmWe tubercuieuse ' 
observee dans une communaut^ 
rurak (deux petites villes du Ten-
nessee « du Kentucky), a priori h 
tr£s faiSe risque sis-i-vis de cette 
infectkxv 

Les s?eda3stes americains ont 
not5 la tres grande contagiosit^ du 

envoyaferit une < equipe multidisciplinaire de sp^cia-
/tstes » sur place pour < identifer. ovrc le gomvmeur du Roraima », 
ractlon concrile qu'clles peuvent mener - donj la lutte contre les in-
cendies dans le Roraima ». 

no, cette puissante perturbation 
qui a d^piac^ vers ie centre de 
i'oc£an le gigantesque reservoir 
d'eau chaude habitueilement sta-
tionnt* autour de la Papouasie-
Nouvefle-Guinde. R6suitat, tandrs 
que fa cdte ouest de !'Am6rique es-
suie des pluies diluviennes et des 
inondations depuis pr£s d'un an. 
une s^cheresse calamiteuse ronse 
le Br^sil tout autant que l'Asie du 
Sud-EsL Si bien que les brulis ont 
pu prospdrer, alors qu'ils sont habi-
tueilement doucMs par les pfuies 

repfanter des arbres a , 

zones de forte biodiversitd. Mais, ia 
semaine dernidre, moins de 
350 pompiers ftaient sur ia brdche. 
De toute faton, des dizaines 
d'a%ions et d'h£Ucopt£res antifeux 
ne paniendraient sans doute pas k 
^teindre un tel brasier et le mat6-
rie! dont uisposent fes Br^siliens 
est derisoire, compar<? h Vimmensi-

de ieur temtoire forestier. 
* Seu'e h pluie peut stopper ce 

fcaj ». estime Femando Catao, se-
cretau-e Je la poiice r^gionale du 
Bresil. charge de diriger 1'aide fddd-
raie dans le Roraima. Mais aucune 
preripitation majeure n'est pr^vue 
par les meteorotogistes avant cinq 
semaines. 

Vincent Tardieu 

exposirica cccasionneUe de cqurte 
dur^e, tes pjtients pouvant ais^-
ment trar.jniettre la maladie k 
ieurs p-rxxhes et i feur environne-
ment iinmeiiiaL Sur plus de quatre 
cents personnes ayant dtd en 
contact ^-ec des sujets contami-
nes, pres des trois quarts devaient 
prdsenter 5es stigmates immuno-
logiques de i'infection tuber-
cuieuse. — 

nouveues rrowiflts 
Les stperierxes de Uboratoire 

ont ampkrr^rr.t confirmd les ob-
servatkxts dirdques. La nouvelle 
bacterie tuber;ufeuse iso!5e $ 
cette occasico dans la campagne 
ameri:2i.-e est en effet d'une 
etonnar.te vimlence. Alors que 
l'une d;> scvvhes habitueJJes 
connues pv-cr <a dangerosit^ in-
duit dans chaque poumon des 
souris di Lvxxr.otre tnocul^es en-
viron i iXX"1 bacteries apr£s dix 

i/IOTS CROIS6S 

jours et environ 10 000 apres 
vingt jours, les specialistes am^ri-
cains one observe cette fois 
lOOOObaciiles apr£s dLx jours et 
environ 10 millions apr£s 
vingt jours.. 

En d'autres tennes, tout indique 
que ie baciile de Koch sait trouver 
en son sein les possibilhfs £vofu-
tives lui permettant d'acqu£rir de 
nouvelles et tr^s inqui-ftantes pro-
pri&ds infectieuses. Cette plastici-
t6 pathog^ne semble, contraire-
ment h ce que !'on imaginait 
jusqu'^ pr^sent, ind^pendante de 
facteurs environnementaux. 

Ce constat se double d*un autre, 
nullement rassurant, £gaiement 
pubii6 dans le New Engiand Jour-
nal of Medicine. II s'agit de !a d<5-
monstration, faite en Gambre par 
des sp^cialistes londoniens, que 
les hommes ne sont pas gineti-
quement ^gaux face au risque de 
1'infection tuberculeuse. Comme 
on vient de i^tablir pour !a conta-
mination par le virus du sida, cer-
taines personnes sont, du fait de 
feur patrimoine hirMitaire, plus 
que d'autres expos^es k ta ma!a-
die. . 

Tout, en definitive, se con/ugue 
pour ddmontrer que le Mycobacte-
rium tuberculosis est Pun des 
germes les plus dangereux parmi 
ceux qui menacent l*homme, urt 
germe d'autant plus redoutable 
que !a contagion s'effectue par 
voie a^rienne et que les medka- 1 

ments habituellement aaifs sont 
- quand ils peuvent etre utilis£s -
de moins en moins efficaces. On 
compte d<£sormais chaque ann^e k 
travers le monde 8 millions de 
nouveaux cas de tuberculose et 
3 millions de d£c£s dus au bacille 

,de Koch. 

fean-YvesNau 

RN M£NING!TE : ia maladle a tud 
298 personnes au Burkina Faso 
sur un totaj de 1 ?60 cas enregis-
tr£s depuis le d£but de fannee, se-
lon un quotidien national. Ces 
chiffres, qui portent sur les neuf 
premi^res semaines de 1'annee, 
ont <?t£ communiques au joumal 
par les services de surveillance 
dpiddmiologique. La m^ningite s<5-
Wt quasiment chaque annee pen-
dant la saison de 1'harmattan, vent 
sec du ddsert qui provoque r^gu-
li^rement des jpid£mies au Burki-
na. En 1997, cette maladie avait 
tu£ 2 533 personnes pour 
22 293 cas enregistr^s. « Sous ne 
sommes qu'au debut de ia periode 
epidcmique, qui \ a du mois de fe-
vrier d mai. La iigilance est donc a 
renforcer jusqu'aux premieres 
pluies », previent !e joumal. 
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- a tout propos. -
>c~~e r^i:r re:iip^rer. -
S:c-.r^ c-j timps. Change de 
ea j. - V -*jTC«r !e silion aipin. 
"••dvc m rrpe:n>on. C:te anti-

- '> ie iicerci^. Faire 
a^s it scki sjvoir et de sa rrw-
r*ix±e. - M Q\;e l'on ne sera 
t o?;i<e de ;onserver. --.rtiL Sont en bonne 
:e i j eu et i la cour. -

Pasvirr etrr-rt povr i'j»oine. 
vron: itre acquitt^s. -

IX. Donne une 
pian^taire. - X. V,iv;; ;< 
actres. Fit du tort. Le ~_i~j:ir/i>;. 
- Xf. Fonds jiifuides. 

VERTICALEMENT 

L La;sse une tra:e r^s^ri. 
- 2. Assure une bcr.r.-c ;.rc.-.i. 
Unres dc Nervai. - }, 
ses mani^res. G^nere-_%i .--irJ 
e:ie est Vg^re. - 4. 
^rande emotion. Appri-L.:<.^; 
cuhtureL - 5. Buts que ";r . t 
Jt:e:ndre. F.ffet lurr.r.e ,.v - • 

sonnei. Faire I'jlt?phant. -
7. Dcvenu sur le tard homme di 
letlres. - 8. Composituur et v?o!o-
niste italien. Couie en Suisse. - 9. A 
mom^ inondd. Un des grands de !a 
lerre baitue. - 20. Mouvemer,: 
dans les cordes. Attrop^. PersvV.-
nel. - il. Prennent ie relais de< 
nouveau-nes. 

Pltilippe Dupuis 

SOL.UTION DU N-9S070  

HOR$ZONTALEMENT 
I. Rdincam^es. - 11. Ennuis. 

- ffl. Atomes. Coal. - tv. Crue 
i'b;o. - V. Tairas. ig. - VI. Ui. Arta-
gnan. - VII. Antidat^e. - MH.L^ 
Rente. Ar. - IX. Pente. Cid. -
X. Sem. Teiiure - XI. F.xegiSe. Le< 

VERTICALEMENT 

1- Rt*actuaiis<.4. - 2 .  Entrjir.e. tr. 
- 3. inoui. PME. - 4. Numerasre. -
5. Cie. Ardente. - 6. Assistar.tes. -

Attei^. - S. NtfgJigie. - <>. Elc:-
Sn-- Cul. - 10. Esac (cjsej. Aire. -
• Salonnardes. 

DASS V 
orfre cu 

AGENCE «« L'dnigme, filatures e 
a ;or.nance r^gne, mais sans exc«. 
cor.dert ies pi^ces i conviction e?t rerrne r^; 
err-res. Le directeur et chacun des r.-c d^re-:-
^•r.t d'un certain nombre de c;i;. ;i 

:ueLvnques d'entre eux puissent tocic*_n v.x.-
-e en unissant leurs c!6s ; 
v.i'-r pu:sse toujours ouvrir ie corre 

Les cles de«1'enigme» 
un de ses deteaives est pr6sent; 
• mais deux quefconques des ddtectives ou ie direc-

teur seuJ ne puissent jamais obtenir 1'ouvermre. 
Comblen de semires, au minimum, seront neces-

saires ? Quel sera alors le nombre de cl^s attribue ^ 
chacun? 

Elisabeth Busser et Gilles Cohen Q POLE 1998 
Solution dans Le Monde dat6 31 mars. 

SoJution du probltme n- 61 
paru dans le Sfonde du 17 mars 

; 4: = 02439 02439... Si !a 
r<n<oe de !a suite dfcimaie de Vz • 
est 5. ;'e>t qu on a L'z = N.NNN... ou 
N esr -_n coupe de 5 chiffres. En 
~u.T.:>;ia.-t par a» CtX), cela donne: 
•>? i\Vi ; = \. NNN... On soustrait 

Vs de_\ e£a'..:e< et on muitipiie par 
C^La ;e\~en:: 999 = z x N (z est 

- prsr.cre parrr.i ies diviseurs de 
-S o«\. O; « ^?9 = 3 * 3 x 4! x 271. 
N; ? r ne cor.Nwnnent. Le plus pc-
~: restar.t de 99 999 est 41, 
'* une \er.n:a:ion sur caicuiatrice 

Les jeux dsns«Le Monde » 
Dans cinq de ses numeros de la semaine Le Monde publle. en plus 

des mots crotses. un jeu. 
Le fumlL dacs le journal dat6 mardl, un probkme de logique. 
Le mardL dans ie joumal dat6 mercredi, une grille de Scrabble. 
Le mermhll dans Je journaJ dal^ jeudi, une chronique de bridge. 
Le jeudi dans fe joumal dat6 vendredl, une question sur 1'arL 
Le samedl dans le joumal dat^ dlmanche-Iundl, les ^checs. 

U7*e*jf w Mrt pai * SA 

2' --»• -'v* Cliudfr-Sernard - 0P 213 
7S22S PlRtS CEDEX 05 

;i-C-*7v>9~X • F*« • 51-42-17-3^-28 

Le Monde des livres 
sur Jnternet 

Retrouvez chaque seoiaine 
le supplement litteraire du Monde 

— eqalement des dossiers speciaux 
. et la ponitribte tTacceder 4 notre librairie electronique 

www.lemonde.fr 
. _ VK Uinitcl 36!SUMOmEC2^iFZnmlY; 
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22 La controverse 
«Corpus Christi» 
a Skyrock, 
generation rap • 
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a Danger, dioxines! 
Su.' 71 de CrC.-ts r.e-.3-
ge-s. 55v!s 6 d'efit,-e e--t resper.y. ••es 
nofrr.es e^vp^er-res d'e-T<s oa p. 9 

a Ville de Paris: 
1'imniobilier epingie 
!_3 V;S'yO.-i -nterm.r.^erei^ u'.r<c*:-
•;c-i du ccerr.er>i sccal dk<r<e 
•rre:u!3n:es de gest.cn i :a :e-; e 
vT.Tofc.i.cre de !a V;'!e de Fys. p. 10 

a Bourse americaine 
ausommet 
L':rd;ce Dow Jcnes depssse !es 

La famine menace les Indiens d'Amazonie 
apres les incendies des forets bresiliennes 

Enquete sur ies racines politiques et sociaies d'une catastrophe ecologique 

y VVJ coints, ^e re^cj.-ssant j-j r^~v 
t.sseTer.t ce i'^ccro-T.e 2T-erx5i-;e. 

p. 1Set '9 

s Retour 
sur les cantonales 
Se'cn l'ar.a:yi$ de .'e^c-e Jjffrs, '3 
jro.te n'es: pss contra^r.te a ur.e 
iLa-ce a.ec -e F\ pour rc-rcr-x^.r 
icr. e'er,cr3t. p. 3 

a L'assassinat 
d'un juste 

PLUS DE trente miile kilometres 
carr^s. soit lYquivalent de la <u-
perticie de la Bdgique, ont et£ dc-

--Q>t£s dan$ l'elat du Roraima. 1 
Ucxtreme nord du Br<6sil. Apr£s 
trois mois de sdcheresse, !es fortes 
pluies qui sont tombees. depuis 
mirdi 31 mars, ont permis de veriir 
i bout de !a plupart des foyers. Les 
dejni^res images sateliites indi-
quaient cependant la persistance 
de quelques feux h 1'extreme nord, 

—3 ii fronric>re du-VenetuxHA.-et-jh 
!'est, pr£s de la rdser\'e indigerte. 
Raposa do Sol. 

Si * E1 Nino » est responsablc 
de la s^cheresse, le compbrtement 
des agriculteurs et des colons ex-
pliquent IViendue de la catastn> 
phe. Une responsabilit-f partagee 
par !es autorit£s bresiliennes. en 
raison de leur gestion de !a ques-
tion fonctere au Briisil. Les incen-
dies dans le Roraima et les arfron-
tements meurtriers entre grands 
proprietaires et paysans sans terre 
dans !'Etat voisin du Para. 
montrent en effet que 1'Amazonie 
sert dVxutoire a la refonne agraire 

v~«lu pays. Ellc concentre p!us de. 
77 % des projets de reforme, afors 

DEVRAiT 
Puii-tme itoOu*. 

LWRtS 

que !es gouvemements successifs 
se reveient touiours incapables de 
modifier une repartition de terres: 
2 % des preprietaires detiennent 
plus de !a moiti-5 des exploitations 
agricoies. 

Les petits agricuiteurs et les In-
diens Yanomamis de i'Etat du Ro-
raima sont,.eux, menaces par !a 
famine. Les uns parce que leurs 
ressources ont et£ ds?truites et les 
autres parce que !'interdiction des 

_brulis. prolong^e par !es autorites. 
les empechent de preparer ieurs 
terres. Cene interdiction de prati-
quer des brulis, prise en janvier 
demier en raison de !a secheresse 
e.xceptionnelle provoquee par !e 
Nino, a en effet et£ reconduite, 
mercredi, par Vlnstitut bresilien de 
l'environnement et des ressources 
natureiies renouvebbles (Ibama). 
Cemes par la coionisation crois-
sante, !es queique 20 000 indiens 
Yanomanis du Bresil sont aussi 
menjofs par les maladies, favori-
stfes par b deterioration de Ia si-
tuation sanitaire. 

Lire pa^e 2 
rt nolre crfitorial pa$c 13 

Les rebelles du skate defendent leur droit aii hors-piste urbain 

J Cv-TaTunaute ~'i 

* Lesjuges 
je la finance 

zj ~ ".-ves.Te es 

p. *4 et aus>. c. 4 

» PEP, 
a bonne affaire 

- A PARIS, !e vendredi wir, jcs 5 Jc 
!j pof'Ce ouvrent !a voie lors dc! ccn:c~:?c:vr.s 
Je roilen. Nous, !es skoten. cn ".-•-< rcur-
c/i3$se. Ccsr scandalcu* / II y j .ff..« rvi's. 
Jeux mesures. » Exhibant !e ca'3r.iri$;-que 
papier blanc d'une contrave.-.tion recue 
1'avant-veille « pour jeut u'• v.i .-publique », cet adcptc trenteraire Ju s^ate-
board s'ctranglerait presque d"in 

G5mme lui, ia plupart des r^at-cja^ts ve ce 
cui apparut dans les ann^es 70 s<x:s ie ;errr*e 
aujourd'hui surann6 de « ptT^che a rou-
lertes » ne vivcnt pas tres bien 'a rxvxt ^e Je-
ferianie du roller, av^tar moderr.e ^e i'jn;es-
tral patin a roulettes, et la ;o~r'e*--en>.'on 
qu'i! rencontre parfois 3upres df< pouwvrs 
publics, Ces drux sp^cialitds, do-t on ne sa.t 
plus tr£s bien s'il s'agit d'un io s r. J'--i srort 
ou d'un mode de locomot-o™ u;rai-i. ••;. 
f.^tent deux attitudes blen d>ffere-;es. 

£n regain lui aussi apres Que^-es a-.nees 
de passage a vide, le skate se veut r-Lto: - re-
b^jie ». Spectaculaire, enco-e r--o ~s ???rec'e 
par les pi^tons que !e roi'er, p:„s ct 
parfois s>nonyme dc degradat o-s sur e r-o-

bilier urbain, ce fait sociai i part enti^re est 
examin6 h la foupe depuis plus de trois ans 
par Claire Caiogirou, Marie Cipriani et Marc 
Touch^, chercheurs au Centre d'ethnoio-are 
franqaise. 

Ces trois ethnologues du quotidien 
viennent de realiser 1'exposltion " Slcrcr :j 
vV", ouverte depuis ie !~avril et ;uscu'au 
5 octobre au Musee national des ans et trao*-
tions populaires de Paris (renseigneT-er.ts au 
01-44-17-60-25). -< Planches >•* de fabricavon 
artisanales, bricol£es ou tra^sformees en 
xvuvres d'art, photographies et fa-cpiies 
xestimentaires reconstituent de man-ere fes 
vivante, mais avec suffis"amrrient de recui. 
1'umvers des skjters. - Ceniro,r<:r~cr: j,— 
?i:rerccs, souligne Gaire Ca:oclrou. /f 
t>r iuc .'c? gcrcc-i <•>•,;.-s jci c v?-;-' 

:Aujounll-.ui, ,/ u-r.l j sV/jrs t 
r'us jucs mjii ausn ;cuici jf< ; rv> •• 

Cette activit^ se pratique surtout e- pevt 
groupe et impose que !'on e:'fe;t-e ces 
cures acrobatiques sur les obstac:es ;~r'ev.-
ses que sont !es bancs-ou !es 

^eut-elle transformer ses passionnds. en 
agents perturbateurs de 1'organisation 
convenue de 1'espace urbain, entre ses prota-
gonistes ordinaires que sont ies pietons et fes 
vehicules motorises. 

Prenant acte de ce phdnom^ne, nombre de 
municipaiit^s (Marseille, Lvon, Rennes, 

• Nantes, Chateauroux, 5ourges. ^aint-Quen-
tin-en-Yvelines ou Li-m-oges) ont amenage des 
iieux rdserv^s aux skaters. Or, lorsqu'ils 
existent, ces espaces -e constituent qu'ifne 
reponse partiefe po.-r !es refractaires qur-
consid^rent que 'e s*ate est, par nature, une 
pratique » de rjc », u-e sorte de hors-piste 
urbain. £n attcndant c.e >o-t adopte un mo-
dus \ •'vendi, lcs - bosrJcn » cnt eux aussi d£-
cid<? d'org3niser des ras$emblements. Le 
" -crhj bojrd./ est u-e sote de pianche ral-
'ong^e. A Parls, tous ies ivudi, ses passionnes 
se>etrouvent au Trocajero a.ant de s'eiancer 
vers queloues rues en pente de b capitaie. 
Sans attendrc cue 'a .—arechjussee ouvre !a 

Jt iin-Sfichcl Xontiiitul 

Apres le succfes de «En toutes libettes» 

1 Vn - petit Louvre -
i Lvon 

Des motos de ville 

• Grandjurv 

M0U5 7.50 F 
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Le prinicmps dcs insoumis 

129 OQ F 
306 paees 

Clinton 1'Africain 
r.xiitioip. 

M.Jospin 
maintient 
les grands 
progiammes -
militaires 

DEVANT deux cents ofticiers de 
marine, a Saint-.Mandrier (Var>, !e 
premier ministre a rassure !es ar-
mees: !e gouvemement s'est enga-
ge a « sMbiliser », entre 1999 et 
2002, les d^penses d'equipement 
militaire a hauteur de S5 milliards 
de francs par an (ies credits de 
fonctionnement s'e!6vent a 
100 miliiards en 199S). Ce<t une ds-
cision qui est censee interrompre !e -
processus de ddgradation budge-
taire observe d5s 1997. et maintenu 
pour 199S. Elle permet de conserver 
iessentiel des grands pmgrammes 
d'armemenL Uonel lospin a tenu a 
indiquer que cette initiative a ete 
prise en conseil de derense, presiJv 
par !e chef de l'Etat, et donc en ac-
cord avec lui. jacques Chirac de-
\Tait evoquer. mardi 7 axril. la poli-
tique de defense durant son 
dJplacement en Bosnie, oii il ren-
contrerj le contingent fran^ais. 

Lire pa$e 28 

La Republique 
et les esclaves 
££51 LA FR-XNCE s'apprete a cele-
JSS9 brer !e 15t>anniversaire de 
i'abo!ition de 1'esclavage dtkretee 
par la II' Republique, !e 27 avril IS4S. 
Lxi mini>tre de ia culture. !e secretain: 
d*Etat a rouLre-nwr et !e president 
de i'Assemblee nationaie presente-
ront. mardi ? a\ ni. les nianire?U-
tions qui seront organisees. Le pre-
sident de ia RepuWiqoe pawncera 
un discours. le 23 avri!. devant des 
personnalites d'ovtre-mer et des 
jeunes mvtropoliuins. Mais ces ce!e-
brations ri>quent d'etre trop di>-
cretes. faute de credits. En Marti-
nique, nouveau pnSident du consei! 
regional. !'independami<te Alfred 
Marie-ieanne se xeut !e jvcte-parote 
de - vc-? /vcvs ,;.jf ,'u Fvw u 
'-=;;•"••<r ». iXirtruit vt e?'trcden. 

Lirepit$c 6 

Quarante ans 
de chansons 

;':'t.:t -. \\'i<vn 

p: .-nr.ees de 
. pn>oih de ANNE 5YLVESTRE 

,mvs democra- ELIE N'A PAS tvu o.:.^ !a pia.e 

•: >'» i! _ 

-u f-rif m hcr 5 
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CATA5TR0PHE Aprds trols 
mois de $4cheres$e. les fortes ptuies 
qui sont tombies, depuis mardi 
31 mars, sur l*Etat du Roraima, d&* 
vastd depucs p?us de deux mois par 

les incendles, ont permis de venir & 
bout de la plupart des foyers. Seion 
les estimations, plus de 30 000 km1 

ont 6t6 d6vast6s. • LA S^CHERESSE 
est due k Ei Nino, mais ta responsa-

biilt^ des colons et des autorites 
dans cette catastrophe est enti&re. . 
Les affrontements meurtriers entre 
grands propridtaires et paysans sans 
terre, dans i'Etat voisin du Para, font 

apparaitre i'Amazonie comme un 
exutoire au probi6me de la question 
foncifcre au Br6sii, ou 2 % des pro-
prietaires poss6dent plus de 50 % 
des terres. • IES iNDIENS YANOMA-

M!S, cernes par la coionisation crois-
sante et victimes des incendies qui 
ont ravage leur territoire, sont me-
naces par la.famine. (Lire aussi notre 
editorial page 13.) 

Le nord du Bresil a ete ravagepar les incendies 
' Pfus de 30 000 kilometres carres, soit Pequivaient de !a Belgique, ont ete detruits dans TEtat du Roraima. . 

Si El Nino etses deregiements dimatiques sont a Torigine dela secheresse, 1'imprudence des colons est directement responsable des incendies 
BOAMSTA 

de txktc spead 
De chjque aVif du vhetnin viti-

nai n* 7, des tnxKS vfartre ca!cin& 
jonchent ves ierraira d^boises, et 
les tlancs dtrs oMSnes ne sont plus 
que tapis de cendres parsemtis 
d*nots de broussailJes rous*?s. . 
Mais le gris da dd a pendu Vodetify 
Jcre de nanee qia, U xvfik encore. / 
impregaalt k pa\-Mge d<bole! La 
pluie, esperee depuis phis de six 
mois, est torottSr 1 verse dans ia ; 
nuit Ce nutin, 3 bruine encore sur " 
la coJonie agrtccie tf Apuu, 170 ki-
iometres au suJknuest de Boa Vis-
Li, !a capiuto de fEtat de Roraima. 
Situee dans Ve.xtrerne nord de 
1'Amazome bresflienne, cette r«f-
gion porterj kmtgtemps tos stig- -
mates des sxerx5es qui Tont rava-
gife pendam trois Atvs: ; 

- La phiie s'eiant providentielle-
mvnt charg*Je, ces Oemisrs jours, 
d'eteindre U plupart des foyers 

" dissemin^s aux quatre coins du 
Roraima,-ies 17COpv>mp#ers,- dont 
130 Argentins et ISO V^nezud-
liens - mob£E$es face au sinistre re-
gagnent progressavement leurs * 
cantonnements dVrigine. Un 
avion de farmihr de Vair br«?si- • 
lienne, equipe de ttitMetecteurs, 
devxait bientct Bxrer <cn \irrdkt a 
propos de la contrwcrse qui faTT— 

toujours rage quant 3 i^tendue 
reelle du d<.'sastre. 

{\>ur fheure. U p/us fiabfe est 
restimation de Hnstitut national, 
de recherche spatiale, osciiiant' 
entre 27000et 37 000 km' de foret 
et de savane detruits. Quoiqull en 
soit, TArruzonie n'a jamais autant 
soutTert en si peu de temps, ,. 
. -Natif de Jaguaratema, dans le: 
Ceara. Etat nordestin cyciiquement 
affligd par la s<kheresse, Francisco 
da Silva; soi.tante-seize ans, vit 
avec sa femme, Mariana, soixante-^ 
huit ahs, dans .iine cabane en tor-~ 
chis de la cnjonie d'Apiaui « £es-
prtmicrs grdndsfeux ont c6mmeric€j 
peu cvant Nocl. II yawit beaucoup^ 
de innt et tout ctait $ec.' On ditque ' 
ce sont ks queimadas,' brvlis tradi-. [ 
tianneilemcnt allumes sur des terres ': 
deforesttes, qui sont !a cai/se de tout -
cr/u », raconte-t-iL Quand, il y' al: 

dix jours» son lot de 60 hertafes i 
peine* exploitti a £te la proie des 
flammes, fl a fait appel h Vun de ses" 
fils. a sa filie et i son gendre pour x 

tenter de sauver ses six vaches ef-* 
flanqutJesj« Ces freres,_expl?que-t-n, f 
repr&entent toutes mes fronomies.' ' 
Pendant twis jours et trois nuits, on / 
a combattu /e feu a\ec des sauts ; 
d'eau rcmptis au puip que fatfait ' 
creuser le mois derhier. Crace a 
Dieu, mei wches sorit sauveSi EIlesi 

PIus dc 30 000 km1 ravages r 
ZONES D€ DtfORESTATlON 

VENEZUELA 
GUYA 

Cuyane 

SURINAM 

COL. 

ZONAS - :- "5 S iROKAlM PARA 
tTMOTENRISQUE 

scvs rrerace de 

3 forET 
/Manaus 

7, : O 

lv TERRITCHRE DES YANOMAMrS & ZONE DES INCENDiO* ; 

' ne sontpds loin d'ici, daris i'uri&s '' 
rares pres.ou il y.a encore de;; 
rherbe. » ~ -

LMWRUDENCE OES COLONS '•••'.-
t ; Disposaht d'une unique retraite 
de 120 reais (700 francs), les da Sil- • 
>av instalMs h Apiau depuis cinq 
ans, se remettent tout juste du 
cauchemar, sans savoir commvnt 
organiser kur existence rendue en-
core"pIus pakaire par la perte ile 

Jeurs rfcoltes de manioc et de mals 
ainsi que par !a destruction totak : 
desaibres fruitiers. Totalementefi; 

_mirhh. Jes tatbus et les tortues. qui 
ameliora\erit teur ordinaire, fie 
rfappanutnxit pas de sitdL Quant 

-au panier dejvktuaiiies distribue 
ravant-veille aux paysans sinistrti 
de la colonie, il ne.suffira i les -
nourrir que pend^rit une seule se-
maine. Errd^pit des jours dimciles 
qui fattendent et apr£s ayoir suc-.. 

cesshvment tent6 sa chance dans 
k Maranhao (Nordeste), puis au 
Tocantins (centre dii Br^sil), ie 
coupk est d&idd £ s'accnxher i 
son lopin de terre Zuremerit gagne 
sur la foret:« Partir d'ici, pour allez 
pt> ? » se demande, resigne, Se vieii 
homme. . " - -

Si le Nino et ses deregfemenls. 
ciimatiques sont bien 5 Torigine de 
la secheress-e proiohgee qui a se\i 
dans le Roraima, 1'imprudence des 

BQ.A VTSTA 
de rxtrc cmx** spccial 

' La famine gLxste d£sormais fune 
des dernieres grandcs tribus amf 
rindiennes a a^vir conserve - pour 
ressemiel - joq mode de >5e ances-
traL EXssAnines sor un tmitoire de 
200 (XX) toH. a dievai sur Je sud du 
Vertezueb et les Euts hrestBens du 
Roraima et cFAmaronas, quelque " 
20 000 Yanotrumis, des chasseurs-
agricuheun vtiant dans des huttes 
coOecthes appekSrs s'ap-
pretent.i affronter xme nouveiie 
eprexn-e: la penune de nocmture. 
Cette situatiori resuite de la <eche-
resse dtS-astaave qui a arfecte. six 
mois duraxu, ie nord-e>i"de FArna-
zonie. 

- Les dsztr pwhjixc-s annees 
' s'annonccrx Jrcncrijucs csr. j !a 

perre Jes rcc&a Jc rcav et de 
bananes qui ~ry bvnne 
pcrt de !eiir -7—<-r\VS'oi s'uioute 
celle Jes <*~rarvr< cu 
reneuYeUsrrext Jcs jjrdixs pota-
gen ». t^moiime Mjuhieu Lena. 
responsabk Sa poxie de sante gere 
depuis I9«l par Xtededns du 
monde dar.s U communjute in-
dienne de Paapiu, j 255 km a 
1'ouest de Boa V.Sijl 

Autre aggraxant: !e taris-
•sement du ht <ies r\Tcres a trntraine 
ta forrnatjoo de .feju sta-
gnjntes. \r*>erv idejuv pour les 
lar.es de moLsoqucv Fndemique 
djns ces pariies, !e pjiudi>me. 
fleju cttez k-s Yjntvnjmis, 
nsque de s; propaprr rres pnxhai-
nemeni Jjhn e< -.-..v.-v isoies, 
<unout >lir» 'se Divd-x>ve>: de VEut 
de Rcrj:mjL rer-on x jiionnee et 

diffidle d'acc£s. Dans ce cas, saris 
une mobfiisction cxccptionnelle des 
senices sanitaircs, une htfcatambe 
est d crdindre, d'autant que le 
manque d*ruu potable est resporu 

' sable des inhxtions intestinafes qui 
'atjligent les communautes les pltis 
touchees par la sfcbcresse sou-
iigne ie prvtre Carios Zacquini, di-
recteur de ia commission pro-ya-
nomamie, une ocganisation non 
gouvememenuie. 

II denonce. d'autre part, les mas-
sacres d'aninuux sauvjges perpe-
tr^s pur des chasseurs bbncs aux 
abords des rares points d'eau ou le 
gibier vient s'abreu\er. «Sans ma-
nuv. sans gibi£. comment les Yano-
mamis vonz-!?$ survivre ? s'in-
digne-t-il. * Les sauvegardcr. 

ajqute-t-il, c'cst egahwtit prcscnvr 
la bioJivcnite' de la rescnc Jont 
fhumanite ignore lcs richcsscs qui 
peu\vnt lui etre utilcs. » 

MALAOIESCONTAG1EUSES 
Longtemps proteges des 

contacts maisains du fait de i'encla-
vement de ieur temtoire, ies 9 600 
Yanonumis du Bresii subissent de-
puis un quart de siecie un ethno-
cide insidieux. Leur caivaire a d<J-
bute en 1973, iors de la mise en 
chantier de ia route Perimetrjle 
Nord, qui traverse aujourd'hui le 
sud du Roroima. Un millier d'entre 
eux ont succombe en quelques 
mois aux maiadi^s contagieuses 
apportifes par les ouvriers. Pour 
leur p/us grand nuiheur, Jes Yano-

mamis uvent dans un veritabie EJ-~ 
dorado minier, bourre, entre ' 
autres, d'oc et de cassitSrite (mine-' 
rai d'etain). 

Lj ru^e vers for qui, dans ie Ro-
raima, a d<?marre en 1937, ieur a 
porte un cvup tembie dont Os se 
reievaient j peine avant de subir 
Ics consequences d^El Niho. En 
trois aris. 30 0CX3 i 40 000 gcrimpci-
ros (orpailleurs) ont envahi leur ter-
titoire par 5e biais d'une centaine 
de jaistes d'atterrissage ouvertes en 
pleine jungle. Les consequences: 
tueries, ^pidemies, rarefjction du 
pbier. d<Sa>tation du miiieu natu-
rvl. poilution des cours d'eau par le 
reiet du mercure utilise djns 
1'jmaigame de ia poudre. Ce n'est 
que sous Ja pression de ia commu-

nauti? intemationale que Brasiiia a 
d^crettf, en 1990, Ve.xpulsion des 
chercheurs- d'or puis a officialistK 
deux ans pius tardj la demarcation 
de la rescrve des YanomamisJ qui' 
s'etcndsur96 000kmJ. * -

En depit des operations de re-. 
pression roguliereijient meneespar 
la poiice fedtlraie. un millier de ga- • 
rirr.pciros y prospectent toujours 
clandestinement. Les OXG de de: 

fcnse des_ Indiens apprej/endent 
par-dessus tout i'<5ventuellc Tegie-
mentation de 1'expioitation mi-
niere dans les resen.es indigenes, 
prevue par ia Constitution de I9SS 
et touiours en souffrance au 
Ctxtgres. 

/-/• S. 

coions est, eiie, directement res-
ponsable des incendies. « Sz fj.MrVt 
a bruie, c'estparcc quon y a mis !c 
feu», affirme Reinaido Barbosa. 
rep/esentant a Boa Xlsta de flm-ti- . 
tut nationai de recherche d"Anu-
zonie. II condamne avec virulence 
la «culture de migrction », tou-
jours i i'honneur k Brasilia, qui 
pousse ies joumaiiers mtsdreax du 
Nordeste et ies petits agricuiteurs 
ruines du Sud 1 se lancer dans 
i'aventure amazonienne. * lcs pro-
jets de 1'lncra {1'Institut de coioni-
sation et de reforme agrairej), pre-

. cise-t-il, ,ne contribucnt «juVi 
disscmincr la misZre tout cn incitant , 

—fes colons d detruirc Liforct. roiir 
prcuve: la. valcur hypothccaire d'un 
hectare deboistf dans le Roraima c<t 
dixfois superieure a cdlc d\n hec-
tare deforet. >» Et de conciure: - Li 
catastrophe ecologique qui \ient de 

~se produire est la demonstration Je . 
ce qu'il nefaut pcsfaire cnAma:o-

- 'nie. >' '• 
: ; Pr£ carr6 des forces armees, 

1'Amazohie bresiiienne est depuis 
le debut des annees 70 le thtitre 
d"une coionisation ananrhiqtie. qui 
repond h_un interet strategique d^-. 

. ciare: forcer, par tous ies motens, 
; le peupiement du riord du pays. . 

autrefois « desert vcrt >, afin de • 
l'« infe'5ftT > au territoire nauonal. 

' Ce faisant, ies «5tats-majors 
pensent s'opposer a une pretendue . 
menace d'« intemationalxation » . 
qui planerait sur la region. En di>-

. ciarant. au moment ou les jncen- -
dies ^chappaient 1 tout controie, 
que « Vaide. intcrna:iona!e ctait 
parfaitcment inutile >», !e gen^ral 

- Luis Edmundo de Carvaiho, coor- ; 
dinateur, des opgrations de iutte ; 

.' contre le sinistre,s'est fait ie porte-
paroie de , 1'obsession de ia™ 

•; « grande muette » kx*ate 
Le toli^ souieve dans ia pa*sse . 

bresilienne par.ses deciarations-
empreintesrfe * aationa&mcrctro-

' grade » a tout^fois conduit le eou-
vemement f^deral a accepter ia xx*-
nue d'une mission des Nations 
unies. Composee de six expens la-

. tino-americains. ceile-ci est jrrivee 
dans !e Roraitna apres ies pre-

- mi^res piuies. 

fetni-Jiicifucs Sci illii 

La moitie des exploitations agricoles sont detenues par 2 % des proprietaires 
BOA VISTA 

Jc rotrecnvoye <pecial 
Incendivs dans le Roraima, 

risques d'embrasement generaiise 
dans ie Para: 1'Amazonie se re-
trouve ju ctvur de $'expiosiv«f— 
que>tion fonvicre bresiiienne, ca-
ractcritee pjr une repjrtition des 
terre-> de t>pe kvvJjI (2 t, des pro-
prietjires jccjparent pres de Ij 
moitiede>e\p!oitjnons jgncoie-). 
Alors que di\er<ei mKsion> d'ex-
pert> commencent a evjiuer les de-
gjts de U cjfjvtrophe ecol<)giqi.'e 
decienchee pjr des hmiis djn> i'e\-
treme nord du pjvs, une enieme 
vjgue de uolence-. menace, en cf-
ret. de dererier djn-> !c >ud de i'EtJt 

du Para, j |j iuite de i'assassi,Qj) jeudi 26 mars de deu.x dirige.mts du Mouvementdes sans-terre(MST). 
Onaiicio Bjitos et Vaientim Scr-ra ont ete executes, dans des cir-•rtrrr>$jnces pour i'heure myste-rieuses. ju cours de leur expuiston syr nundjt iudiciaire d'une uzen-dj i crjnde propriete) proche de |j 

viile de l>jrjs.i.ipebji, qu'iis oc-cupjtent en compjgnie de qiulre cent qujlre-vfngts t jnitilo rnernbre> de leur organi>ation. en jv«>/r re^u I' orJre  de !eur comnunJjnt. ohze policiers mih-uire?, n-.js ju\ jrrvts !e lendenum pour mui-cipiine, ont pjrticipe j 
1'operjtiv'n. Dix d'entre eux f.ii-
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sjient panie du detachement de cenfcinqujnte-trois horrnnes q~i jvjient ou\ ert le feu. le 
17 a\Tii l^t^.surunemjnifestation de pa\sans slns terre, Jans la loca-iite\oi?ine d'Eidorjdo dosC jraus. Un cjmage qui avjit fait dix-neuf morts et j ce iour reste impuni. Re-Joutjnt un nou\eju bain de sjr.g. •e gou\emement j aussitot Jepe-che cjueique ciirq cents ?o'dat> 
d'-.:ne rr:jde d'infanterie Je jungie Jar.v |j region de Pjrjujpe-
s 1 » 

! e MS7 j rejgi cn reoccupjnt ij 

r-eurt:e. L'.:n Je >es !ejder>. 'o-e K.unhj. j pror.M.- i.ne immirente 

tj;erdj> vwt ete cnvahies pjf c.s tv.;;;tjr.:v du XtST Jjn> tre:;e de> 
x'Hgt--ep: Eiats brcMliens. De 

rrodu.teu:-; rurjux lAnprut x 

\ V. 

.3'euf de 1'act'cn 31 03 1993 113,61 francs. 

•edurj.nt ij 
LAPOSTE^ 

ie peut se permeitre de contrarier es mierets des biifundistes du Sud •t du Nordeste. surrepresentes ju ''jriernent. Aus<i, ju cours des di.x 
iemi^res jnnees, 77% des projets ie reforme jgraire ont eu pour jd:e le nord du pj>s. ou Ies terres ont notoireoient peu propices j 'jgricuiture. Cette politique. tou-ours en vigueur, .1 montre ses ii-ntes dans le <ud du Pjtj, ou ij oncer.tration fonciere s'e>t .icce-e:ee jvec 1'jide de p;'.'o't-;,-o< j gji:v>), lor<que ij region j 
on-.mence, j pjrtir du debut des 
:n;:.'Vv ch.\ j etre Ueseiicla\ee grjce 

^ciern. 

Attirees par 

de trompeuses .-' 

campagnes 

de propagande, 

dix-huit mille familles 

de paysans ont rallie 

leRoraimadurant 

ladernieredecennie 

.•. 'h;1 t miiic 
e 

rant la derniere decennie. le< ar-
pents de foret distribues par 1'lncra 
(institut de coionisatkvi et de re-
forme agraire) font office de miroir 
ju.x aiouettes : k rexenu tnensuvi 
moyen ne depj>se pas. ju-
jourd'hui, 135 reals{JWtranc>» pjr 
famille. 

« Lcs cohms qui ccr,H:c~t Ja"< lc 
Roraima sont gcr.craic:"c^t >ur-
vivants J'au inoinf, :*o> 
!oircs cn AmiKorie. !so c< c: a<-
sittancc sanitairc. ~J a .n' '!• 
•J\nire t'ii.r rcycr.Jc-.: v„- .'or .\1:.' 
unc boiichije-Tiv pa.-.^.r.. >o..,* Jc 
licusou troisan*. pL:~ V* 
Jans lcs qaarticrs Jc>"-.".:c* ,:c .';o.: 
\'i>ta. Pi'ur lcs ;v;.,'vv->. . V>~< ••: <' 
v W c]uc la popular.ar. I :a:e-
mentc (cllc c>( pa^cc .:c \'t\V 
2b0 000 habitant- c~:wc i-"J c: 
1995). Cc qui in'piia..c :. - -\\ -V-

:. ment Jc l'aidc fnarc cc \ 
par Sra>i!ia. aors aa.ar:.:_cc 
d'argent u -. e\pi^i;e Renjtoljng. technicien 2gnco'v et con-uitjnt de !.i Comrv..-von p.;--torjle de la tcrre 'orgjre -o;;-teiie de i.i Conierer.ce vp.-.op.iivV M.ilgre 1'echec de ;J trertj.re ce 
projets mis en plj.e -o;.> -vr 1 c-de. fincra perpetuece >>-:c:".\ d:.: u-talement. coinme .1 n- !e 0. du l\irj. alvutirj a ij :o:ru:io c :.ne 
nipotents. [\in> ;e Sorj;;r.j. >;> V-
colon-) s'echelonner.t ie iong ce !j 
Cn \ent.ibie viuerck-r-.v": c..'. v.'.i 

echappe j i.i i;u;n v .• 
,iques[H>lilidHes;o..-..\ 



LE COURRIER DES LECTEURS La question de l'ex-
treme droite demeure au centre des preo<cupations de nos lec-
teurs. Certains reprochent 4 $a droite ses alliances avec le FN 
dans plusieurs conseils regiotvaux. d*autres s'en prennent & la 
gauche, d'autres encore renvoient dos k dos Jes deux camps. 

Plusieurs d'entre eux expriment leur ddsaccord avec les textes 
d'6crivains publies par Le Monde du 20 mars sous le titre * Ou 
la folie rdde » et avec le dernier avis du mediateur, qui etablis-
sait une difference entre les accords passes.par la droite avec 
le FN et ceux que le PS a condus avec le PC.' 

nEli^S 

Haine et democratie 
par Thotitas Ferenczi 

LtS DERNl^RES prises Je po>iiivn du 
MonJe i l'dgard du froni natiotul v-r-t Jcvlvn-
che de vives rdactions de la puj* p.)us'-cur$ 
lecteurs. Nos corrtspondjnts [.xvtestent n<>-
tjmment contre /es te.xtes des trerte ct un evri-

vains «/u\e c u: » pu-
blii5s djns un vahier s>xxiol 
du MonJc du mars et 
contre l'am du r.xxiiateur 
paru le lendenuin sxis le 
titre « Aiiijjxes v^xstrvwr-
sdes >•. 

Aux ecrivjins,, •) re-
proche d'udcp;er !e ton 

meme de ceux qu'ils attjquent. - <.V? .V.w 
gcns comboitcnt la haine par /j .Kz/.-v ». Jevkxe 
Bemard Delaplanche, de Parik A d<\i\ cu ttvxs 
exceptions pres, estime Gerard CVUn.ney. de 
Chalon-sur-Saone (Saone-et-ltxre>N - vt? <vn-
vains, quand ils ne tombenl pas d^ns 
le gijlitnatias, wirc le pissat, utJist-yxt. -x.x.rprdcn-
dumcnt combattre la haine, !e rr/p-z i 
- F-Jce a la haine, Ics ccrivains pur Jj 
haine ct Cinsulte », note Guy iNtarti. Je fv«uk.x:se. 
" LVcriture-crachat au gout.nev-rxv rnr~.pte 

pourtant a Justiger le matnvis g-c-Cl c-C-rJr.w-
mais trcduit autre chose que foc->vv~jr -. 

d'autrui qu 'ctfe cst, pn'ciscmcnt, cens-ce cwdjm-
ncr ? demande Claudine Chevallier, <ie NeuiHy-
sur-Seine. Wnm contre aboictncnt ? Celine dc-
ja.~ » •* /VVjf pas Bernanos qui veut! », soutient 
Svniard Jeandidkr, AAulnay-sous-fiois (5eine-
Saint-Dciiis), pour qui « la morale de Tindiir<,o-
tion ne sutfit pas - Ce n'est pas pur /Yn>t\"R;r. 
rir.sulte ct lo scatologie que Ton pourra rcsjjudrc 
la question », 8*tidut Philippe Massot, de 
Rennes. 

Le texte de St^phane Zagdanski est pjrtkuiie-
rement critique. « En publiant ics procos ordu-
riers de Zagdanski, nous tfcrit le doeteur Mkhel 
Ouzilleau. de Paris. /e ne suis pas certain qve\xhjs 
sen-icz la cause que vou$ defendez. »lucien Kief-
fer, du Mans, denonce «ces immondcs iv.-nfs- ' 
<urt*s Gabriel Dimammo, d'Echiroiles (.Isere), 
condamne les lignes « haineuses * de cet auteur,' 
que jean Dessens, de Fontatnebleau, |uge 
" grossier, wlgaire, stupide ». 

Quant i l'avis du mediateur, qui tentait d*ex-
pliquer pourquoi Le Monde s'dlehe contre l*al-
liancc d^une paxtie de la droite avec re.xtreme 
droite njais non contre ceile du PS avec fe PC. B 
est considdre comme «plutot Arcrurcnt» par 
Claude feanne, de Paris, qui ne croif p^s que.. 

- nd«k>logie djj Parti communiste repose sur «• un 

ideal di:mocratique « Voir qtialifier de dcr^o-
cratique Ui doctrine d'un parti heriticr as-
time rcsponsable de ntassacres.famincs, i.Vr\v-„-. 
tions ct goulag dans une mcsnre plusieurs /W.s 
supcriiitre (! ce dontfurent coupabks Hitler ct zcs 
sbircs, attsnne-t-il, non, V"a ne passe pas ! -. 
" le votis rappclle que le communismc c.7 

la Rcwlution, la lutte dcs classes et la dictat^rc sj 
proletariatet qu'il « opprime encorc ~rc 
bonne part de 1'hutnanite'», nous dit Franx\xs 
jourdier, de Toulon. •* Si toute comprorr.ission 
doit bicn entendu ctre refusee avvv !a bite irn-
n:onde au nom des principes morauk dor.t vws 
uxis prevalez a juste titre, dcrit Fron>;ois S<\i> 
wicz, de L'Etang-la-Ville (Yvelines), pourcitc* ccs 
memes principcs pourraient-ils etre transgrc^scs 
s'agissant de 1'autre bete non moins immonde r * 

A ceux qu'ont indignes les textes des e-vri-
vains, rappelons que, h partir du moment «xi 
ceux-ci etaient invitds h s'exprimer sur « Ccr.r Jj 
temps», ii etait hors de question d'exercer >ur 
leurs «krits la moindre censure. A ceux qu'a re-
wites l'a\is du mediateur, que rdpondre, sirv>n 
que ia discussion ne supprime pas les de>ac-
cords et que, une fois les arguments echances, 
reste le noyau dur des convictiorts per*o>n-
nelles ? 

LE FASCISME 
A VISACE HUMAIN 

Puisque, de nos jours, meme ks • 
marchands de soupe pensent a 
:oups de - concepts », ii faut bk-n 
admettre qu'un nouveau concept. 
hautement assumt? par certains. 
vient de naitre en France: celui 
d'une extreme droite rdpublicaine. 
romposante respectable de JJ 
Jroite de demain. Apres fe fas-
;isme allemand i meche et j 
moustache. le fascisme italien 
:hauve ct 5 effets de menton. Se • 
"ascisme espagnol bedonnant et 
xirteur de calot. voici notre toute 
ecente specialitd francaise: ie fas-
:isme a visage humain. Dange-
eux. M. Le Pen ? Dangereux, 

M. .Xfegret ? Allons donv, « sitei <x" 
e cas, qu'on interdise !eur p\im », 
irgumentait l'autre soir un brave 
:andidat de ia region PACA. On r>e 
e fera pas: par consequent... Et 
•-uis, ecoutez ces bons apotres >e -
e-clamer. la main sur le ctt*ur, du 
urfrage universvl: pius legaiiste 
^ue moi. lu meurs ! En outre. 
'axantage du fascisme j visage 
lumain. c'est que ca mJrche tou; 
<*ul, sans a\ oir bvsoin de se saiir 
es mains. Ceux qui autrefois s:an-
iaient haut ct fon : « Plutot M. H:-
'er que !e Front populaire ! - >e 
•ont, avec le temps, deconsiderex 
Tandis que-ceux qui, aujotird'hui. 
vnsent tout bas - plutdt M. le Ar 
:~e /u gauche ~p!urie!!e~! - pv>t:r-
ont con«-er\er leur bv>nne 
onscience: jamais, au grand ij-
nais. i{ n'ont passe d'accord a\eV 
e FN. Dont acte... 

l.otiis Solvr 
l'an\ 

TONSLNSUS MOU 
je ne <uis pas ailv manife*:er 

or.tre ie FN. Obscrver la dr>-',:e 
ienoncer la gauchv et la jai.<he 
ienoncvr la drone ne m arru-e 
*lus. Ce :<Mivensus mou me -Jor.rv 
a nju<ce. NUis ]e =vr.ns bien j .• 

rrurJfester jvec Ij droitef ou/et b 
gj'-xhe st eiles allaient chercher 
ie-jr solution, aiileurs que dans le 
nxxie de scrutin, dans une \raie 
dwurche politique de reconquete 
des eiecteurs- populaires (et 
pju\res) oublies dans Vinsdcuritd 
et ?e chomage. Cette droite obs-
ome qui. r>e pouvant pas ne pas 

que Li montde du liWraiisme. 
e.xxxxnique coincide avec la rnon-
tee vtu ohCimage et de ia pauvretd, 
rer.richissement de la Bourse et 

-ses jak>nnaires propose dans une 
chuTve prvnxxation encore pius de 
bberre pvur ies - entrepreneurs ». 
Cene gjoche trop iiberale, qui a 
Uisse s'epanouir la - nouvelie 
pjL\rcte ». sans iamjis avouer 
^v'5 nyj pas de crise economique 
miis une crise du ptiiitique: l'Etat 
ne vce pZus son roie d'«5quilibre 
vt.tre k*s cIjssos soviales et Ijisse 
V? plu> forts et les plus intluents 
ipjtronat. « economistes iibe-
rau\ » sjturant les medias, tech-
rxvrates mjastrjchtiens) detruire 
V >cs.ie du - contrat social - de •' 
no!re democratie. Attaquer de 
froct cette question-la, c'est atta-

de front le FN. 
Fram,ois (,'hauviere 

Paris 

Q V E I L E  DROEII; 
« Pt LKltl i E  » ?  

Vn FN « iight"- a seduit une p.ir-
tx- ia droite moderee. I.e tnvs-
••vxe ce verrains vius loc.mt ODF-
XTN >e ^'-i\ant: - Timt en rcfu-
va~: '-cs tdees \vnophobes du FN, 
-v-> jdherons aux these•> les 

.navcvptahles de le. Pen. « 
• Le . .^cui urnhmvtique e>t da-

•; - 15 -r, = j> 't,; Pour lvs 
Xva-x RTR vt UOF. la droite 

.v: -,i vr-iasrv I.icv j la gaiivhe 
- r .r;'V' - : une ^au^he •« plu-

* c::i pavti-e awc le 1'arti 
. _r>:e fran<ai> ! Cvt ar^u: 

•x—: w.ximj' pour k-s militants 
- ...-e i :arve N ji';n 

d^emponej- les presidences des 
e.xdcutifs r<fgianjux. Mais U n'est 
pas plus idgitime qu'il nvest demo-
cratique. En efTet, IJ gauche « plu-
rielle » s'est presenttS: unie devant 
le suffrage. Ainsi. les ekxteurs ont 
pu se prononcer sur le caractere 
morai de cette union. En revanche, 
la majoritt* arithmetique RPR-
UDF-FN resulte d'une cuisine po-
iiticienne en;repri<e au mep-ris de 
la ddmocratie (_.X Mais le plus in-
quietant reste j \enir car. au-dela 
d'un accord de circonstance. cer-
tains envi^agent ramvee du FN 
dans ies rangs de Ij droite republi-
caine. IXDuf ces politkiens. ie FN 
c'est la droite: la droite - pfu-
rieile » doit etre dressee contre ia 
gauche *« piuriei?e ». Mais verte hy-
pothese rep"ublicaine n'existe 
plusDds lor?. comment la droite 
pourrait-vile echapper a une re-

'composition ? E'k doit ecarter <es 
tMements dissider.ts pi>ur s'unir au-
tour des vaieurs. de ia RepuMi^ue." 

Christophe Gomez 
• Cabrivs (Bouchvs-du-Rhonc) 

LA DEMOCRARIE 
MALMENLE 

II faut bien >ur endigvier et re-
duire le Front r.ationai, Quel de-
mocrate \rai re 1'admet-il pa>? 
Mais ce que rou> \enon> de \i\re 
va a 1'encontre *:e ce dv>ir. car la 
denuHjrjtie a vte mjlrrcnee et le 
\tue de> e!vctv.:rs hjtvize ' Com-
ment e>t-ii po^rkv en denxxra-
tie. qu'une reg'on ou '.i maionte 
ahsohie des \otr> a ete en fa\eur 
de l'vn-enir!e de> J:o:te>. FN m-

yauche 4ui ne :er: 

vont pviwr 
pour !e FN • rt 
pi>ur la droite " >' 
qu iU hv -vror: ;-j> ; 
_du -arrr de .::\ u 

olicjin •>. de - ••v- . 

neee par !a 

' - Oi:e_ 

a que des comddiens qui veutoit 
prdserver leur fromage. Ils se ven-
geront! La bonne solution aurait 
etd que partout ou les voix d-e la 
droite « plurieile » (FN incius) ont 
dtd majoritaires, les efus de )i 
« gauche piurieile » aient offen de 
soutenir ie candidat RPR ou VDF_ 
le mieax plac5, ceci afih de couper 
l'herbe sous le pied du FN (_\ Ce-
ia aurait et<£ ia vdritabie alhanve 
republicaine contre le totaJitj-
risme, et ainSi ii n'aurait pas etd 
impose des choix corneiiens i 
certains eius de la droite demo-
cratique. il n'etait pas necessaire 
pour ceia de faire. preuve de 
charitv5 chretienne, mais de «rnpte 
clairvoyance: une fois la droite 
d«5truire, se sera ie tour de ?j 
gauche. 

Abraham dcAVxxcd 
Grcnoble 

LK BENEFICE DE I.'AGE 
Les elections regionaies o-t 

foumi 1'occasion de rappeier v.-e 
iorsque deu.x candidats j ia p:e>:-
dence ont obtenu le me—e 
nombre de voi.x, c'est ie pius jce 
qui est proclame eiu « au benenve 
de i*agtf». Cette regle n'es:-e 'e 
pa> desuete ? N'est-il pa> piu> ra:-
-onnable de pjrier sur le pvMertiv! 
de perfectionnement d'un cjnc:.-
dat de 10 ans. plutot que de ~.:>v: 
>ur fe.xperience et la matunte d'..^ 
candidat de 80 ans, quand le -c:-.:-
tin a montre que, malire >o~ 
jeune age._ le premier a rvu^ a 
faire jeu egal avec s«n aine. 
le -econd. fnalgre son e*pervnce 
et >j maturue. n'j pas fait rs. v..\ 
que <on benjamin ? (...) je propi--e 

)que Iv hvnenve dv !'jge j::rp_v j 
pre-idence au plus jeune. o 
decemer un titre hononrq-.:e 
exempie - president d'hor-rv:.: -
au plus .iee. s'ii a recueiili !e rx-:~e 
nombre de >uffrages. 

Robert Cra\cr.r.e 
Bouiognc (Hauts-de-Svin.i > 

•inton 
/Africain 
• utle tlc /j prernitrc 

"-•••j--,: jmvncjin v: :.'v 

:**srv'krai MobutJ Se>e Sv-

J-'er:-De;*re Kjdiu ju 

- Corr*o ( RDC i. ii> |ouen; 

re par -<ti vpvu-v, M;I- nenne. !v- r. -pr 
\a;: vtrevti:e. en nur> cain> fon: v.i'v:r v. 
:oi.rnee de deux -e- huit p,r.;-rc: 

mx pa\%. vn compj- vlection-dc"'.o«."_ 
r.!eC.hd-ea. i)eu\ -e- trentamv-v-v: 

.HtJi VVarren i;es >ur |j \ ve .:e 
- ou.shre et de leur e.r-v-
-•hr^ht. vn decernhre Ciinton j r, 
ert e^aiement rer.dus le rv.ererx: 'X' : ; 
M - Aihright avjit •,i-i- vove -fecM! rv..: 

ce i"Ori:jni>jtion de mi^ton v'• 
ca ne j Add;>- J^viK- -

.;u':i vtJit 

- TRAOE. NOT AiO • 
Mais. 

-ub-jhjrvr-e. . _ 
"i'0 mi!:,7- v -v 

Run Kro. 
.omnierc 

commc rci.u:\ vt a do 
-uh-tar !cv a -on -loga 
-or -. du commerc 
-istancu 

Fn -i .•-tation depui-» 
dn G S a Pen\er, vn n 
texte d< >it ouvrir le rna 
cain a , ,enain-> produit 
dans de - pa\> arricain-
pour ia democratie et ! 
rnjrche •. te> echange 
Etati-i; m- er i'-\r'riqu; 

x ozrv Ji t i.iron avve l'Ai 

:,ne cr. M--ance mo;. e 
neure a -- - depui-. 
i '  Xtriqu e vVtre un poter 
Etat--t; r,i> v>nt decide 
ne^iiger 

i i v i-e. -ecretain 
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eDITORIAL 

Amazonie; crime ecologique 
LE feu couiait depuis 

presque trente ans ! » 
Emis par un membre 
de Tlnstitut natlonal dc 

rtxherche d'Amaionie, cc dia-
jnostic en forme de boutade sc 
retT?re aux incendies, d'une am-
pleur sans prdcddent dans l'his-
toirv de la rdgion, qui viennent de 
dt?vastef FEtat brdsilien de Rorai-
ma (nord-ouest du pays). Loin 
d\Hre un simple dpiphdnomdne 
imputable h El Nino ou h unc 
quekonque fataiit£ natureiie, 
cette catastrophe dcoiogique - car 
cven est une, immense - est, avant 
tout, la r£su!tante d'une poli-' 
tique. , -

Si la sdcheresse due aux ddrd-
gkments climatiques a prdpard le 
terrain aux incendies qui dd-
truisent la foret amazonienne, 
ccux-d sont aussi le « fruit» d'un 
choix des hommes. Loin d'etre 
inevitables, ils sont la consd-
quence de ia poiitique de coloni-
sation mise en place au tout d£-
but des annees 70, durant la 
dictature miiitaire (1964-1985). 
Dans le Roraima, les feux se sont 
pmpagds h partir des brulis prati-
qxies par ies coions, au mdpris de 
U prudence la plus eldmentaire, 
sur des terrains rdcemrtient dd-
boisds. Sous pretextc d'offrir 
« une terre sans hommes a des 
hotnmes sans terre », ce qui sup-
pixsv un mdpris certain pour les 
tribus indigdnes qui y vivent de-
puh des temps immdmoriaux, les 
gdneraux-prdsidents qui se sont 
succedd au pouvoir k Brasilia 
pensaknt faire l*dconom$e d'une 
vdritable rdforme agraire en 
transplantant les pbpuiations mi-
s^rables du Nord^ste semi-aride 
et ftSxial vers une Amazonic my-
thique, transformde par ia propa-
gjnde officiel/e en Terre promise. 

Le peuplemcnt des temtoires du 
Nord obdissait. d*autre part, 5 
une prioritd gdopolitique ma-
jeure du rdgime: to « Plan dlntd-
gration nationai », desdnd S faire 
dchec i de pretendues convoitises 
dtrangdres sur la regiort 

L'envoi massif, et dans des 
conditions precaires, de migrants 
sur des terres dont la fertilitd 
n'est pas la vertu premidre a, en 
fait, abouti i une dissdmination 
de la misdre_dans les zones de co-
lonisation. Condamnds A ddtruire 
la foret, parce qu'une surface dd-
boisee ne permet, dans le meil-
leur des cas, que deux annees de 
recolte, ies « defricheurs • sont les 
premidres victimes d'une poii-
tique perverse qui n'a malheu-
reusement pas varid d'un iota de-
puis !c rdtablissement de la 
ddmocratie: rAmazonie continue 
de faire office de * soupape de se-
curite * aux tensions sodales gd-
ndrdes par la rdpartition inique 
des terres dans le reste du pays. 

Autrefois * homme de gauche » -
et sodologue de renom intema-
tional, Fernando Henrique Car-
doso, le prdsident social-ddmo-
crate en poste depuis trois ans, 
n'evoque 1'Amazonie que pour 
exprimer son impuissance face 
aux saccages en cours. Durant 
son mandat, 47 220 knv de foret -
une supenlcie superieure h celle 
de la Suisse - ont dte rayds de la 
carte. Malgrd les activitds iild-
gales - dont Texploitation de bois 
tropicaux dans des rdserves in-
diennes theoriquement protd-
gdes - denoncdes par toutes ies 
ONG, les compagnies forestidres 
asiatiques s'installent en masse 
en Amazonie, avec ia benediction 
du pouvoir. 

Alors, ia forct va continuer a 
etre saccagee. £t j bruJer. 

£cHtea4< estednipArUSkUVOSDE 
liu iJtrcctrtrc. ilireneur J< U : kju»- Miri» 
r. f#an-surie Cotombjru: Ckxnioiqor ydvy. direcK 

No#l-)*Jn Berxrtmii. dirr-.:r-3 cfVril 

Direvteurik U reJjetwo- FVrxt 
iJyinti J< U «'axt.xi. Lb.vneja, R. 
'j.ieuncn tht-f: Irun-PjoS Rc-vrt. fVre Gr\*c 
sjffiei. f/tk lzrA-k*xz. VxNri <-i-r.tx Fcrttjn 
- Oirrnrur jnivu^ue: Cs-tr^-je Ros-vre 

R<J».1eur en .WtevhrN-* K 
•vj\ atUrt 

II Y A 50 ANS, DANS fc Bloniic 

Benoit Frachon et les«exploiteiirs > 
t.XMFS par plus de huil 

inq cents deleyues de corni-
•".reprise reunis hivr tnjtin 
a wrriere du Vek>drome 
:. !e> leaders de ia CCT ont 
e 'e> mots d'ordre pour l'ac-
demjin. 

'• -vr .ni proht de fvtr.tn^er 
::>truction de la Frjnce. 
e 'e vontroie financier de se> 
"e- abaissvr et a-Miivttir -a 
v;.vr;vre Jans la rei;res>ion 
de:v.ocratie afin d'in-taller 
:v:re pa\s les bases d'une 
vontre !'URSS. teis sont, au 

1 M. 1'ierre i.e Brun. les ob-
ee re\p.Mi>ionnis!iie .imeri-
• e:v i par la politique de 
se:t Schuman. pre>ident du 

.'Vur lui f.iirv vchvv. comi-
r::epri>e et comites mixtes 
: donc reciarner famehora-
•- -J:aire>, -'oppo>vr aux lt-

rea«ir contre l'em-
--a;tte -ur le> entrcpri>v> 

d'un Etat de\oi:e a:.\ capitaiistes 
ci appu>e par les svndicats non ce-

M. i-er.oit Frjvhon. jpres a\ oir 
!e pTitronat en pa-e de re-
a domin.uion >ur 1'econo-
e> pouvon s publks. a m\ ite 
e'.ie> a >e dressvr contre les 

iche>. 1!> denunderont qi:e 
:e:kes >er\e;u -imultane-

hat>-er ;e> pnx de \ente et 
a aucmcr.ter le> -alatres de 20 

Le x\rvt.tirv eerer.tj de la CGT 
dresse -on auditoire contre les 
groupe> d"entrepri<e du RPF. •« S> 

mor.tu 

,-r<.n;t cor 
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Le tragique destin 
des Yanomamis par Jacques Lizot 

Lf.S invcndivs catasiro-
phiqucs q-ii ont ravage 
!'Etat de RoMimj. au 
Lircsil, sont une anud-

quence d'F.I Nino, ce proces$us 
vvvjnique rdcurrent qui de-
cienvhe une <erie Je perturba-
tx>n& ciimjtiques i V^cheile pb-
netaire. Depuis le second 
•semesire Je l'annt.'e demttre, et 
jussu'1 rnaintenant, !e firesil j etd 
penurbe par une meteorologie 
inhjbitueiie, pluies diluvicnnes et 
invndJtions dans le Sud,'$<?che-
re<>e pcrsistonte djns le Nord-
Oue>t. Nornuiement, meme en 
saison <<x"he. il pieut toujours un 
peu en Amjzonie ou il n'est pas 
TZTS que  de s  o r j ge s  IOCJUX,  
souvent \iolents, se d<5veloppent 
en ?in de fournee, mjintenjnt Jin-
m une humidite suffisjnte pour 
mertre IJ sjvjne et IJ foret j fabn 
de< i:xendies gen<5rulises. Or il n'j 
pv*s plu djns.l'Etjt de Rorjima 
depuis jout 1997. 

A un moindre degre, la seche-
rt><e touche jussi les rt?gions voi-
<:ne<: ia foret J brule en Guyjnj 
Ex-vuibj; ju VenezueiJ, des feux 
oni ete sisnales dJns 1'EtJt de Bo-
livar uu nord de Rorjimj) et les 
planutions yjnomjmies ont ett.1 

IJ proie des tUmmes djns le 
Hjuj-Orenoque. Les incendies 
ont e:e provoques pjr des fer-
rmers bruijnt !J savjne pour re-
nouxeler IJ veg«5tjtion dont se 
novrrit le betjil et, sans nul 
doute. pjr des fndiens frjvjiiljnt 
sur leur$ brulis pour pbnter. En 
pehode normale. ces feux sont 
controres et ne <e propjgent pjs, 
raovVTnale jridite de cette annee 
j pro% iXii;e un desastre. Un piiote 
<urvo!an: ia region j pu pjrlur de 
miiliers de foyers distincts et 
d'^ne epjisse fumee s'elevjnt jus-
q-j" j pres de deux mille metres. 

r\>ur imaginer 1'jmpleur de |j 
vjtjstrophe, il f.iut savoir qtie les 
reu\ s<>nt di<perses sur une super-
nc;e deux fois plus grande que !e 
Pomjgjl, )oin ue tvut ventre ur-
h2tn reellement important, dans 
urse region ou IJ population est j 
U fo;> peu no"mbreuse et tres dis-
pvrsee. LJ plupjrt des pistcs d'at-
terrrxs-ige qui exibtent djns h re-
c:on sont trop petites pour les 
2Mon* lourds specijlises djns lj 
)u::e contre le feu ; IJ fumee rvnd 
d'2:neur< !J visibiiite nulle et l'jp-
prox-ixMnnement en eau est pro-
Nemj*oque. A Bua Vista. cjpiljle 
dj Ro'jimj, ies pompiers sont 
cu-rvurxus de 1'equipcment spe-

pour lutter contre les in-
cvrO.es tore>tiers, ils n'ont d'aii-
•e-r> ni !'entr jinement. ni 
"e\per>en;e necessjires; iis Hntt 
r-.-u rvvnhreux. 

IV :res »rj\es d>sfonction> 
•o:: jrpjrues djns les institu-

> eouwrnementales. Des |j 
~.r. Ju r:vi> de janxier, le youvvr-
•cv: Je SoTJimj Uonnj 1'jljrme. 

r.Vwi,' j «ukviter l.i /noi/fdre 
-ej.:>on u'> jutoritvs federales, il 
-r~:-'e qt.e, Jjns un premivr 

— -e gou\ernement de F. fn-
- e.e CJ:JO/O Jit neglige le> 
.-••-e> J jtde intern.itivnjle. 
o-<.:e. -ou> IJ pression desexe-

;-s premieres me>ure> 

.•rrv^vrer! !v«r \eio, jritujnt que 
•- - jr:nee> pouvjivnt l.iire 

seules f.ice JU sinistre vt qu'ils ne 
souhjitaieiU pas une ingerence 
«.'trangere dans IJ region. Les eve-
nements d^voiljient jinsi une 
fraaure entre le pouvoir civil et le 
pouvoir militaire. Pendjnt ce 
temps, la savjne et !J foret vonti-
nujient de se rJduire en cendres. 
avee d'immenses consequences 
ecologiques et humjines. 

II est encore trop tot pv>ur eva-
!uer 1'etendue e.xacte des devjstj-
tions. Le Rorjima s*etend sur 
221 millions d'hectares. Selon les 
inforn>"'Jons Jctueilement dispvi-
nibJes, vntre 16 % et 25 % du terri-
toire seraient panis en fumee. Le 
gouvernement brtfsiiien, qui veut 
sans doute minimiser <es respon-
sjbilitds. pjrle de 3 % seuiement. 
Deja ies chiffres sont manipules 
et meme les estimjtions les pius 
honnetes ne sont en fait que de 
grossieres jpproximjtkms pro\i-
soires. Seul 1'examen des photos 
des satellites donnera une idtFe* 
exacte du desastre. -

Sans plantations, 
(...) de quoi vont 
donc s'alimenter 
les Yanomamis' 
du Bresil ? 

- Certjins pjys d'Amerique btine 
ont envoye une aide et les insiitu-
tions internationjle-s ont fini pjr 
rejgir; !a BJnque mondiale a oc-
troye un pret de 5 millions de dol-
l a r s .  G race  a  r i n t e rve n i i on  de  IJ 
section francaise de Sunivj! In-
ternjtionjl et du CCPY JU Bresil, 
la Communjute europ«renne vient 
de deblt>qucr une jide de 1 mil-
lion d'ecus. Mjis lj pluie peut 
seule eteindre definitivement les 
feux. 

Au moment oii ;'ecris vvs 
lignes, les premieres j\erses sont 
tombees e! IJ situation 
commence j etre mjitrisee. Mjis 
d'enormcs superficies ont ete cai-
cinees, une partie du betail est 
mort de soif et de fjim, les p\>pu-
Utions d'animjux sju\jge< ont 
vte d«$cimees et les poissons ex-
termines, les pUnutions dvs In-
diens se sont voljtiiisves. ia bio-
diverstte de IJ region j ete reduite 
et 1'equilibre des e;o>\<temes 
grj\ement jffecte. LJ forvt >ub-
sistjnte_v>t durjblement frjstli-
see. II fjudrj un siecle JU moms 
pour que IJ foret recon»t:tue... 
si on lui Ijis-ve. le tvrr.p». On pvut 
crjindre en vtfvt que 'e> :vmver> 
IIXJUX ne s'jppropnent le> tvrre> 
jin<-i iibvrees ou que ie- orp.nl-
leurs n'vn\.thi->vnt vnvore !j re-
pon. 

Cette nomelle cjijmtv ^or.t 
>on t  TIVTIMV 1 )  /ES VJ::<>::> . ; , - ; : ;>  
s'jjoute j une lun^v.1 <er.e c':r.-
t.irtuncs: vpidemivs vt j'.:d:vv 
jgre>Mon<. meurtrv-. pvrte 
d'identite viilturvMv. Jv.' r, 
gra p h i v )ue. ;:i j ~ • p.. :on-
iunobles par de> px';;:;..: t;v< 

>»•. 

1'exception culturelle, 
voie sans issue par Serge Regourd 

comnuiiuuk1 internationjle. 
Faute de pouvotr nous v$tendre 
sur les dvgrjdjtions cuiturelles 
subies, evoquons bnevement !a 
situation epid^mioiogique et d£-
mographique, la seconde etant le 
reflet de la premiire. jusqifj la rin 
des annees60, les Yanomjmis ont 
pu conserxer intjcte leur vigueur 
culturelle. Ils formaient une socie-
te j la fois turbulente. giiemere. 
conquerjnte, banol<Je, riche et 
complexe, dotde d'un uni\ers in-
tellectuel raffinc et subtil. Cette 
viulitti s'accompjgnjit d'tine xi-
Sourvuse croissjnvc dt4mogra-
phique: environ !e tivrs de b po- . 
puljtion etait compos<? de jeunes 
de moins de quinze ans. 

Depuis ieur conUct pemunent 
avec- notre monde. ks effectifs 
ont ete divises par deux; cer-
taines communjutesont dtsparu; 
d'autres n'ont presque plus d'en-
fjnts; les vieilbrds sont devenus 
tr£s rares; !e taux de mortalit^ in-
fantile est effroyablement eleve 
et, sur les cinq a sept enfants 
qu'ont les femmes dans leur xie 
(Iorsqu'elIes parviennent )usqu'i 
la menopause), un ou deux seule-
ment survivent encore quelques 
ann^es apr^s leur njissance. - - -

- En 1968, une jpidjmie de rou-
geole d&ruisit 15 % de la popuJa- „ 
tion djns le Hjut-Orinoque. le 
p j lud i sme  fVlva . r  e t  fakiporum) 
est endemique et r«£sistant aux 
medications habituelles. Seuls les 
nouveaux traieements, hors de 
prix, sont efficaces. Les leptospi-
roses.sont de plus en plus fr£-
quentes. Dans certjines regions, 
S5% de IJ populjtion est infect£e 
pjr l'hepjtite A, 35 % par l'hepj-
tite B et 15% par 1'hepatite C, ce 
qui signifie qu'une meme per-
<onne peut etre infect<5e par plu-
sieurs virus hepatiques. Les Yano-
mamis  son t  t r e s  vu ln^ rab l e s  JUX 
grippes. L'onchocercose, les parj-
sites intestinaux et IJ leishma-
niose en certjins endroits Jssom-
brissent encore Je tableju 
clinique. Les pjrjsites intestinjux, 
relJtivement benins dans un 
contexte trjditionnel (un certjin 
equilibre s'etjblit. generjlement 
entre le parasirevt son hote). jg-
grjvent Ij mjlnutrition lorsqu'i)s 
sont jccompjgnes de pjlndisme. 

En fjit, c'est d'une pol\pjth<>lo-
gie tr^s grave dont souffrent 
heaucoup d'lndiens. Souvent mj-
Udes, jffjiblis par les rie\res pj-
ludiques ou pjr d'jutre> patholo-
givs, ceux-ct n'ont pj< touiours b 
force de trjvjiller djns leurv pjjn-
tations. LJ nourriture e>t jtor< in-
-urri>ante vt !e> orgjnitmev, nul 
nourri>, >ont env<w plu< vulne-
r.ible> JUX nul.idiev ;e> 
>oin> .lpproprics ct t;ne tvnne J!I -
ment.ition, il e>t prj*.iv;uement 
ur.poNsible de -ortir de vette -pi-
rjle delihere. S.m> pljn:.ition». 
di>posjnt dorenj\.mt de :e-: 

M»urve> -.juvjges <--.'h;vr. poi--

> p.tr le 

t>ltl hcvm d; 
urgencv d 
-jniUire r 

JiUiji tcs Li/ot  .  
l '\A' V  

UN philosophe JU-
;ourd'hu'i quelque 
peu ddconsiderv4 j 
ecrit que 1'Histoire ne 

se r<?p6te pas... sayt" 5 !'etat de 
fjrce. Apris ia revenSication d'ttne 
*«ception culturelle ».dans le 
cjdre des negociations du GATT 
-1 laquelle le signataire de ces 
lignes prit une part active le pro-
jet d'AMI a fjit renaitre, djns les 
memes termes, ce mot d'ordre, re-
prisen France pjr lessocietesd'Ju-
teurs et ies professions du spec-
tacle. 

On doit savoir gre b ces dernieres 
d'jvoir etc le fer de Ijnce d'une 
contestJtion qui a pu ainsi etre lar-
gement mediatisee et pcrmcttre a 
Vopinion publique de prendre 
conscience de la gravite des dan-
gers en cjuse. Mjis, par-delS cette 
vettu eminemment ptfdjgogique, 
propre aux avant-gardes, 1a reven-
dication tneme d'une exception 
cuhurelle parait aujourd'hui aussi 
regrettable au plan ethique qu'illu-
soire en termes strategiques. 

Au plan ethique: reclamer une 
«exception *>our la culture peut 
revetir deux significations altcma-
tives. Soit on considere que les dis-
positifs prevus par l'AMI pre-' 
sentent un effet positif ou 
bienheureux pour 1'ensvmbJe des 
autres domaines de b vie sociale et 
qu'ii suffit donc d'amenager une 
exception pour le seul domaine 
- 1a culture- i V«?gard duquel 
l'AX!I presenteraft des effets ne- ' 
fjstes, Soit on admet que les dis-
positifs pnJvus par l'AMt pr<£-
sentent des effets tout aussi 
nefj>tes a IVgjrd de b protection 
sociale, de 1'emploi, de fenviron- . 
nement, de la place des services 
publics, de la citoyennete... Dans 
ce cas, on s'accommoderait de la 
mise en pieces de ces diverses re- "" 
gulations, sociales et politiques, 
pou rvu  qu ' on  pu i s s e  s j uve r  IJ 
cuhure. 

Heljs, les anjlyses et com-
mentaires publivs JU cours dvs 
dernieres semaines. notjmment 
dans les colonnes du Afc»nde, ont 
jbondamment montre que, des 
deux hypoth^ses precitees, c'est 
b i en  IJ s econde  qu i  vo r r e spond  -IU 
contvnu de l'AMI. Djns ce CJS, il 
tjudrjit Jdmettre que les profes-
sionnels de IJ culture nesVstiment 
pjs concemes pjr les menaces qui 
dvpj<sent leur strict domaine d'jc-
ti\ite. L'exception culturelle ne 
px-iurrait jlors jvoir d'jutre legiti-
m:te que celle d'une revendicjtion 
etroitement corporatiste. Or. en 
1'evpeve, ;elle-ci serjit proprement 
irrecexjble cjr - Uut-il le rjppe-
!er ? - les protvctions et pri\ile«es 
nindiques en mjtiere cuiturelle ne 
irouwnt pjs leur fondement djns 
U -eule per>onne de< crejteurs 
ni.n> djn>'ij diffu>ion des <vu\re> ' 
JU pr,>rit de IJ xiviete tout entiere. 
le propre Je Li vuHure ne re-fJe-t-'" 

I pj- JJ/!> lv> prove»us - vrfevtifs 
ou potentiei-- d'jpproprijtion 
v..;U.rvl!e .iu proht dv totis ? 

M.u>. oi.tre que IJ rvwndivjtion 
u';.rv ex.ept:<>n vulttireile peut jp-
p.u.i.:re Jin-i ct«nimc une coupjble 
..:r:j:;<>n >ur le pl.in dv rvthique. 
.•:'.• jppjrjit voni<>mtenient 
„o:"tre iil;;-,i!re en tetmv> d'op-

Mrjte^iquv. ! e -on dv i.i 

1't-tjt gt?nerjl d'une societe. De 
meme que /es iiber?es.fntel!ec-
luelles ne sjurjicnt s'epuiser djns 
les seules Iibertes des intellectuels, 
la culture ne sjdrait s'epuiser djns 
le seul mjintien des prtrogatives 
des juteurs ou des fonds de sou-. _ 
tien j 1'judiovisuel. 

Au sens ou on 1'entend en 
Frjnce, en y integrjnt d'une pj"r( 
ce que les Americ Jins qualifient de 
distraction (- cntcrtainment»} ct„ 
d'autre pjrt, les rftikjnismes reg!e-
rnentaires et tinjnciers qui iur 
confirent son sutut dans jj socie-
te, )a culture ne peut se ^auver 
seule. EHe est. prtxis<.4ment, indis-
sociabk des vakurs gk>b ales et des 
rites institutifs d'iine societe deter-
minee. 

S'jgiswnt des droits d*auteurs, 
inugine-t-on que ia conception du 
« cop)Ti$ht» americjin ne soit pjs -
en exacte correlation jvec les 
modes d'orgjjiisjtk>n generale et 
de fonctionnement de (a soctete 
am^ricaine ? Ne perqoit-on pas 
qu'5 finveiie, en France, nombre 
des financements publics au bene-
fice de la culrure sont d^pendants 
d'une certaine conception de l'Etat 
et des logiques de servke public ? 

Les professionnels 
qui la revendiquent 
ne perqoivent-ils pas 
que 1'hegemonie 
americainedans 
l'ordre culturel 
a partie liee avec .; 
1'hegemonie de 
ce meme pays dans 
1'ordre politique ? 

II semble que depuis b reunion 
du Thejtre de i'Odevui convoquee 
!e 16 fexrier sur IJ ba<<: de b seule 
vxcvption cultureHe, 1 J prise de_ 
conscience d*un certain nombrv 
d'jrtistes et de professionnels de l.i 
culture Jit. heureusement, evolue 
cn cv <en>, vomme en temoigne. 
par v.wmpfe. !e remjrquable texte 
iu pjr Brigitte Rs>svy lors de IJ re-
cente ceremonie dvs Cesar-—Ce 
qu'il convient dv rewndiquer. ce 
n'est pj> ur.e exvvption culturelle, 
postuljnt l'jcceptjtion des p'rin-
cipcs de !'AMt, nui> b recusjtion 
meme de cvs pnnvipes. 

II convient cependant de'pt.>us>er 
plus loin les in:vrpeilJtion> reb-
tiws j b voherenvv de> jnjhses vt 
des componements. Pjr-dcb lcs 
qu.i>i-e\ idence> precedemment 
Cvoqticec, tvr -TOTc-F:orrrreis' nr-- -
wnd/qujni rv.vvption vuiturvllv 
ne per<oi\er.t-::> pj> que l'hege-
inonie jmerujinc djn> l'ordre 
viilturv! ipui>que. ju :or.d, ch.uun 
-ait bien que c'e>t de ceia qu'i! 
>'jgit) J. pour iv- r.n~or.> deij ditc<, 
pjrtie l:ee awc : hvg.-:r<Nn:v de ce 
nicme pj>> djr.> i'o:d:v p<.>iitique 

Ii!i;J 
o^rrjit-

consentfr j b domination politique 
ou miJit.i/rv, tout vn recusani b do-
minjtion culturelle ? La lecture ou 
b relecture i ce suiet des analyses 
de Gramsci ne peut ctre que vive-
ment recommandee aux hdsitants. 

Or, de ce point de vue, nombre 
des petitiomuires de l'identit<£ 
culturelle seraient bien avis«5s de 
slnterroger sur leurs <.sventuelies 
contradictions lorsqu'i!s s'en-
gagent dans le soutien explicite et 
parfois hjutement revendiqui? en 
faveur de 1'emprise politique et mi-
litaire des EtJts-Unis, depuis le 
Gdlfe jusqu'aux BaJkans. N'y a-t-il 
pas, par exemple, quelque cruelle 
contradiction j presenter les Etats-
Unis comnie un grand m«?chant 
loup dansle domaine de b culture 
et a recJjmer conjoinicment Jeur 
intervention sous forme des bom-
bardementsde l'OTAN en Bosnie ? 
« Con/usionnisme » ne manque-
ront pas d'objecter les tenants 
d'une « pt7f.<v'v aivu^ie », n'jperce-
vant pas-l'imerdependance entre 
donnees politiques et culturelles. 

Cette incapacite - ou ce refus - j 
percevoir que les facteurs cuitu-
rels, economiques, politiques et 
militaires reI6vent d'un meme sys-
teme se manifeste aussi, au regard 
de ce l'on pourrait appeler les exi-
gences les plus <H<imentaires d*une 
certaine «praxis». Nombre d'ar-
tistes et de cinejstes franqais ont, a 
juste titre, souvent stigmatise !es 
stLsreotypes narratifs hollywoo-
d/vns fond£s sur Je mjnicheisme Je 
plus simpliste, en vertu duquei Syl-
vester Stjllone et jutres Arnold 
Schwarzenegger, reprSenunts du 
Bien, affrontent de muniere sd-
rielle et syncope'e les representants 
du Mal. * _ . — 
. Mais lorsque ces memes grilles 
de lecture ho!l>"vvoodiennes, inspi-
rees des memes jteiiers de scena-
rio, sont transposees dans le do-
maine des informations pour 
pretendre rendre compte d'un 
contlit comme b guerre du Golfe 
ou des «Jvenements de Bosnie, 
nombre de nos jrtistes et cin^astes 
engjges, perdant tout sens cri-
tique. adherent a une telle repre-' 
sentation svmbolique simplifica-
trive 5ubstitu<?e h b complexiti1 du 
reel, et petitionnent en fjveur du 
Bon fave ju Mechjnt. 

Qu'ils soient eux-memes vic-
times de ces «>itmiL]cri's »bri!bm-
mvnt jnaivses par/ean Bjudrilbrd 
ou qu'ils ne decelent pas les rtises 
de i'« iu/otainnu-ni » mises j'jour 
p.ir des auteurs Jussi differvnts 
que Paui Virilio ou Arnund Matte-
brt, ne constitue que 1'une dcs il-
lustrJtions des imp.isses inhe-
rentes j 1'exception culturelle. 
Lorsque 1'ineffable Abin Finkiel-
krjut, propjgjndi-te zele de l'in-
terveniion jmericjine djns le 
Golfe et d.tns les B.tlkans. se re-
trouve sur b tribune du Thejtre de 
fOdevn pamti les erJtnis temoms 
Jv J'excvptivn vultureJJe. Iv< 
contrjdictions ici v\oquvv> ac- •. 
quiervnt bivn le cjrjvtcrc de fjicc 
quv i'e\oqu.u's JU dvbut dv cv> pn>-
pov' 

Scrge Regourd <. 
w runii\T<itc Jt> x'iv 
,/v /,i;/,'<iHxVi-f ,/rtY.Y; 
Ju Jrt>it Jc lj iO:rjn::r 
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aux Etats-Unis 
contre 1'avis de la Cour de La Haye 

Le departement d'Etat avait demande un sursis 
ConVe 1'avis de la Cour intematkxvsle de justke (la CIJ) 
et celui de la secretaire d'Etat Madekine Aibright en-
fin en violation de certaines pratiques diptomaticojudi-

ciaires, un ressortissant paraguayen. vnimt aux Etats-
Unis depuis six ans, reconnu coupabto d4 meurtre, a ete 
exkute mardi soir 14 avril dans l'Etat Yirgmie. 

Btesil: menaces demort contre 
#' • • 

la fille d'un syndicali.ste assassine 
•: Luzia Canuto preside !e Comite Rio Maria des droits de l'homme' ' 

qui redame le jugement des auteurs et commanditaires du meurtre de neuf 
' ieaders syndicalistes qui s'etaient opposes aux trafics des«fazenderos» 

angel francisco brexrd 
J ete prononci.4 mort par intection 
a Ia prison de Greensvilie i }arratt, 
peu apres que fe gouvemeur Je 
Vtrgmic, james Gilmore. eut ren;-
se de surseoir 5 son executivn. Le 
Paraguay a indiqud qu'il regrettait 
profondement cette ex^cution, 
souiignjnt «!e droit socrt«) Ja i7>. 
ctcbli par (saj Constitution 
na!e»». 

Deux heures plus tot, Ij Cvur 
supreme des Etats-Unis avait refu-
se de reconsid<Jrer ie cas de 
Breard. Les autorit£s para-
gujyennes ont protestd cvntre le 
fait que Breard n'avait pu bcnefi-
cier, !ors de son proces, de Tassis-
tance des autorites consulaires de 
son pays jinsi que le pr<hx>it Za 
conxention de Vienne. La Cour in-
temitionale de justice de La Haye 
avait reclam^, le 9 avril aux Etats-
Unis, de surseoir b I'ex6:utk>n. La 
veille de celle-ci, M" Albright 
avait demand^ au gouwmeur de 
Vlrginie d'accorder un sursis pvur 
donner Zi la Clj davantage de 
temps pour dtudier le dossier. 

Par six voix contre trois, !es neuf 
juges de fa Cour supreme ont e<ti-

que !e condamm? n'avait ja-
mais invoquii devant un tribunal 
de Virginie la violation de ses 
drvits garantis par fa convention 
de Vienne, ratifiee par les Etats-
Unis, et avait donc perdu, en vertu 
des k>is am^ricaines, le droit d'in-; 
vvquer cette violation au niveau 
ftSjeraL 

Svucieuse des cons<5quences di-
plvmatiques de cette exdcution, la 
secretaire d'Etat Madeleine Al-
bright avait lundi, dans une d£-
marche trds inhabituelle, dcman-
de au gouverneur Gilmore de 
repvusser l'ex^cution. Elle invor 
quait 5e principe de nfriprocit<* et . 
ia situation de ressortissants amd- ' 
ricains pouvant se trouver dans 
une s/tuation simibire k celje de .i 
Breard 1l\!tranger. *}epensequ'ii 
cst important de falre en sorte que,~ : 
lorsque les AmJricains sortt d " 
IVtranger, nous avons h possibilite' 
dc (csprotcgcrs'ils ont unprobfeme ; 
quclconque. a observe Mw al-
bright. Cc(a necessite que nous.} 
pu:ssii>ns awir acccs a eux paf nos '. 
ccyzsuli ».•' - ''.C-'•• 

Breard, trente-deux ans, avait,*' 
Jte condamne S mort pour fe ; 

meurtre, qu*il axait reconnu, 
d'une voisine. Ruth Dickie, en 
1992. Le Paraguay a accuse les 
Elats-Unis, qui Vvnt tevonnu et 
s'en sont excuses. de ite pas avoir 
rcspect<5 la conwrt.vn de Vienne 
de 1963, qui prv\v<t qu*un etran-
ger a le droit. ?vr<qu'il est arretV, 
de consulivr un agent cvnsulaire 
desonpays. 

Comme la pJupan condam-
nes k mort etranspec? aux Etats-
Unis, Breard n*avait pas ete infor-
me de ce drvit. Vaunbussade du 
Paraguay n'avait pas; davantage 
et£ inform^de svst atrestation. 
Asuncion, la"cipttaie, avait donc 

. demand£ Vanhulation de l'en-

. semble de la pnveOure judiciaire 
concernaht Sreard. U Paraguay " 
avait fait valoir que, cvnseilli par 

: des agentsconsulainr5x Breard au-
rait peut^etfe plait3< coupable, ; 

dvitant !a peinecapita5e. le d^par- . 
;tement de la justx» avait rejet^ " 
ces arguments, fasant Valoir que 
Breard, qui \iva;t ant Etats-Unis' 
depuis slx ins> avak eu de boiis '1 
avocats"dont il avait refusd: 
de suivre les eon^U^ 
Rcuters.) , ..„•;" 

RIO MARIA 
(Brdsil, Etat du Para) 

de notre envoyee speciaie 
te 26 tnars, deux chefs du 

Mouvement. des paysans sans 
terre ont ete assassin^s par des 
tirs a bout portant dans 1'Etat du 
Para, en Amazonie, sous les yeux 
de onze policiers f£d<?raux, qui 
depuis ont ct6 renvoyesjje la po-
lice. Le 17 avril, la population ho-
norera la' mdmoire de dix-neuf 
« sans terre » assassines dans la 
meme zone, il y a detux ans. Les 
tiieurs courent toujours, il n'y a 
pas de proc£s, et les occupations 
se poursuivent en se durcissant. 
,- Toujours dans cette r^gion de 
la foret amazooienne, 5'Rio Ma-
ria, uiie bourgade de quinze 
mille'liabitants, certains grands 
proprit?taires"terriens, jes fazeti-' 
deros, savent utiliser d'autres . 
pressions pour faire taire la jus--
tice. Luzia Canuto.yingt-sLx ans^" 
martee et mSre de deux erifants, 
professeur dans une fcoii muni-} 
cipale d_e Rio Maria, quinze mille, 
Habitants^ ;a rdcemment M mu-v" 
tdV d'qffice par le maire7dans un 
autre 6tab!issement situe i !a * 

campagne et «Hoigne de 40 kilo-
metres. La ieune femme preside 
le Comite Rio Maria des droits 
de 1'homme, qui se bat pour que 
svient juges_ les auteurs et 
comnunditaires de 1'assassinat 
de neuf leaders syndicalistes des 
travaiileurs ruraux, enterrt?s au 
ctmvttere de la vilie. l!s ont pay«.' 
de leufvie le fait.de s'etre oppo-
ses .aux trafics divers des fazcn-
dcros, qui r^gnent sans partage 
sur la region. Luzia est la fiile de 
Jvao Canuto, tue en 1985, la pre-
mtere victime de la tragique se-
rie. En 1990, ce fut le tour d'un de 
ses frires, liquide par des tueurs 
a gage, puis en 1991 d'un 
deuxieme f^re et de son propre 
dpoux 6fess«?s dans im autre at-
tentat. *'••.,; 

DEMANOE DE PROTECTTON 
7; Luzia refuse cette mutation:. 
on veut Venvoyer dans la zone 
m^me des/uzeni/crosqui ont fait 
tuer soh p^rerLa commission 
des droits de'i'homme de i'Orga-
nisatioiVdes Etats ;am^ri-
cains (OEA) yient de reclamer of-
nciellement,' le " 23 inars,' :au : 

gouvernement bresilien une pro-
tectivn <erieu<e de Luzia et l'an-
nulativn de l'vrdre de mutation. 
Cette Cvmmission avait prec^-
demment in<i>te. tout aussi offi-
cieilement. aupres du gouverne-
ment bre<iiien pvur qu'ait entin 
lieu. treire ans apres les faits, le 
pnxvs dvs as>as>ins de JOJO Ca-
nuto. dvm Videntite est connue 
et qui virculent en toute impuni- -
t<?. Svus la pressivn des autorites 
federales, qui a suivi cette inter-
ventivn. un iuge a ete nomme, et 
$1 a fast en deux mois avancer 
i'instructivn.* 

C*e<t dans ce conte.xte qu'in-
tervient 1a nouvelle menace 
contre,.'Luzta Canuto. La 
Commissivn des droits de 
Thommedes Nations unies aGe-
neve a aussi «5te saisie de ces 
-gru-.xspcrsecutions». " 

Trvis autres proc^s pour des 
assjssinats d*autres chefs syndi-
caux attendent toujours, apr£s 
des annees, !a bonne volonte 
d'un juge, Vimpunite continue 
de r^gnerdans VEtat. ;.•;•" : 

- . Dattielle Rouurii 

Des Khmers rouges :: 
envisageraient de livrerPol Pot 
PHNOM PENH. L'hebdomadaire Fcr Ba<tcm Econinic Rcvicw a af--
rirme, mercredi 15 avril, qu'un generai khmer rouge l'avait contact*, 
?e il avrii, pour (ui dennnder cvmment pixxeder pour livrer Pol Pot 
a la justice internationale. «Nate Thayer, correspondant i Bangkok 
de ce magazine de Hongkon», iui aurait conseilld de prendre 
contact avec ie Comit£ intemational de la Croix-Rouge a Geneve. 
De leur cdtt?, les Thailandais ont categoriquement d^menti !'arres-
tarion, sur Jeur territoire, de M Pet par des Khmers rouges raiik$s 
au gouvernement de Phnvm Penh. Le< demiers rebelles khmers 
rvuges, sous le coinmandement de Ta Mok, ovcupent encore une 
poche sur la frontidre entre k Cambvxise et la Thanande. - (Cor-
•' csp.} • 

Le cardinal autrichien accuse 
d'abus sexuels demande pardon 
VIENNE. Mgr Hans Hermann Grxvr. cardinal et .mcien archeveque 
de Vienne, accuse d'attouchement>. a * dcr^cndc pardon d Dicu et 

r hommes" a la demande Ju Vatican. soucieux de mettre un 
terme a l'affaire avant la visite du pape en Autriche en juin. **.4u 
Viiurt des trois derniercs ap.nccs, •] y a cu rv*j nonibre d'amnrnitions 
er-o-<ces <ur mon compte. 7c dc-^rJc psrdon j D:cu ct cii.x hoinmes 
' •' X vi/ culpabiiitc de ma rvr? a ecrit le cardinai Grver mardi 
l- a\ ril. il s'agit du premier acte de cvntrivon de Mgr Croer depuis 
les accusations d'abus sexuels fvrmulees a >vn encontre des 1995. 
5-v>n commtmique intervient apres t:ne erquete initiee pjr le X'ati-
can et une Visite aupr^s du pape du preydent de ia cvnference epis-
copale. Mgr johann Weber. ct de i'ar<:he\ eque Je'Vienne, le cardi-
r.al Chribtoph Schoenbc»rn. - i \FP.) 

Evasion de trois opposants 
au Congo-Kinshasa 
KINSHASA. I.e commandar.t MJ.J .», ewon>e:lier du pre>ident 
1 j-rcnt-Desire Kabila. ct deu\ oppv>~jn> pv'iit;que>. )o>vph Oleng-
r.arkoy vt Arthury.--ahidi Ngvma. >e >vr.t evades de ia pmon de Bu-
:--nv ou iis vtaient detenus. a ar.ronce. mardi I- axni. ie svuverne- " 
ment-tie Kin>hasa. l.e ivurnai lc /\: air.rme que Ivs evad->s 
a-raient reioint la Zamhie. 
M Olenghankoy et Vv-.?. a::v:v« 1e .\-iazmer et !e 
Z- novembre. <ont des per«onr,j dv : vppv> vvn. Le vomman-
cart Mjsa<u etjit. iu-qu'j -on <::e-:a; v:i en rowmbre. vvn-eiiler 
-r-N':ai du i.hef de 1'Etat. Vv:v:vj:e..r Ce j;-.e de> lorce-) de-
'"xx.rjuuues pour ij i.bvrjrvi c„ Vvrcv • AKH >. :i axa t ete a<cu-e 
d -xv:r cree une - -vc :• v - e-rat:vn axa t vte\ui\ie a 
1 "-hj-j de tiDilljde- entre ..ta.re- : -a..\. M Pi 

Le Fonds monetaire international 
veut ouvrir un bureau 
au Soudan, selon Khartoum 
KHXRfOUU. i e Fonc, n-vre:a 

.r.tentivrt d'ou\r.r :.:t r:• K-a-: 
7'e- Jvnt >oudanj;> (';vjr :'. r.'.~ • 

; :5' a j11e:i;t ur.e .rv.--j/v. 1 

• i: .) annonce 
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m 1948-1998: 
les cinquante ans 
d'Israel 
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• Tempete politique 
en Belgique 
j c:T.5 esasicn du pedcphile Varc 

a prcvOQue la derr:;ss;on dcS 

r.--,.ires de i'ir,:er:eur el de ld just.ce 

p. 2etlachfonique 

de Pierre Georges p. 3! 

a Euro: 1'Allemagne 
iit oui 
e Eu.'4c;tag d epprcu^e 'e paSSsce a 

evD. Sevis ies snc-ens ccmmunistes 

u r-C-5 or.i vcte contre.; p.3 

ei notre editofiai p. 14 r . . 
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Enquete sur la Seine-Saint-Denis, 
le departement le plus defavorise 

Chdmage, pauvrete, insecurite, etc.: un coricentre des mauxde la societe fran^aise 
. L-\ SEINE-SAINT-DENIS e>t cn 
proie a vne ixa\-e cri<e sociale. Au-
deii des ditficultds en matiere 
dXMucatxxi, vlont doit encore te-
moignefx Mmedi 25 ux ril, la hui-
tieme nunife>tation i Paris des 

eleves. des parents dVM^ves et des 
enseignants, le departentent semtie 
concentrer la plupuit-des maux 
dont souffre la s<xiete fnm<aise: 
chdmage, pau\reul, iitsecume, ur-
baiusme dfsastneux- Cre£ il y a 

trente ans. ie dt5partement n'a pas 
- pu compenser !es handicaps d'une 

crise industrieile profonde" et d'un 
,d«5coupage g^ographique qui a 
; concentre les populations d5mu-' 
. nies sur son temtoire. Lc Monde a 

^OC-iAUx : |0 

dxrcbi 1 cotnprendre sur !e terrain 
pour ^uelks raisons ce d^parte-
ment e$t le pius d<*favoris£ de 
France. VEtat, nuis aussi les £lus 
xvauK de ce bastion communiste, 
pxxtsmt unc iourde resporisabilit^. 
le ccese3 general semble 5'etre da-
vaniJkpe ptwccup<? de son assise 
d^ovrjje, riuis ii a <5volu<§ depuis 

• psu «ians S4 politique du logement, 
de r«npioi et dans ses' relations 

tes entreprises. L'Etat a donn6 
nmpeession de laisser le ddparte-

."rnent i fabandon. Des cholx d'am<?-
nagesnem aux senices publics, il a 
rarcmeixXx*? te rdle qui aucait per-
$msdedj%tiopperleterritoire. , -

Taodis que les vacances de 
TSques ne semblent pas devoir 
mettre fin au confiit scolaire, 

„u 3Ures mobilisations t<?moignent. 
des evtremes difficultds du dtsparte-
memt: fune concerne !es ^duca-
teurs sxiiux en butte i un manque 
crvd 5e nxnens; rautrc les person-. 
tx-2s de rhSpitai Avicenne a Bobi-r 

CT,'. dans un Vtat de diiia-
hremess av.mce. -

Lirepttges 8 et 9 

CrJllondc 

ClNQUAiNTE ANS apres sa 
naissance, Israel reste au* prises 
avec les memes questions: est-il 
un Etat iaique ou reKgieux ? Queile 
placc accorder aux Palestiniens? 

. Le reve sioniste s*e>t"realise. Mais „ 
l'Etat hebreu n*c<t touwurs pas en 
paix. Notre suppi^ment de huit 
pages retrace crnq dtxennies de foi 
et de dechirements a travers des-
ptirtraits dlsraeliens. des temoi-
gnages de Pakstiniens et les inter-
rogations d'intei!ectuels sur !e 
present et I'a\enir de ia soctete is-
ra^iienne. - ' 

- l.hr itofre %'tihicr ipeiitil 

t ,\lain Jacquet 
eintre libre 

MGSCOU ds noirc tnvoixv <-pechi!e 
A des de kiiometres de Moscou, au 

ccsur de ia S-berie, se ddroule une bataiile 
poiitique cuj pourrait avoir des cons5quences 
impcrtantes pvur 1'avenir de la Russie. Le 
gen^rai A^e.ondre Lebed, ancien « heros >• de 
ia guerre ^fAfjhanistan et faiseur de paix en 
Tchetcr.enie. candidat prodame 3 la presi-
dencerus^e et fostigeur du regime eltsinien, a 
jete son dewrfj <ur la region de KrasnoTarsk. II 
se preven:?. dimanche 26 avril, a 1'eiection du 
gouverrrvur Je cette province. l'une des plus 
riches de par sa taiile et ses ressources. 
L'cn;eu_es; rav.onal: consid^re comme un 
pretendan? serieu* au Krcmiin, le aendrat a 
pr^venu quif.s'il perdait a Krasnoiarsk, il ne se 
presen;e<a t ras a l'£!ect<on p:e<ldentie!le de 
l'an XXX.X 

Or ies <So<e> sembiaient mjl engagtfes. A 
l'approc.~e Jj premier tour. en depit d'une 
carncc-cr-e -ren<-e j «jrands t>ai$, ie gcn^ral 
eta;t en j.v; po>ture dans !es sondages, 
Jevarce rar 'e jouverneur sonant. Vaferi 
Zoutx-v, Ce ce:r:er ava-t en outre trouve un 
renfoi de en la personne du mjire de 

[ deux« rnris hommes»enSiberie Esclaves 
. Moscou. >e rkhissime louri Loujkov, qyi a fait 
le d£p;acemert vers Krasnoiarsk, promettant 
au passace une •* Ci\*pv>i.:f/o» econorvique » 
renforcee 3\ec !a .capitale. Le candidat 
comrnur.i>te. P;otr Romjnov, avait !ui aussi 
obtenu un appxii ren-.jrque: Guennadi Ziou-
oanov, Te cnef du parti, nt le \oyage de Kras-
norar?k, ei -depit de fa crise politique qui 
gronde 3 Sref, Atexandre Lebed sem-
blaitiscfe. 

C'est avr> cu'une informaiion a fait sensa-
tion: Alain Deion aiiait se rendre i Kras-
noiarsk ? ie c-sf corr.munnts Cuennodi Ziou-
ganov <'en ctonna (« CVisn ne so/f rnenw pjs 
<?«-•/ t-v tcr:'J ! avant d'etre derrenti p3r les 
faits. A 13 <uTpri<e cener.^e, i'acteur francais 
est arr \e ;e_ci en Sit-er:e, WJ Ceneve et Mos-
cou, poy: *"e5;citer son « jm» Lebed « j 

V" Jt s,--- «. puis participer 
5 un p-e; rree: >ur ia place ceniraie, devant 
des j>.5p-tan;s ebahis. " y o .\-s 

-j :-r ,!•, o /-*5 ia;,s hoirtra. Psjr 
vj > —;•> :\x<c pjj Je ;'ret!crr,c 

u'c -- c-:-v> »•. a dedar^ un gene-
rel Lebed -ecc-pjiskant, tant la popularitd 
d'Aia.1 Deor. en Russ:e n'est plus a d^mon-

trer. * Le «'es: pmt-il'e pas ausii bru-
tcl qu'en -r-kn -"ws i? dire, s'il a des amis 
pareiis»t a cornnfnt^ une habitante, tandis 
que,d'autres rscrenaient que la vedette ne 
soit apparve cjs cir<; minutes sur la sc&ne. 

Aiain Deon et A^vandre Lebed se sont ren-
contres cxxr ia prenx:ere fois en tevrier 1997, 
sur un p'a:eaj de F-x-xe 2. iors deja premtere 

' visite du ce.--er3; en Ffance. Renvoy£ quelques 
mois auparaxart du Cooseil de s6curit6 russe,' 
le g^neral s"ftait nx* j wyagcr i l'6trariger 
pour entreter.ic sa s-svar*. Alain Delon loua le 
ccte •' ar.et lui fitfepro-
messe de * s.->ut?r.'r ca-is ses ambitions elec-
torales. L'a::euT ~e savait pas alors 
qu'A!exarv"e '.ered ava t choisir Krasnoiarsk 
comrre tre.Trn x-e-x :< Xremlin ni que, pour 
ce faire. 'e pe-e'iS afj:; recueillir des appuis 
peu recor\—a-c.s:>e>: :e--\ de la mafia focale. 
qui a rnii Sa —a-n s-r 'iricvrtante usine d'alu-
rninium je et qui cherche, en 
jouar; <2 lered, 1 etendre son 
contrdie 5_^ ;e->e-p':e de cette region 
grande cc-—t b France. 

Witiilie Stni^tiyrede 

Arretcr Karadzic r"-' w 
P 31 * 

Capitdl-risque 

Liiifufiiidtiqae 
jdscult 1'edition 

La recolte cubaine 
apres le voyage du pape 

•-M"eN CETTE FIN de si6cie, 
alors que ia France comnie-

more la <econde aK>lition de l'es-
davage. en 154$» Li senitude n'a 
pas disparu. Danieile Rouard a 
rencontre. au Bresil. i'esc!avage . 
moderne. Brimades et mauvais 
traitements. cotips et blesiures. 
assassinats parfoK: !ei est !e sort 
des trjvjiHevrs forces d'Amazv-
nie. pour qui !a Hberte re>te a 
cpnquerir. Si )e BrtSil a aboli l'es-
clavage en des ^rands pro-
prietaires y rerpervent des pra-
tiques de ncgriers. et leurs 

font tou;\>urs regner la 
terreur sur d"immeri>es fazendas 
ou la condition hunuine >Vst iigee 
i son degre jcu\ 

Lirr notrr rttifn+Jf pit$r% U vt l.{ 
i't imtre npor/uxr 

<-n Sf.irtini.fut pti$f 7 

II ny a 
que mailles 

ritOIS MOIS apre*. la 
ape a Cuha, |a Ha\as:e 

xVt>i::i;e:U autant de 
.oirv 

l ia 
appara 
- V:-vi 

la 
v; i'fv 

.• du Vatican. quelque 
dont une 

.:v:enus pvlitiquvs. ct 
.> graiute liberte rvli-
.•vv::r Je la visite du 
2 :.• amcricaine a ete 
v. • Vw •• par la 
• tatx-UniN, Nancy 
• fv p<>ite-pjr(>lv 

d Hat, jameb Ru-: r \l.i Ca>tro pour 

* E 
/!• 

SO MA  RYKIEL 

.i.ii MV -1 C:.:'.: 

::!d/ 7.50 F 
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H O R I Z O N S  
_• ENQUiTE 

traitements, caiijps 

d'hommes : tel est le sort 

d'Amazonie qui veulent 
retrouver leur liberte. 
Si le Bresii a officiellement 

vt 

A ,?'c"rr J'! rrPas-tmraiUeurs s'abiittut Je lapluiemm tt Ims qui lcs cvmluit iptotlJlemumeut uux cimiups;% 

en 1888, 

et leurs pistoleiros 
font regner la terreur 
sur d'imjm<Bnses fazehdas 
ou la condition humaine 
s'est figee a son degre zero. 
Malgre 1'EgIise, malgre 

du monde perpetue 
des pratiques de negriers 

1. RIO MARIA (ETAT DU PARA), 
AVEC LES FUGITIFS 

L E soie-3 J^fiuuateur 
xienf i peine Je m,-
S*rx<rr que reten-
L1 U HXinette Jv SJ 
mai>on pjroissijltf. 
L'n fxxr.me rrui^re et 
rxie a wOmme 
•js* chat b <i!W 

Pu:> il ?V>t 
jsMi. Ur-s .Tjsft :roi-ees ?ur une 
taNe Je txw. ~>;u ex^vjuent 
ilrxlye™- -j pej'j vrr.bre e*. -*>rj p.N.1 
!ri-e terrvi;:rer.t cu -jns roir. 

-ititf J Oes r™-VKT- Je Mkvn^re-. 

m jr»r- -.re»« rv 

phetJires regnvnt st.r Je> «.ent jme^ 
de milliers JlviUrcv »m pji--en; 
cTimmeniCN troupv-Ju.\ Je ;vhu- e; 
Ue \jclie-. tes tvrres vnt ete 
gagnees sur Ij torvt jmj/omvnnc. 
J b sucur vVhixumv. i'Ju!o vn -J:t 
quelque ihose, iui uiu fut J'jhv:J 
revrute J.ms son Nvrilv-te 
xenir ilvfrkher, j>. jn: de Jv\vn:r jj 
T'£ des sjjsvr.s iui-nivme -vrivn; 
femitvur, un - - lv - Ju; . 
vn jjrpon hre-i!ien. 

les invnjvvs i'.v fvrnjnJo -<>:-t j 
prenJre ju x-nvvv iXmiv <e 

>Jj.~t p:u-:eur- • v prnuipv Ju p.uv:nvn! k'_ 

<• ^ -n l'j Je r^pirvi. - V,-. .pm: 

-.•-rrv r^- -v Ju Ilouw \mj,-o:'.e. ,r.v 
*onhi J '..n vjnmvs tvlvphonu;'.:v> 

Paulo e<t venu a la maison" 
pjroissule voir frire Henri Burin 
de$ Roziers, solxante-huit ans, un 
domfnicain francois qui est !'un des 
uvwjts de la Cpmmissidn pjsto-
ra!e de la terre' iCfT), une associa-
tion de defense d'obedience catho-
!ique. 11 montre sa main droite, 
dont Je quatri^me doigt a ete 
amputi*, ia plaie beante qui partage 
son front. deux cicatrices de coups • 
«3e eouteaa sur son i5paule et sa 
pxiitrine. - CV>f u/i [X-on qut m'a 

Arr'\v commc pour Lvirc une 
Ntre. il m'a dtmcnJe: "C'est toi ou 
le jawndciro qui va me pjyer ?" 
*le patron ne m'a pas donne 
d'argent pv>ur payer les pvovs 
ui- v rt:pi>'idu. [ 'hommc $ 'cst icte <ur 
r>cv, avcnt ,.V/;/;>. /v* voitins m'ont 
trar.ifvrte o Chopiuil. /V sn/s rv.<fv 
.'m:< noik -

I.jncivii ioitihV en di>grJee 
par-e que dexenu improductif est 
desormjis JeviJv j temoignvr. Tout 
comme le :vo't Kicardo, emigre de 
J'£tai du Tocamins, et /ainte, 
Je\enu n.\:i;e:.'0 pv>ur gjrder j ciie-
\j! !es troupejux. ct qui a echappe 
Je pv-u jux bailvs Jes tueurs de Fvr-

-—»rrrTo - Cjhivj ». Ces irois resca-
pe- Je 1'enter .mi.i/onien, en fuite 
won„" vn ce Jvbut d'j\nl, le disent 
a\ec Jet motb sinipies : - i'vv/uiv, ^ \ ,-.tc .:.vi uhV ,erur;< mnt 

•-•"''• ;-Y ;\:rt,r. - 1 j vode pviuil 
h:v>.bcn. Jjn- -es anivies vt 

-Jn,tionne - vv travail c/hi-
u •'•'-ir -;'<'<v/inv », qui 

re-pe-'e pJs Iv droit Je contrac-
'-r ou Jv rompre !e contr.it. vt qui 
o:e u hh-vnv J'j!k-r vt Je wnir. 

ijuii.), j. petne qujrante ans, 
j:Ji> v: ta.me. ij trvnt.une, quit-

tvrent un jour !vur !>tul!e. -ur Ij 
:.\.e prvme>-v J'i.n lointain vido-

• r:jo : 'v > j j Je iTtj; Ju ['jr.i, ou i! 
r'-i> pour Jefrichvr la 

"-:":Vv x- d:-.nt-on pjs que j.ms 
Je K,\> on trouv.m 

:.ib!e ouwite j cv- a':: 
i /i -a/.iire Jv . • 

'n Joll.ir-i pjr .•.•_: 
- * v -1 Jvfruhv: •• li -

•'Vrr .o v, 
•-in--U'rrv. 1'orfrv 

• entassa !e< Jwnmes sur J-es benhes-

' sans baches et dans b poussiere de • 
!a piste.de laterite. Le *ato donna ' 
de quoi manger. «*On paierait 
pius tard". >:<xrv if/f-rt Ot muir hatc 
dVmivr A se souvienrtent PJUJO et 
ses compagnons. Ennn, 5e camion 
fit haltc i Xinaura. une ville de 
trente milk hahit.mts; dans !e sud 
de l'Etatdu Para. 

< Aprcs dcnx kxirs. rKXts rcpnmcs la roi/te £\sjr rsx?i' iicr.icr? ciJpe, 
raconte Rkardo. Au hxit dc ccnt 
kilometriy dc pfxY. FPc.$ crri'.\:n:cs d 
iicstinc.tion. loin Jc tc::t ti/.Vt.v, 
cnccrtfc* pcr tcs htgu-Jrs, ,'vs cobras 
ct lcs ••Hou'>;;'u"i.<">. .V gato r.ous 
intimj i'o.'drc de vO"s"r^ire notrc 
campcm-::!. t>r «.'v- >;,T pi!o-
ti> tnwjc? 5rjrv'\;_t,Y>; oi >u^\rniit 
tics hamcci, cr crcv^a ..V? trotis 
ptiur h\'l\.r, [•; <vj v Jtx: "crvr 
djirs fe rio JL-i V itw-
nogc. on p.-.l "0> •~.:cl'c"c> ct 
on <c mi: J .Vr-v-Vr, Jv -i hc:i'C< du 
mjtin a ,'i'hv:.-i-s .V so>. £V> pi-to-

pcm.c.n. - Sou> ic> pi!oti>. Jes 
cochons nv-r- jpp.irte:ijnt ju i\:;o 
se nourri>sax-nt Jes excrements 
Jes Cui AveaVnt au-Je.--u> 
U'eu\. Brvntot. ^xx.r rvunecr. on tua 
!e premier c<v!xxn. !j \i.snJv fut 

I! fjilut >e rerure j 1'vwience. Ce 
n'vtjit pj- ur.e -vnu-nv. ru:- !e 
iripfe. qu'i! tjiij t ,x>..r J-v:r.hvr un 

!Vur rr.anevr. on ne ;\x;\ j:t q;:e -e 

, quarante-deux ans/fuyait une 
autre fazenda, Estrela do Maccio, i 

••:. Santana do Araguaia/quand il ren-
•^contra dans Vautocar une militante' 

• dii Cpmitd Rto Maria pour les 
> droits de !'homriiev,.Celle-ci lui 

conseitla de se rendre & Maraba, 
chef-Heu de La a$gion, pour dtfpo-

;* ser, Ce qu'il fit fe 2S jamier. 
Jos^ Oriando avait quitt<5 son yil-

> iage de VEtat du Maranhao en sep-
'tembre 19.97, recrut^ por Jose 

',-Maria, un gato de iifazenda, avec 
^trerite autres peoes.:*Nottsnlnions y'pos le ^dmt de forrir. Thxs compa-. 
^gnons a qiiitegatoftprochait dt !ui 
i devoirfencore de fargent^ apres. 
.'.'S5jours de tramii, deciderent de 
x.s'enfuir. Rattrapcs sur fa iroute par k: 
v gato 11 un de ses coilegiies armcs de 
• -pistolets JS et de carabines, ilsfurcnt 
- sequestrcs dajis uue dutre fazenda, 
>/a u.Vo!kswagen*_ {communement 
,tappe!£e ainsi, bten que le groupc -
fautomobile 1'ait revendue en juiliet' 
; 1997}. Et enfin. apres cxvircte $e\'e-
•fement rosses el imurics, ramenes au '. 
:'<:anipemeni initia!, /egato huria: "II 
: faut terminer fe. dsJfrichage 

Pour Jose Orlandd. tout devint •. 
. clair : «Qititie a 'niburir. mieivc vafaitl, 

S'EPTEM BRE.1997"d^jl.'i ; 
>!arabav Joaot,seize->ns,' 

"avaitd^pb<<?, !uiaussifQuel: 

ques semaines auparavant, fl avait 
recnit<Tdans fo. Tocantins avec 

220 autres peocs pour d^fricher des' 
Jerres de ia fazenda Flor da Mata, a 
Sao FelLx do Xingu, dans le Para do 
Sul. <_Un soir d'aoCtt,.uu de tnes. 

; copains, ' jge de. dix-sept ani, fut: 
battu juwu'd ce qa'tl gise a terre, et 
laisfi.4 a la merci des betes samvges. 

. On ne !'a p!us retv. >» ge soir-)a, 
Joao, pris de pvur» dejoua ta sur-
veiilance des phto+irvs, Vrra toute 
une nuit dans la foret et finit par 
deboucher sur une route." Un 
camiorineur qui passait accepta de 
le prendre. « Azi lieu de me ramcncr 
illico che: le fazendeiro; eommc 
c'at l'u<age. c.lon i;ue !es pistoleiros 
fahaient barrage pour me pister, i!' 
me planqua sous une tskhe et me 
conduisit directement i) fiT$s*\iation 
de paxsans qui l'ar.plo\\r.t.» Le res-
ponsable. qui frequentait les reu-
nions organisees par la CPT pour 
mettre ies campjgnes en garde 
contre !e travail esclave. «lui avait 
tout raconte -. : 

Mi-mars V»S i Brasilia; Pedro, 
un mineur re<c.ipe de !a fazer.da 
Flor da Mat>, vient de deposer 
aupres des inbtanves feJerjies. Tra-
que. sa tete mi-v1 a prix, il se cache 
grace JUX bons svins de la CPT, •< k 
gouvcrr.cmcrj n'u\<i:rar,t ;\i< 5<i pro-
tcction, i!.'or> qu'il rcrJ <enice a ta 
<ocicte -. La liste e-t trop longue 
piiur vtre citee de ces accablantes 
depo^itions. qui >ou\ent restent 
lettre mone. Jjns l'EUt Ju Pjra, 
mais jusst au Minas Cerais, et 
meme en peripherie de <ao Paulo 
et Je Brj-ilij. 

Ce Jebut j\ni, j \ingu.tra. Jjn-
!J moiteur cqujtvruie qui bjigne !J 
nn de la sai-on Jes pluies, ies 
jffjire> reJvuhient. Bivntot. le trj-
\.nl Je Jvfrich.i^v, j Jes jours de 
pi-te. '..i retrouwr -<>n nthme de . 

- pointe. Une joyeuse circutatiori' 
regne.oit se melent voitures a che-
yal, 4x-1 rutilants et vieiiles gutm-

; bardes transformees en ta.xis col- . 
" -Jectifs.. ' • •' 
.-•./-• - Wus Iroinrre: facilemcnt t'hoid.' 
. Umuarama. oit /«? gato m'a loge 

avant !e depart pour.la foret. ii 
: 1'entre'e de ,'a \iife. II rt 'a pus tfe pa:t-carte. mais tout le ntonde le . ..connaiti»,^avait explique Ricardo. -
l Au fond d"un chemin boueu.x, der-

,ri<?re une grosse stjtron-senice, b * 
v baraque aux planches d'uri vert .' 
7 pasie \it la torpeur de la sieste. U» 

tenancler. bedaine dtJbordant sur k-
shoit, joue au.x dominos sur Je 
de sa porterSa femme se tient -
debout derri^re fui.'« Non.je ne su/s •' 

i; pt2$ /d'gato </u grvupe dVmuarama -
: fdont fait partie Flor deMata). je : y^suis k gerant defhate! quftui appar-f; itient*x explique fe maitre de .niai- £ 
^onif le jijfo lui-memev'qui est- ": 
>.absent, s,appe!le en realit^ Joao. et 

• >emite pour le cpfnpte d'Umua-V 
;'x&m&:«J'artehds une centaine.de \ 
• fpeoes, pour troisjours. Cest foao qui 

paie !es nuheesctles casse'-crputes 
tpr^dse. lTioteiier. Sa fcmme pn> 
'pose de;faire visiter les Heiix: > 
f* D'dvtres peces \ienneni spontane-
ImentncHis \vir,car nous connaisscns'''; 
les fazendeiros qui cherchent de ta % 
main-d'(vuvrT. Alors moi-memc je 

> Ies Joue pour la saisoh.> Ainsi 
• s'arrondissent les fins de mois. -

Dans la bicoque. les poiiJes font 
ieur nid sur fes paillasses. Dans la c 

- coun des cochons noirs se nour- ..-^ 
' rissent sur !e tas de diJtritus. Vhotei 
;se tient prct pour h nouveJJe ear-
. gaison,; attendue. le soir 'meme., -: 
; Rien h'a ch angt! depuis le s^jou r.. 
•";qu'y*firent Paulo, puis Ricardo"et : . 

Jaime. A Xinguara,: urie. trentaine -f 
d'autfes hotels de c'e type afficherit 
compkt. Dans• une rue 11e du ;. 

. ceritre-ville, une" i/esVcuisinieres »_f; 

qui. dit-on. font office aussi de " 
prostituees' accepte il'echanger ' 
quelques mots. Aussitot ramen^e ! 
au silence par un homme qui joue ; -
les guetteurs, elle disparait dans ] 
1'hotel. A peine a-t-on le temps 
"d'aperce%oir un vteux peon, le V 

. \isage JtKxire par la gaie, qui rem- V: 
plit un gobelet d'eau, vite cavhe par 
la porte qui se ferme brutaJement. 
"On n'ax-ait p.:> le droit de circaler 
en viile », se souvient Ricardo. 

« Quelle chance avons-nous eue 
de rcui.ur notre cauXe / iiisisfe-
t-il. Deja. en 1^S9, Jose Pereira, un 
jeune fugitif venu a Rio Maria 
defricher * dans des conditions 
desdaragc - donl Je gou\erne-
ment bresilien se refusait a 
admettre Pexistence, avait ete 
recueiiiK puis cache par !e Pere 
Rkardo Re^ende. aJors vicaire de Ja 

_ paroisse. Lai>>e pour inort aprvs 
plusieurs coup> de revo!ver, le 
ieune homme eut !e courage de 
;>Mlvr pUmtv contre !e xato et le 
'a:endciro. Muit .ms pltn tard, le 
prvces e-t toiijours en .ittente Je 
jugement. Ft jo>e IVreira, touiour-
sjn> empioi. e-t repani JvtVivher ie 
2S mar^ a 5 heures. Jan> une 
camionnvtte \enue le preinire .! 
domicile. - ;\<ur !e comptc d'un pn>-
priijuire pius homctc «. espeie H>n 
pere. . . 

2. REDENCAO (ETAT DU PARA), 
FACE AU ROI DU ZEBU 

" 1 -' .•'•• '" .r. o:.v 

JMI«0 AnJr.iJe re.vit Jjn> -vn 
vnuers.n. A -v:\jnte-::vi- .iv.-, 

•'v."v J*u Bre-ri. \ ec -J 
fvnunv. ^vu-me pjr aliijnve J'un 
^nvien pre-iJent. si pv>-.*Je un 

-jnt >es pa::::v- gagitees -ur 1.1 

rvcan,t:i>. Ju Gv;j- vt Ju \lin.i-
(-vr.us. v 'j :e:v j'i.re vntrvpn-e 

vn : 

pvre-. LVmvre Li \ iville uhlv .ji.i 
lui -ert Je buseau. une pltoto vvlv-
ree ir.cntrc !e vvhii pr»ne. Sur 
i-vNtrine JvbvrJant de la chemi-e 
bljiuhe. lairo \nJr.ide porte unv 
.hjine J'vr J vnvrmes maiiivn-. 
JUV v.n pvnJvnbf une tvte Je /ehu. 
Cv -ont !ev -vui- -ignes e.xteneui-
Je -J rJx'--.\ iv maitre n'avim J 
;'v\iJerce ju.un ^vnit pout !'v-ten-

Ij;rv Xnjrjjv a prefere Jonnvr 
rvnJe:-\ou- Jan- -vn modv-lc vt 
r.xv Jv i\vj.-\,io plutvt qu'j Iv: 
k.lha -j ' -. . wi-.ite, II v-t r! i,i 
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— ••--,-- - - - i - -.j--,- . r " ---,•-—" • 7'--.-'V.fr'-.1""4."" >nc«, •= SLHHii.u. ica pico»vti) uu ciic auuiv icui . v.vi tca, U ComiTllSsion MS: ^--Tep1 
v .::A ^UC.M pjrt./airo AndrAieem- mnistre^dutrcnvfi qidj dson tour, ^f"CeJa/aitpar^'duj^»liach^J$iou\^6eiaTSnc^^^-^Sci^ 

« n^^fKiiJ^ p^rartwepu-^M^^^sOT^r^m. de^proc«-^-^T ploie Mbunte-dix permancnts sur / tn'a corts€illt* de prendfe patienceW. jelte* Ces Jours-ci, Kiovel attend !a'::5!^e/Jravaineu^''^TiuV^tranV'j 
aojCTiJi^K^.rv"w v?T^^PP°rt-d,e ce»e tns- ses teires, des.gens de Redetxao'1-Nous $omme$ en fxrade eleciorale. f:fnomination"d'un n<*uyeiu7nt^^ jnt^ 

t -*iV°nc.-V l997' "- P9lir M pluparL' « Chaque cmntc.je ' Mais, apris, le gounrnemenientend - nistre du bravaiL Sa missj'on'va-h :£lress&^^ 
w "• frmufltorcn"f0° Mce?as s»™ >'>"5Afr<wtf7ycesivnrffts."v-Vfeiieeirerecoiiduite? ^ *! nale etY^rile.-Jpk-XU Rtike 

iiar en 1956 «fw.tie.xs fi». \^.:^\fPf»JedMaderde: defhchage, •- sonmen.» Cinq peoesont deniand«?. Apres son wyqe i Brasilia. Jdica -; :• En avrd 1997, Ze president Car- '£ 
^cupatxms^sestaT^ J! avait,diwn*»itonc<rtmfltt--,.5 etre iibdr^s par Tes inspecteurs. ' Andrade reste critique:. - Maigre doso iui-meme avah ddcori Ruth^ siori; natHVndleytelUrotli de-
ut rechercNrr et^jer, unjur un, ^wrt tiaitewnfs^hedt.nus, pas Qn ne sajt rien des 695 autres, qui i tout U rcspect qucfji pouc !e pre- Viiela et 'son equipe au'service du"<-1'homme delaCtumbretiesNKpu-

-ont Pourtant pas Wnefide dc •:.: sident Cardasa, je'tiens_<r ivus le bienpuMteet pourlerespectdeMa-Tf^-:«0a^ 
- ' "<^-*^^ 'des ^roitsV:'de i? ^F1™51*?*"? rt autres ant- .-.Cest avec ses miiices de pes&Vrf- administrcr ta rerorme agraire... rhomme. 3 faqueiie adh^re ie Bre- Jj!9SlY}993, 3 9171'ont cte 

fclamajt de soo fcwn dro»t Ciwfr^Jacrf« P»-'...?n» que, rUnm^dtinocratKpie ru-, Ouonr p /T^. WZe a /a memoire sil, qui i abrosi 1 VscIavage' enj;jusqu'd)Tn W7£, cwfirmelienri.: 

.. -A'" ' —— ... courre.Ceii naissqxri ra\vnsiristal- 18SS. Les svndicats deprVpne-, .^Burin des Roziers; un desaytvats; 
lee ici, lors de ,'u ctfonisation de taircs comme Je pa>5ans ont egar ^deJaCPT.:".:•=•' -C:v'": 

l'Ama:onie. EJ!c n'a pas eu un mot lement cooronne !e Movel.X" En Mais, a Vecheion rtfgional, 
de condJmnation fixrr fes dssasstns trois ans cfe.\istence. le groupe a "Cqujtre dossiers sur cfnqortt t?tt?ar-
de mon rits. Scvls ccs peoes qu'el!e convaincu de txavail esclave quin- ;chiv^s',buse perdent danslesti 

ssfefis 
qffiSSW;' 
3.-Sr>' 

voir 'faiL cvtpfihmaer Jtt et fe sOtis-traitant, Rerialdo 
Pctrick Hsnrahsa cequi^/ose cte Otiveira,\qui recrute fes ou-

e put ctfe prw?vi comme pbur * ̂ tyriersl"v4 ccords rton respectts, 
voic :«7a#f. ai^asirier.'. poaf>fpresquetoajouiyyOn:cherche a eta-
5CO dcHars psr <fes p^ers. lhedro ['. biir desyafeurs artificieHcs, de ma-
a ConceKao*•.im kader ^ysaii.^w/r <3 ce <ju'i7 rfy ait jamais de 
t fazepdeira aiad sii itxsr tenu " soide. Comme il existe une dette, !es 
es propos, nuis le journaliste Jpeoe% soni anpeches de quitter la 
kiit maintenu scs &r&s. j- .; •- fazenda. tts ne s 'y risquer.t pas, par 
^Depu», Jairo Aradnde s'e<t trou- fr^^ '<?* represaiHes. Car Jairo An-
' d"autre$ racsom «TAre prudenL /drade est une personne au compor• 

temenrvioienL lors de notre inspec-
tiof?,/. Andrade, de}a fort c\cite, s'est 
oppose a grands cris a Renatdo, qui 
contestait etre debitcur. Selon Jairo, 
!a tache promise rietait pa$ termi• 
nt'V," et Renaldo ne quittercit !a fa-
zvnda qu'apres Va\vir finie, car ici 
c'est fuiquicommandait Un peon a 
tentJ de parier. jairo s'e$tieh* sur !ui, 
di<ant qu'il ne diicutail pas oiw tin 
peonrPuis iJ est reparti tvr$ <a voi-
ture, im-oquant un procletr.e de ran-

n oaobre demkr. pu« en junvier, 
a subi Jes tivarvies de finspec-' 

on r^poruie du travail de 1'Etat 
ii Para. i U suite de «^nontidtkms 
icurrerites pcwtarat >ur Fcxistence 
u travafl esdmc dzm ses fazen-

rale, fondSe par jairo Andrade avec 
. d'autres fazendeiros, entend hnter 
contre les.occupations de terres. 

- *,\'ous n'avons phts besoin de 
: 1'UDR, comme hier. Sous cwns 

rcussi a pacifer !a region. Si uti it> 
leur rentre chez vout, voys !e fcz/ssez 
wier ou \xnrs reagisse: ? » Mab Q a 
tout de meme fait fe voyage a Sra-

. silia fin m.irs, - pour \isitermon ^rtii 
le mini>trc de !a justice, Iris Resende. 

qitaiijie d'csc!a\cs or.t droit d sa 
compassidn. Le \rci esclave, c'est ce-
lui qui est oblige de \i\re dans !a rue, 
\-ofant au supennarcte' pour rnan-
ger. Ce ricst pas nxV qui le dit, c'est 
le ministre du traiul - " 

«faf poye~ rm crtchZe* conccr-snt les entors^s au ±\\t. «1 fhygiene ' j '-a securrte. Ujs, ccrtrairement 
ui ailegations, W ze>viteyrs riovt ouvr aucun es.*ir.e 
ffirme-t-il, oarquvis. - J'ai jmmence ipmuv conditcteur de Jctevr, etje rrue crzr\hi j lj •rce du pixg-*t jvxrsuit te 'd-•ndera. A-t-il f*A necruter jes roes tres Soin dc ReJer<» ? - / e veme ctf v.~pe. r~ rn irterme-aire, j quje ir*v > J-- prt\iuit vrespordjri ca J<-rx-\:ev. Cczt i qui ye chcrcx. j ,~zx?e dc <a di-me de gau>s. -V v—rvis de 
trtr, r.ourrr et pvif «-s pc\x-<. » 
Ces dernierj izzv<eni i\'m-
o>e-jr de '*.*> .vczr.undre a ;ra-
uller sous la rr<r.j.e, vani !es 
l>er. « liy "t—? >L-r ,;a:,-vv 
•5 .v P*e*-CT j,-x 
vr urr ;v<" j ?v~;r ,'j 

dorverr rrj.c .<*r ;xx.r V—i>^ur-
' NW-LY rus xr-VN ? - QuunJ 
i liii fjii rerr-^rcvcr ^ue <es rviv< 
'hent juvm ie*—"s pn^io 
;nis de trav ad. J rrv*<e tixit de 
i: « f.xx»x .tr*/ »trr<- k-jr-T. .t»u> 7's.rz Ar» - /j» -iTct 5 -
retxT.se necjv,# srrrrk* l'vti>n-

•T. Enf.n. %ev - „vnv 
-.her.t tnute tvutir 
rse. - Des •:•>• .«~r — j j<- vr-'uritr. :'i •»•.-.* /V» ror-

3. A BRASILIA, EN ECOUTANT 
LES INSPECTEURS FEDERAUX 

ze enireprises - dix dans le.defri- •'.;roirs:*A l'/\s>embiee runorule. ie 
chagv, trois dans la production de : Vdvsputi5 du Para Paulo Rocha, an-
semencesetdeuxdans 1'elevage.••••>"•''•'•<•' " -'•••- -•• " •• '- -
a  f a i t  « l i b & e r  » 4 ? S p e o e s :  • • •  . '  '  

Comme i Ror de Mata, une fa-: .Quand 16 reCrUteUf 
zenda de Sao Feiix do Xingu, dans : • V ' • ': •,"•'* 
VEtat du Para, en.octobre der-V, TaiSait 165 COmpteS, 

on se retrouvait 

te. > 
l-es inspecteurs ont alors deman-

de a son - ui-ucor - de voir les ii\Tes 
de comptes conccmant le travjil, - II n'rn existe pat -, a confirme ce 
demier. - S'otre tcntative Je /c./><• payer ies ou\riers n'a ctjcJcrcrt oy-
fvrtu cucun iucccs ont conclu les 
enqueteurs. Ils rVont trouxe, >ur 
pbce, que - cinq pt-nonncs rctenues contre ieur voionte'. qui ont dcn^nde a CC qu 'on <es emrrcne. Au SLh:t du jeur.e arcao Fdujrdo Da Sth j ul./. <e!on mtn px-re, <era.'t J:lcnu dj,r.s !a faz^nda Forkiiha, r.oh* r>c-pas >u <-f ajvun i-rWriv uuvi;-"<" i.n-.'<»rrrauon. - A ce jvur, aucune jc-
tion vn ju>t»ce n\>>t ou%er?v j Re-
den<ao. 

Djhs lj re^on. ij Ji/jint-d- 'j-
.vrJfirw - comme iv> irvres Quj-
gliato. m:s en cju-e ujr.s cette 
brexe toumee - nv <<• fjit ^cr-j Jo SOUCl. 'ji-r.C 'UlS pcs J.'j n\.rw"-?.'. 
Jifinne <3>-« jfdo de Oliiesrj .\>sun-
vJO juntor, pre<iJent du ->nou'.it 
ues propneuire^ rurjux de Xin^uj-
ra. /'jf ?vn .u !<s i(.:rL-v* Jr>" ••••>-

UTH Beatriz Vasconce!o< 
Vileb, secreuire nativnal 

, de 1'inspection du tiavail. 
est i 1'origine du groupe MoveJ 
(- mobile »), cree ie 1-Jjuin !•«>, 
qu elle dirige depuis. Compose 
d'une quar.uu.iine de per>onnes, 
ce comnundo mtervient en :'.j-
grjnt delit pour reprimer ie tra% jii 
esciave. Les sanctions \ont de 
deu.\ j huit ans de pri>on. le My>. 
vel e>t Je brjs operazionnei Ju 

Certrjf (Croupe e.xecutif de re-
pression du trjx jil torce) qu'un 
decret presidem-ei. a in^titue ie 
27 juin 1995. 

Ruth Viieij. Us-arantjine, pe-
tite et toute en n:usc!e>, sait gaiva-
niser ses coIIjKtateurs. Eiie tra-
\ aille - dans :\:r->parence », 

.iut> niveaux 
M. - PL:>cpe>-

imposee ju\ 
du mini>tere ^ 

>"*rre-ra<. 

jiro J-
ucer.t. ete u . vt 

-u-

i vxX7-,;TX- :1 le 

~u< ce qj'.!s 
trj\ Jj!e pv-u 
Quj^iijto -

SUiuNAM 

. - Belem 

P A R A 
MarabJ • 

B R[E S I l 

a fui le campement otnf d>$frichait 
pour le compte du proprietaire, 
Luiz Manins Pires. avant de frap-
per nuitamrnent a la pvirte de la 
CPT. Emmene chez le procureur 
de la Republique de Maraba. 
M"" \'eide Ni.C. Cardoso de Oli-
vetrj, le jeune Y. a* p^>rte plainte. 
Le groupe Movei de Brasilia fut 
a\erti. Dix iours plus tard, ses en-
queteurs ont debarque sans crier 
gare en pieire juncie, sur le lieu 
incrimine, en coir.pagnie du cou-
raceux V. La. 220 ;vo<-s defri-
chaient - da-< Jc< cvr Jirions ana-loftttcs au -ail .esclavc », 
conNtateror.t Jes mspecteurs et ies 
pvliciers federjux cvi leur scnent 
d'vH'orte. 

Apres douce iour> dVnquvte. en 
Jerniere pace du rapport gros'et 
illu>.tre comme un i:\re, tigure ia 
photo >ur ur.e route d'un jutoc.ir 
confortable: ie> 21\> pcoc* qui 
"•'jppretent a > rjx"»nter \ont etre 
reconduit». 2pre< jvoir ete pj\es. 
U.in> k-ur- io:nta:rs \ lilages d'ori-
cine. JUX tr. :;> du rroprietjire de 
f!or de Ma ta. C'e>t ij premiere 
sjjufnv) u:. : ;rappe !e contreve-
njiit. Le> \:> ace> v.\nt radieux. En 
outre. ic -c.v Jo:t etre ex-
proprie. et >. i.> te::e> redistribuevs 
JUX pjy<jn>. . iS.x rroi> p!u< t.ud. il 
ne IVLJIT :o;. :=o_r> ^j>. > 

le • -e\:'. : '.-^-s tx* JU tribu-
:: jl Je *•' • i:.• ? > ;j prcmicre 
.ono.imn.it or. ;-0'..r tr.n.ni es-
.ij.e i h >;v re r:e-:i.e:'ne : \,n 

A-:v;o f;.irho>.i. 

debiteur, toujours 
plus debiteur. Aucun 
denous ne touchait 
quoi que ce soit» 

cien syndivaiiste. a fait .idi^pter. !-e 
i6 >eptembre 1997, un renfoice-
mem de !a legisljtion. 11 deman-
dait davantage. L'e>cia\ag«?-p-lr 

en^iettement y est cljirement deri-
ni, la retention de contrats e>t 
condatitnee. "comme la privjtion 
de libeft^."L'ob|igJtion e>t faite de 

• "rameneT les"/^i"(»<'v defricheurs 
dans leur lieu d'ondne en f,n de 
saison. Les peines >ont alourcie-
dans ie cas de minev.rs de :ru\r.> 
de di.x-huit an>. 

Meme a\ec ces <anction> p:e-
vues de<ormais pjr ie c»xie p^-nai. 
r.iction du Mo\el a ><•> ]im:tev lu 
CPT. d.in< <v>n builetin, j\uth V:v)a 
et von evjuipe. dan> !ct-.r> rjpp\^n> 
d*actn ite. >'en nn*ntrent con\j;n-
cues. Le Movel de\ra.t vtre 
matiquement »ai-i de< su';:.^* de-
noncijtion <.en'eu«e e<t 
enregi>tree. Son enquete. ei .j> 
d'e>cl.}va^e <on>i.i:e. Jcv-jrj en-
trainer ia >ai>ine de fa :u>t:;e '.ve-
r.ile. puisque ie> pre>>ior> .:u r:-
veau de> |\Mice et h;>v.c >v.Ve> 
-ont toitev Lnnn. 'e> ,:>:xN".;"„rs 
qtti o;it prt\ede J e>* cjVsn 
c:\ ti.icr.int ,VS:t ^.-.rj.er: e .::• 
ter.du> cvumr.e terv,-r-> 

\Ktiine-. teuoTi-ee> .:e cc,xv-vt . 

T.l 
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a La catastroplie" 
duTGVallcmand 
U dc IXE Munkh-H^m-
bbvrg. fwyedi 3 j«n S fschede, a fM 
w tt&pi ^wt/e-vthoi-orae mofts et 

doyte plui de 
cct.-A3N._ti inexpliqu&A 

Le syndicat organise, jeudi, des manifestations dans les secteurs de i'eneraie. du commerce. • leve totalement 

• VONUvcutfreinerl^S^ LA CROISSANCE de i'5conomie 
quc de 0,6% au. 

iWrillrln nnrl^riiyn" S divpremier trimestre 1998.M 
1 vSCoiuuC nUClCfllTC /••;,•• selon les comptes nationaux pu"- •>>"' 

;' -clue de nornbreirt indicateurs ontJS 

ttisruum povt empkherquMe f-fdepulstettowrderinrrfe;cenf.^« 
;• <OAe^x4fwfr<msne^€fl9»geeh.:;:XsuVatatt^eL^ 
Aw ^ k p. 2 endenchSe, elle eit p!us fragile 
' '•* haussedu prpduit'^— 
; •-. _ -•>• v Inif6rieure' de'"^ 

. . O.Zpoint au-x dernieres estlma- i" : 
: , - . > ...... - v;; ^tionsUe rinstitut. Maisieministre^Sg: . 

. oarie dwZEP de l'&<momie et^da^^es^D^iM^VtUtiV^.^,-•r V miraquirStiuse^^ydidar^W^J^Kl -Ow.uil «niiewn au'W^,b'mK^ )eu<ltjhiaUn;»ane:Vce'ihiffreijgte??!SS£i,'jj%Bffi 
'«viirf ^fffnetgnenwt K^airt fait 
pvt di projet$'pbur feViohes">^e,j4''prfvM°n dc 3% de crois- -.:-•• 

'ptvUkOm^p;io P?" 19?& 
• • ••• • •- - - •. •;':":.w..U chiffre.du:pramer.tnmestre',-^ 

. •- •• -. -;•-• v\ sVxpiiqueparktasscment dcsex-' 
* 10« narVHic ficMiiv-v : Portations;- dif rot^ment $'ja 
. P3raaiS nSwUX , crlse isiat$que. Aa cours dexe tn-^/Imestre^ 

6changesextftieurs 5 h croissahce "?• dans Ie collimateur 
i'0C0t">t • runion? euf oplerme"? ̂  
«s**t«=t iimilrt rattiitMi d« une contributton positive de -• *-t>L 
P>« t'i ><•-» p 18 : '""" 

et notre 6ditorial p. 15 

• IncendiesauBresil 

- 03pomt au.trimestre prMdent, 7 

.Eii revanche," la demande intd-V 
j neure augmehte sensiblement 
' ; Iionei Josptn suit attentivement " ' 

gfc ccKiflit dAir France, alors que ia ' : * DANis "ifNE LETTBE adressee, 
.^gociatiqn entrc la directiori et -Tmercredi 3 juin, au juge Jean-Paul 

^:les syridkats de pflotes devait re- /^Valat.-chargi d'instruire deputs 
$-^prmdre,:jeudi eh find'apr£s-midi,;M993 Vaffaire des dcoutes de la cel-
gm^Qjtfentend pas inteiyenir di-; • • lule de 1'Elysde, Ie premier mi-
^:re^n^ht.^'entouragefdu pre- .Vnistre fait saxpic,qu'il ad£cid£ de . " 

mKr mini^e^toujigne quecelui^ci;; lever iej&cret-d£fense. '« La posi-/ 1 

neVecherche* pas un;« clash »; .-jtion que f adopte est i'nspir/e par le ,. 
^maistoutientiePDG delacompa-;'V soucide nepas vairlajusticeprivfe ' 
«vgnieadiiennej<daijssesobjectifset^/de la p6ssibfliti? 'd'exploiter des in-

^f*.danssaJm^^ob^e», ̂ qQeJes^/armattons qu'elfe 'peut dtftentr»,; -/; 
;Sv:L?^SOciations7dnt pris un tour.^cri tLiohel Jospin. La lev£e du se-•//''.. 

«pfusfavorable» „ 1 _cret-d£fense est ginirale et s'ap- " -y 
WiiA^initiative.^e [i CGT, parfois pUquel tous les mis eh examen,y// 
";m assdciatidnayecd'autres sjmdk^compnV au g^h^ral Charroy,"fes-: ;" 

.rjv.cats,- «&^rseis^manifestatiqhsjMnp^fdnsjbie^du. GlC, le centre des 
organis£« jeudi, notammentd^s^f^fct^ en 

V ? P ^ ' K j u S e Y a l a t ,  d o n t  ~  v ~  
^naux.et les. transports.^Le'rngme^p'instA6tjon ^tait bloqu^e dans 
;^jquf,des marches ;de. chdmeurs7^,Wttehfe?de sa rfponse, Jospin ''' 
5-;'parties je l«mai de plusi^rsrdr^Test'xfihalement rdsoiu & lui don-/;;.-; 

arrivent & P3ns - ner satisfaction ^UJwTvv,, ^ — ~ 
-  -  > , *  '  U-Pn~*«32 '  -

•OOCOtm*# focti anwohlehhe cht 

SiKASBOURG (Uniofieur6p€enne); 
A'*, '/•';•/& nacre conespondant/~/ ; 

Les suceait vihgt-si* d6putds du Pariement' 
europ^en sont g^njfeux avec 1'argent du -

:/ cdntribuabk. Tef «t le principal enseigne-
, 4ment i tirerde faudit que vient de rgaliser fa'! 

Cour des comptes de I'Union sur les frais de . 
/;yoyage,lesindemnit6sjournaii^resetlesd^-

. i - • penses ;«fassistanat. Ces bbservatiohs, ainsi" 
'• /;que ,!es explications que 1'AssembMe des 
" Quinze sera amen^e A fournir, devraient etre 

contenuesdans son rapport annuei 

«» 'mghpi, 5«>«ndiiM;S ]" chiffres cit<$-p,>;ies 

cvrure br&li «t en parbe"r«pcH>; 
y&fr de citti Mtsstrophe. ^;p.13 

• Marseille, 
trois ans apres 
.« /c^n-Cljude Gaudin (UD£) 

4 un nouvd £ton j la w$e, 
.'«WW rttonnait qu'il a tenu bon 
Kt *j ?nz>t r^txmi. p. 12 

i Unemort 
ssentieile a la vie 

U moft progr3mr.ee 
sr. (x&Jri. «i mdispensjble & toute 
oirr.t ie y.f. le?" chercheurs 
cz-Tyrrert i en pcrccf !es sec/ets. 
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conudleurs des finances communautaires 
sont accablants pour les eurod6put6s: 
110 000 £cus (660 ODO francs) de d^pcnses par 
paricmentaire cn 1990 contre 227 000 dcus 
(1.5 miilidnfdc francs) en 1997, soit un taux 
d'accroisscment nxjyen de 7,4 % par an. La 
Cour refive qt/en raison de « controies insuf-
fisants» i« rfcgtes que 1'H^micyde s'est lui-
m6mc impos^es sont peu respect^es. Ainsi, ii 
cst courant que les assistants -dans nombrc 
de ca$j des mcmbres'des familles des parie-
mentaircs - soicnt 5 ia fois payds par les im-
dcmnitds tcuch£cs par ies euroddput6s et un 

/-M/„ 
-

. groupe poiitique ou finstitution eile-meme. ' 
Le pr6-rapport de Luxcmbourg cbnsacre une ; 
bonne piace 5 la d£rive corisiatde sur ie sys- " 
tfeme des avances. L5 aussi, les controleurs> 

ddptorent que !a pratique quotidienne soit" 
deyehue trirs tioign^e dcs rigies financidres " 
<$dict6es par ies responsabies pariementaires. 
Eri 1997, ies sommes avancdcs pour les d6-. 
penses des curod6putfs ont atteint 47mii-' 

. lions d'5cus (3)0 miUJons de francs), soit 33 %; 
du totai des paiements. « L'avance desommes " 
aussi importantes n'est pos conforme aux pro-" 
cidutes existantes et ne correspond pas, le plus 
souvent, d une urgence partfculiire.» " -. / 

La question du remboursement des frais 
de voyages priv£s occupe natureilement la 
vedette du texte de la Ccxjr des comptes de 
1'Union. II y a, d'abord, les abus recens^s 
lorsque les eurod*put*s se procureht des 
bons de transport aupr6s du bureau de 
voyages du Pariement Sans doute doivent-ils 
payer de leur poche, mais $ 1'arriv^e, 6crivent 
les auteurs de Taudit, * rinstitution regle des 
factures etrangtres d ses octivitfs ». Selon 
leurs estimations, les couts pour les d^place-
ments eo avion sont curieusement sup6-

asaladefmi; Ete, tubes et tele, 
rieursde 30 % au pfa cfun biifet ehdasfe af- - ittl tYI01*1 nrrA A«i nt* '' 
faires. II faut direjfueJtisq"u1'anhfe://Ull llldllujiv >11 UF . • 

.cohsid6r6e .^1997: \is:i'eurod€put€s :'////^/////'''/^--, 

-'•'^taient past^de pr^nteruii Justifica-^•vLES;"CHANSpNi$ de Y6t6 / 
tif de transport— Le <remtour^ment» Aait ;;- l* comme ^ -
effectu6 sur simpie d^clara tion. Depuis le d6-: "\^Toutes Jes chaTnes de t^l^vision 
but de cette annie, le biilet de train ou "ont leur * tube ». Produits forma- ;-
d'avionestennnexigi." '.y v. ^: ; tdsauxquelsonadjointunechord-: : 

•;-.Le documeht poursuit en 5pinglant jes . .graphie basique plaqufe sur une; 
frais informatiques des eurbdiput^s en pi£-: ,musique' (lansantc, 2s sont finan- -

^cisant que les indemnit6s allou^es ?di- V^.ciSrement trSs int^ressants pour 
passent considiroblement la rialiti^ dtt^d£~ /~, les producteurs et les chaines. TF1 ; 
penses». Avant de soulever une vraie l'1^a pass^ cette anri^e une dtape sup-
question de fond: fabsence de statut des as-.-'^'' pMmentaire en produisant, avec sa. .. 
sistants parlementaires. Les experts de'*% filUle Une Musique, son Yakalelo, '• 
Luxembourg dinoncent avec force les pra{~;;:;court-circuitant ainsi ies majors du 
tiques actueikrs. Pour eux, il est anormal que " ;*; disque. Tlrois ccnt vingt passages -
le recrutement soit laissi 2i l*entifere discr^- ; > de la chanson sont pre\-us en deux . / 
tion du pariementaire. II n'existe, en outret ^"'mois sur 1'^cran de TF l. Toutefois,' 
aucun crit&re pour 6tabiir les contrats de tra- ^ ce qui pbihrait Stre un abus de po-
vail. Ce manque de transparence s^aggrave, sition" dominante n'est pas juridi-
pr^cise 1'audit, avec Tabsence d'un-systfeme ' ' 
de controle qui puisse constater que «le tra-
vaiia ite effeanementfoumi». •.; 

. quement. T^pr^hensible,-

d'autres chaines s'appretent a 
- . suivre cet exemple. 

Sfarcel Scotto ' Ure pa$e 27 
_k_ 

i Face , 
i rextreme droite 
i? l*'r/jfXx F.onv,i,kyi est-4 un ti-

r?» demandefit 

?> r'Jry;o,^ Bawe et Emma-
j«Mn-Ckude Ca"«re ai-

li* A.':',?0fp n nt pjs e«xjr:e 
Ut points de vuc p. 54 

i Les vertus du soleil 
-V.xr,-^. tir \A ((T-ret que. ;%-!*- ' 

=1 «•«•ntifu|ge5 chfchen d 
*-'"e * i Ii;ne rr.?-thoJe pouf 

L'ANNtriW6 s'*Uit achevde 
sur le morose constat dlmpuis-
sance conc^df, ju bcau milieu 
d'une mise en scira tel^visuelle, 
sur TF 1, par Je pr^skient dc ia R£-
publjque. Jacques Chirac, quatre 
mois plus tard. avari expiiqu^ la 
dissolution de 1'Assemblee natio-
nalc comme une tentative pour 
- reisaisir /Vnrrp^ nctionale » et 

" donner d la nation une force qui 
s'echappait *. Uonel Jospin, imit^ 
aussitot apr£s sur le plateau de 
France 2 pour r<?pondre a certe ul-
time intervention presidemielie 
avant le second tour des elections 
k4gislatives, avait fait un sort a 
cette formule. La -force qui 
s'echappait»: la messe n etait-eOe 
pas dite ? La panie, jouee ? 

Ce constat, qui avouait la de-
faite avant mdme qu'elle fut 
consomm^e, assignait aussi sa 
tache au futur vainqueur. Car !e 
propos de M. Chirac n'<5tait pas 
- ou pas seuiemeht - 1'expression 
subjective d'un sentiment d'im-
puissance: il d^crivait 1'^tat d'un 
pa\>, une societd paralys^e par ses 
contlits et par ses inhibitions, et 

NOELLE CHATELET 
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revelait un pouvoir politique ou se 
concentrait cette paraiysie, dans 
laquelle il avait sa part, mais dont 
il n etait pas - ou pas seul - res-
pcnsable. La mission impartie au 
?u:ces5^ur, quel qu'il fut,1 serait 
donc moins la conquete du pou-
voir que sa reconquete. 

C"est a cette aune qu il faut ju-
ger !a premiere annee d'exercice 
de M. lospin dans la fonction de 
prernier ministre. d'abord parce 
que ce critere est celui qu'il a invo-

iui-meme. Commencer sa de-
clararjcn de poiitique generale de-
wnt r.As>embIee nationale, le 
i"1 '-in. par i'e!oge d'un •< pacte re-
ruriicain » a renouer. ce n'etait 
pa> seuiement deposseder son 
pr.rcipai opposant. Phiiippe Se-
guin. inspirateur de la campagne 
pre?:der,tiei!e de M. Chirac deu.x 
ans plus tot. d'un de ses th^mes 
e>i-ertie!s. Cetait marquer que la 
noLve.;.^e e^uipe demandjit a etre 
tezti r.cn pas d'abord sur ses per-
formar.ces dans les secteurs ou 
i'ic::on d'un gouvemement est re-
r-*-e chiffrable - taux de crois-
?ir.ce. cdfcits publics. nombre de 
cnomiurs. niveau des prel^ve-

cbiigatoires mais sur son 
-ir-rude a redonner un sens a l'ac-

Patrick Jurreau 

: ire /j n/ift- t'f notre iimtlwe 

marathon 

CfORIC PtOUNE 

AU TERME d'un match de 
3 heures et 42 minutes. en cinq 
sets, Ciidric Pioline s'est quaiine 
pour les demi-finaies des Intema-
tionaux de France en battant le 
Marocain Hicham Arazi. II ren-
contrera. vendredi 5 juin, VEspa-
gnol Alex Corretia, quatorzieme 
joueur mondial. Six ans apres 
Henri Leconte, un Frjn^jis se 
place enfin en position d*acceder a 
la finale ,du toumoi de Roland-
Garros. 

Lirr -5 
lnternat)onai_ 
frana 
Saieti 

Car*t_ 

R^sons_ 

[jttrt^is« 'i 
Ccmmuniotioo ;? 

-12 iuwrfhai 23 
C;-^r? 27 
C.«r.T.rd :i 



H p R I Z O N  S  

La fin de la guerre froide 
avec 1'Argentine a permis 
e redeploiement de l'armee 
3resilienne pour reiancer 
e programme d'occupation 
iu « desert vert». 
Vlaisc^^pbytique 
iepiupiementch^ 
lur les terrain 
;st a 1'origine 
lu gigantesque incendie 
|ui a provoque la catastrophe 
irologique^u JRoraij^' ** 

enqu£te . 

^ANS:- U" matf-
un'cra-

chin poisseux' 
i siiccfd6; i 
Vaverse tor- ,, 
rentiellequi; 
s^est abattue : 

. durant la nuit • 
. / sur la coionie ; 

rfcole d'Apiau. Nous somme$ 
centre de VEtal de Roraima, 

ns le nord-est de rAmazonie., 
hilienne. AttabWb sous un abri * 
feutlies dg pJimier, des pom-: • 

:rs argentins bavardent en > 
otant du caf5, Leur misstorr-
tot pris fin sous des trombes*' 
JU bienvenues, Hs s'appretent , 
r\er le camp de tentes de cam-
ig qui les a h^bergS pendant f 
e interminable semaine de c 
ibilisation face aux incendies 
i ont devast£ la r«5gioh (Le 
\nde datc1 5-6 axril). *> Hs sont 
mhiables, dc vrcrs prof&sion-
s formes aa Car.adxj », com-
nte en aparte un fcutenantdu" 
wi&me r^giment de cavalerie 
<§ i Santa Rosa (Erat du Rio 
inde do Sul) et iocalement 
rg£ de la logistiquc desopera-
is de lutte contre !e sihistre. 
pres avoir referm^ la paren-
se sur les vcrtus de la solida-
• nationale. rofixier aborde 
ntamfment la missibn dont iT 
dit investi en Amazonie. 
ynctuelkirunt, commc c'e$i te 
f"a,.exptique-t-&, nous soenmes-
*Vs d panioper «1 des t&ches 
rant de la deferae Mais 
e objectif prindpa! consiste. d 
emple de ce qu'ont jait les 
opeens dans tes colonits 
^ique, d servir de tete ife pont 

"-"5«vu<xm cguiciitcnt i uiuguay ^> 
,;.et le Paraguay); En vVrtudd r« 

ploiemc i li ,1 nt ' 
;^d«"unit^smass^cs aux fronti *r^ 
" meridionaies du BrSsiLYeront 
:'prosressivement'tr3nsf^^'w>V 

'ehgfobaht ^gaiemen^ruru^uay-^-.,-
pf Oliaul Tr» Ar% 

"J 
^prpgirssiv^ment transhH^ vl s 
i TAjnazonie.' Rieri de noavean sur ~ 
: je '« front» nord: les ca^erneis . 
• occupent toujours tes. avant- , ' 
/ p o s t e s  d u  « p r o g r t i ~  
.cv Emincnce grisc du r^gime mih- ~fh 
-^taire/feu le gdn«5ral Goibery. de -' 
-^Coutoe Silva fut I'id«fotoguc jdu ^ t" 
-.Plan d'int^gration tiationale ~ 
. (PIN), ~ambitieu.x progranfme '. 

d*occupation du i ddsert yert» 
septentrionaifW II i aut mieux prd-
venir que-guerir, sunout lonqu'on " ,' 

; rte peut gutfrirqye pur 1'smploi de 
moyens drastiques et peut etre 

"scngionts* te blocdge des chcmins 
baturels qui% au^deld des/rort- ;•< 

;tieres, de"bpuchent sur rAmazonie y .' 
' slmpose. avec urgcnce^ann que • ••• •-

nous puissions mettrc sereinement f ^ 
en valeur cet immcnse monde 
encore perdu », tfcrivait-if, en 
proposant « d'inonder 1'Amazonie. 
de ciiilisation *, daris- 1'ouvrage 
Powoir cxecutifet gfopolitique du 
BresiK paru en l%7. ... 

'^Ttoisans pius tard, Je g^nt?rai-
president Emilio Medici offrait, 
dans un discours fameux pro-
nono* a Recife, "une terre sans. 
hommes aux hommes saris terre >, 
Le PIN venait d'£tre porte? sur ies 
fonts baptismau.x. Ouverte en' 
pleine. jungle sur pres de 
3 000kiJom£jres, la route transa-
mazonienne, dont ia mise en 
chantier allait bientot debuter, en 
serait ia clj de voute. A Vinstitut 
de coibnisatioh et des r^formes 
agraires (Incra) incomberait la 

.•.'•-.Ti.sa.-vw? 

"fin aux infiltrations des mouve-
ments de gu^rilla des pays voi- . 
sins (Colombie et P£rou), le Pro-

-ietlCaiha Norte (Jjtt^raJement: 
Gouttifcre Nord) prevoitTinstaf^" 
lation de pelotons militaires sur 
les 6 770 kilometres de frontiire 
situds en Amazonie. Dans un 
articie parii en 1990 dans la revue 
Ethnies, 1'anthropoiogue franqais 
Bruce Aibert, qui s^jounie rdgu- -
iiirement depuis vingt ans chez 
Zes indiens Yanomamis du 

, Roraima, ddnoncait k ce propos 
;> le dispositif d'expropriation et de. 

• quadrillage social tournt vers 
. - l'int^rieur ou plutot vers un 
-V.-'' ennemi intirieur les popuia-
:..l: fions indigines, dont !es droits . 

civifs et territoriaux soni considerts 
y - comme une menace d !a s/curiti* 
'nationale, sous pretexte de preten-.; 

j dus sJpa'ratismesJioment& par les 
t^orgarisatiortslndigenistes et mis-
/\ sionnaires, nationaIes. 'et surtout 

internationalet». Anaiys^ sous 
rf;.,cet angie,;Ie. montage de ia 
>'l"VGoutti6re Nord •: s*$nscrit dans 

la logiquedu PIN. , 

EUX ^v^nements^drama-
tiques k haute rfeonahce . 
m^diatique yont fceperi-

V v/"Cdant forcer Brasilia i r^examiner,; 
;: -x:v"dahs l'urgence;sa poiitique ama-; 
-;J:V;?ibhiehne;"En;d^cembre 1983, . 
• '/^ChicoMendes.jeadersyndicai 

dcs,seringueiros (rtkolteurs"de ' 
latw des Wv^as) de ITtat d_'Acre, :; 

" c;est assassind par des' propritE-'. 
: :r taires terriehs parce qu*3 s'opp<>';^ 
'.sait«i la miseen coupede la foret.' y-
f-Terre du" « premtet maityr de 
4; 1'^cologie »» l'Amazohie devient 
TcaussitdVta cible favorite des 
'>fgahIsa;tiohs de dlfense de 

>.?'Venyironnemerit. *A la m6me ;; 
rVfr;;^F^ue,'ktemtpire des Yarioma-;" 
\nhs; jusqifaiors Iargement~pr«f-' : 

seiri_ de; 1'« inondation de civili- • 
''";-.sation )»,:est ^son tour Ia prbie, 

;;:W d'une nu£e'de garimpetrqs qu» y 
" ;•< s^ment mort et destriiction.tr:>; 
•/-'Jv^rPqur la communaut<? interna>t 
;;tionale, lesaccage dei'Amazonie, * * 
. .Vvolbntiers - pr^senVie en:: ce 
;r~-: temps-.li comme Je « poumon de ' 
/: - ta-p!an£te », met en perU l*huma- * 
rv:;, mtStout cntifrre. A !'approche du 
aV" Sbmniet de la Terre, programme 
p;.; ;en )uin _1992 i Rlo, Ie gouverne-

~ ment br^silien muJtlpOe S Ia hate 
ir.' |es gages de,fcfinne vptont"£ Deux ; 
. 'jours" avant .ae quitter ses fonc- , 
•J^.tions,' le pr^sident Jos£ Sarney 
V/:.signe, en d6cembre 1989, ie . 
- _V,d^cret crdant la - reserve eilracti-
•'-'^viste » Chico-Mendei,qui s'5tend 

. sur 970 000 hectares dans le sud 
;; dc 1'Acre, ou seules sont admises . 

". les activit^s ^conomiques «/co-
- logiquement correctes », telles 
_que la r^colte du iatex et ia cueil-
. Jette des fruits sauvages. QueJ-.. 
: ques "mpis plus tard. son succes- " 

iCi-eloppemenL » Ses propos 
irment i'option strategique 
nie au tout debut des 
^es 70. Ju temps de IJ dicta-
miiitaire(l%4-l9S5):ij mise 

> tutelie de i'armee de i'Ara3' 
e bresilienne et de-^es 5 mii-
i de kiiom<hres corres.-
•urtant, si la techcresse 
utabie a Ei Nino j, >jns 
este, favorise <a prv>pagj-
. ia cjtastrophe <h:oiogique 
^orainja resuite etsentieiie-
t de la polinque de svupie-
t chaotique jpp^iquee <ous 
ie des etati-maiors. C>>t. en 
. a partir des bruits pritiques 
ies colons m;$erabie> sur des 
• ins Jeforestes et peu pro-
s i i'agricuiture que !es 
's se sont Ji>sem;nes. detrui-
seion les demieres e$tima-

s concordantes. qveique 
•0 km- Je foret et Je jne. 
i-meme r.is Je ger.er.ii - je 
e 1'avjit pjs err.peche J'e:re 
"aint j 1'exii par le re;:rr.e 
ajre le pre>:Jent social-
xrate, Fernarldo Hennque 
>sv. vompte a <vn tour >ur 
Drces armee< pour -•ne frontaiierc -.'-• ~v>-J J_-
». En novembre Jjns 
Jre Ju premier Pian.Je 
;se nationaie !jnve Jeru;s !; 
ir Jes ci% iI> J-J pv>uw,r j 
Ita. le chef Je 1'Etat 
ini leurs pnontes en vnc-
ie la rin de ij cuerre rro^Je 

•nunv ju <e:n Ju Ve:.v^ur 

gestion du transfert massif de 
popuiations des savanes jrides 
du NordeMe vers de nouveaux 
horizons forcement redemp-
teurs. divtribution Je iots dans 
les zones de foret \ierge desen-
c/j\ ees permettrait au pvu\oir de 
iegitimer l'abjndon de toute vei-
teite de restructuration fonciere 
dans ie reste du pj\s dom:ne par 
tes granJs proprictjires terriens. 
Pour ia premiere fois de <on his-
toire, ie Br^sii se donnerjit les 
moyens d'j<<umer pleinernent >a 
dimension continentjle. 

LE ^iogjrt » Irtecrjr rara r.co entregjr - (- Jntegrer 
pour ne pjs brjJer-} 

baiise d'emb!ee la conquete de 
1 Amjzonie. refuse Je> Jemieres 
tribus amerinJiennes re>capees 
Je « t';r.onjct:on Je » 
qui ne vj pu$ tarJer ,i !o submer-
ser. Apotres J'un nationa!i>me 
\fru!ent. qui nourrii une jhon-
dan.te propjyjnJe o;?iciei!e. !es 
generaux justinent le lancement 
Ju PIN en jgujnt l'ep*.">u\ antaii 
t.e !a con\ oitise sur un r.err:*oire 
>uppo>e vuinerable pirce que 
depeupie. Sur les ruines Ju 
-c>cie Je !'he\e.i - qui. enrre 

et 19-0. :it ij fortune Jes 
- barons du caoutchouc - Je 
Manaus. >u:i;issent Je< - asro-
viiles ». colonies jcricoies 
moJeies ecr.eKmnee- !e lor.i: Je 
la transamazonienne et <:e >e< 

lement transplantes dans un uni-
.veri-qttf-se rtveU.'des p!us hos-
tiles, isoies six mois sur douze 
pendant ia saison des piuies, qui 
transforme ies pistes Je iun;:!e en 
vasi^res, les colons norJestins 
s'eniisent dans une misere sans 
issue, comparable i celle qu'iis 
enduraient dans leurs temtctires 
d'origine. A la fin des anrees 70, 
le chantier de !j Transamazo-
nienne est abandonne a'ors qu'ii 

d'information Ues services 
secrets Je la dktature), le major 
Sebastiao Curio. ennemi jure des - trcitres ro-jges •*. adeptes de !a 
theoiocie Jt !J liberation et mili-
tants Je !a reforme agraire, fait la 
tournee Je< premiers campe-
ments Je pjysans sans terre 
orgjnises Jan< ?e pjys. La projec-
tion Je r.!m> Je prvpagande van-
tant !j - -vLw.fe frontiere *• du 
RonJoma prepjre le second Ilux 

« Notre objectif principal consiste, 

a l'exemp!e de ce qu'ont fait les Europeens 

dans les coionies d'Afrique, a servir 

de tete de pont au developpement » 

manquf plus de i (\v 
p\'ur achever !e trace pre\-j 
Jepit Je !'echec cingijr.: 
- agrov ilies Ia Jictatur 
contente de chancer <on 
dYpaule: un nouveau fron 
coionisation e>t ou\£/i le lon 
la route nationaie 
relie depuis peu ce Ko: 
nia. vn Arn.i/orne o.CiJenta.t 
sud Ju tiresil. 

Cette rois. !es sest'.onra:re 
PIN \ont recruter Jar.s it 
Crande Jo Sui, JU\ conr..-' 
1'Argentine et de i'l'r,.:^i:j\. c 
mecanisjiion acceieree c: 
culture Ju soja ;• ro \ o.:e 

:onie; A; 

et ukra:n: 

tion nr..c 
Corv.r.v. 

Banc::e n 

en Jirecrion de 
e< 'es-metts Ju Nor-
•ont !es JescenJjnts 
; a^emanjs. poionais 

-e laissent pie-
• enture Je l'« integra-

'"cr.: a !a Transarr.a-
'a 5xest prjti-
:e farxnee grace j 
ce rnance pjr !a 
^nd a!e tcjui, tres vite, 
:.:a parVquement au 
ue Je !a roret tra\er-

c>r::t u'initijii\e. 
'• <'i> njtifs Ju Rio 
>..;• echv>ueront eu\ 
e- c: -,:'-ne fertiiite 

difrisoire, !es tenes du Rondonia 
ne se pretent gu^re aux tech-
niques agricoies importees du 
Sud. Les -0 OtXf km- deboises en 
une decennie seront progressive-
ment transformes en paturages 
destines a !'e!evage extensir". La 
colonisation de l'Amazonie se 
poursuit desormais * <ousla patte du bccuf». Mu par une d>na-. 
mique penerse. ie PIN a engen-
Jre. dans le nord du Bresil. une 
caste Je iatitundistes digne de 
i'e\treme concentration fonciere 
prevaiant JU niveju nationai. 

Au debut Je> annees 50, des 
Jizaines Je miiiiers de coions rui-
nes se lancent. en desespoir de 
cause. Jan» ia ruee vers i'or qui. 
dix ans pius tard. mobilisera un 
demi-miilion Je ganmpeiros 
forpailleurs) aux quatre coins Je 
i'Amazonie bre>iifenne. L'invj-sion Je< reserves indiennes qui 
s'ensuit e; !e> muitipies rleaux 
colportes par !es prospecteurs 
(massacres. maiadies conta-
gieuses. aiccvlisme. poliution Jes 
rivienes, e:c.) !aissent ie pouvoir 
imiitarre Je rnarrre. En verite. !e 
Jeferlemer.t Jes gjrimpeiros 
reJonne un r.ouveau soufrle au 
riN. Dans ur.e jmbiance de ^Far 

contnbuer.t. rensent !es gene-
raux ra\is. j consoiiJer la pre-
?e.nce brevlierr.e Jans ia region. 

Le re:ab:;>sement Je la Jemo-
cratie n'a!:ere en ren ies prero-
aatives cue i'ar—ee <'est attn-
buee<. *J:> en p.ace en WS5 en 

seur, Fernando Colior, ordonne 
l'expuision des chercheurs d*or 
dir Roraima, operation conr^e a : ' 
ia poiice Kd^raie en preiude a la 
d^marcation de ia reserve des ... •. 
Yanomamis. . 

Temporairement a court d'ar-~^|^4^; 
guments, ia - grande muene » ne 
bronche pas. Une fois passe ' ;-
i'orage des pressions internatio-

'.naies, eile reprend l'bffens!>e 
dans le but de perenniser la 
mainmise qu'e!le exerce sur son 
rief. En 'mai 1997 demarre 
1'iinpiantation du Svstime de 
vigilance de i'Amazonie tSivam). 
Bas<? sur une technoiogw fournie 
par ia firme americaine Ravtheon 
en vertu d'un contrat de 5.4 mil-
liards de francs, ce reseau de cou-
verture radar est piace sous le 
controle direct et excJusif de 
1'armee de l'air. EtJnt entendu cjueife se refuse 
a participer a la lutte contre ie 
tlorissant narcotrark amazomen. 
dont eile redoute le - pouivtr Je contaminat:on *, et qu*eiie n'a 
nuilement i'intention de former 
des •< cscadrons ecoiog~c'jes - <us-
ceptibies d'en"diguer ia Jeforesta-
tion gaiop ante f-~000km-
Jevastes au cours Jes trois Jer-
nii>res anneesi, pourquoi i'armee 
bresiiienne tier.t-eiie a s'arroger 
!e monopok Je i'ut:!i>at:on du 
Sivam ? L^stat-maior Jes forces 
armees i Rrasiiij r.e souna-te pa^ 
repondre a cette que<t:on. 

Jean^fiictfues Sc\iUa 
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,'Mmenace' 

imencaines, 
• L'enquete de Ja Mission Quiles soulighe leserreurs, les 

• Elle critique l'opacite de sa politique africaine,«domaine reserve»de TElysee 
n a aucune i 

Elle affirme cependant que Paris ; 

. «  

UN RAPPORT de Richani Butler, :. 
hef <les iRspecteun de la cotnmis-
cci speciak des Natiorts unies (Un> • 
om) chargife du d£saimezaentt' 
yeantque * Rrai n'a pasfbumi la • k&CQcpenxkm praruse », a raviy^,'] 
kto»5 16 d&xmbre, b mcnace de 
•acpes amAxaines. Les dquipes^de 
Jnsoxn oot 6yacu6es vers Bah-.1 

*i ct «5es des agences dcs NatfonSf 
nks sc tiqment pretes 5 partir yers :• 
rnmaa B3 Qinton devait exarainer 
3pdond\meripostt militaire iqud-;J 
ues heures du yote, jeudl, ide la 
hambre des rc$»risentants sur Ia " 
roctiure tfimpeachment qui le 5 
enace. L'o$snioti publique am^ri- „ 
tine semble moins favorable 5' ' 
l. Ointon. La radicalisation des : 
put&akts mod6r£s est de plus en 
issenable... _ >'-1cf-

ixManit QUI EST responsable du gino- , " v 

; dde de 1994.au Rwanda, donVont^v'^"-
victimes 500 000. k l.miDioh de "j' 

^IXitsis P.Le rapport de la Mission > 
v.Quilis, pubti^mardi 15 d^cembre v ' ^ 
>> l'AsMmti5e;nationale aii terine^§£ 
de neuf mots^une ehqu6te"pV-^i|;>^ 

5; kmentai?e"i^utieusc,' renvofe k 
/£leuncrimesles Hutusaupouvoir-A 
^J^^ue/Mais" Qsoullgne 'ilu$si,;:i 
'yWflment^lti^hdsitations,' Incoh6-J? 
|*renc^ la *J 

et;J; 
sfnguffireinent de fa France _ ^ v 

La France n'at 
£dans'ce dtchainementjde'vi6?0.{ 
fjence»,- affirme je Hlpport" Poiir-MS 
? tant,'le'rtot m'dticuleiix'des'5vd-^ 

v. .... hements'recbhstituds^ar7les 1-^1 
t EnquSte sur la tragto^:^te^:/d<putti fran<ai$ itouligne4*5chec ;r-^' 
iwarvdaise »: leMonde pubtie :%$<::manifeste 'de r!a France fau" 
de larges extrarts du rapjxxt de la Rwanda, Ia nocivit< de'sa poH-4* 
.mbsion Chin^sw k genoddede -^tiqUeVafricaihe et son aveugfe-^>>: 
1994. Notre cahiei sp&ial contient - - ment face aux signaqx anhoncia--* ** 
Kessentiel des chaf»tres cohsaa^ V;.ncurs du camige. V Les risque?' 

...• auxop&ationsmiBtelres d'un'fochaincmenfde {aviolence^. of 1 -
Urepages4et^ fran^aises et au g^ooode. *. * se trouvaient rtunis. La France les 

rapaifaitementperfus. EHe n'apas 
su tirer de cette appriciation les 

> enseignements adaptis », notent ^ 
'-les dSpUtfS. . i-*i 

Cette enqufite pariementaire' 
.est uhe premi&re en-France.. 
Jamals le Pariement n'avait pdn<- ; 
trd i ce polnt dans \e « domaine' 

; riservi» du prdsident de IaR£pu-
;.blique.)amais 3 n'avait ddmontrd ; 
. jusque dans le dStail l'opadt6 de 
la $x>Iitique africaine de la France. 

; Jamais il n'avait ddmonti ies 
; mfcanismes de d6cision et i'orga-*; 

nisatidn des op^rations mDitaires." 
v La Mission QuilSs lance un 
. appel 1 fa transparence et k un 
. meilleur contrdle par le Parle- -
ment des interyentions mtiitaires.r 
Vopposition a rejeti les condu- . 
sions du doaiment dont elle juge ; • 

^inacceptabUs»certains pas- • 
sages qul mettent en cause le rfile 

:*delaFrance. 

Lirepages 2 et3 ' X-f.-fy ct notre tditorial pagc 15 

i.Lapariteyotee 

s dSputfes ont min$, fofga-•z&n ds ^rtgal acres des femrnes des banvres > >ux fesponsabit^s " 

p-6' 

Drole d'« Ennui» 
ur CMric Kahn, i&athatevr de 
mi Kr.fi5mdo.lson existence 5 !a 
ne acsxe Sophie GvBemin. Egate-
«nt sur les krans, UYiedes Juih en 
iesdhe. Sm de 1913, et Un soir apres 
guer*. 5im cambodg^en de Rsthy 
Vl p. 27 & 29 

Marc Fumaroli _ 
pondaM.Allegre 

"5 un pcent de vue, racadem<ien 
«-o U rsolticn d'efise-gr>--
r.t seccfdaire frar^airface d un 
bye ar4<oin inadapte. p. 16 

Msse du telephone 
sn apres "cv.-ytve b ia concur-
:e cj te^phor.e eurcp^en, !e 
x>rr-e'"T des rc^vesux vervs fe<te 
t. ~-=3 ies tsr.fs des commun>ca-
13~: 5'o--e5 et tie-3 fcass^. p. 18 

La sauvegarde 
: 1'Amazonie 
X3?v=:c.~ cj < prog-d-nme p^icte » 
'? *?3"5 a donri des retuitats 

c--=:r=-;:s. na.s se heurte aux 

et p. 23 

•••5'"* i rv. 
s . «5 »i: C»"<5t 2-25 tZAH;  

•g-VMt FK f c?*: •« CH9; 
r» xa *"» Swi-wr*- ' r - 0'*«. 
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UABOMINABIE homme dei"neiges 
. ifexiste pas, persohne rie fa rencontr^: le res-

ponsabie du d^partement chinois des for5ts 
vient cfaffirmer que ies derniires exptiitions' 
scient/fiques * ont montxi que tous les yttis 
signalis/taient enfah des animoux sauvages ». 

• En vjJriti, ie y€ti, de tintinotogique r^putation, 
, est au cceur d"une quereiie opposant les deux 

p61es"*deila monumentale adminlstration 
chfnoise: sa t6te et son niveau tocaL Et ce, 

: nori pas pour fe pire, mais pour le meilleur: il 
' en va de la protection des esp6ces animales 

; m e n a c 6 e s .  v  .  , . .  '  
-../ La dramiturgie a pour cadre les montagnes 

aux profondes vaiKes forestiires du Hubei, au 
centre deja.Chine, ou des savants passionn£s 
traquent depuis des ann^es f homme-singe, ie 
gigantopitf)*que, objct des farrtasmes popu-
laires les pkis vari<b autant que des recherches 
les plus s^rieuses. Une sorte cfindustrie touris-
tique trts sp£ciaiis£e y prospSre depuis que, 
voici queiques annto, des instances gouver-
nementales, peut-^tre bien intentionnles, ont 
offert une r£compense de quelque 300 000 
francs pour un sp6cimen vivant du I6gendaire 
« migou ». Au grand dam des scientifiques 

P^kinois du Comit6 pour la recherche des 
cr^atures rares et 5tranges,'qui h*est pas 
compos£ de farceurs, des centaines de miDiers 
cTamateurs se bousculent dans li r^serve de 
Shennongjia. Pour le plus grand profit de 
findustrie touristique locale et au d£trimeht 
de r^quilibre 6cotogique. P6kin a donc tran-
ch6: puisque !'existence de rhomme-singe 
rfest qu^un leurre, il n'y a plus de raison de 

. mettre sa tete \ prix et d'exciter les curieux. 
La Chine n'a cependant pas Vapanage de la 

« y^timania »; au N^pal et dans les r^gions 
himaiayennes, ranimal fait parler de lui depuis 
prfes tfun sikle. Et 15-bas, personne n'irait en 
nier fexistenci. Le gigamhoptthfcque semble. 
avo?> iiu domkile dans le district du Solu 
Khumbu, au pied de 1'Everest, patrie des 
fameux sherpas. Tout au long de la deuxi6me 
moiti* du XX1 siicle, les t^moignages 
abondent sur les apparitions de Phumanokle. 
La crdature tuerait des yaks, mangerait des 
moutons, enfdveraft des marcheurs isol£s_ Au 
mieux, elle laisse d'impressionnantes traces de 
pattes dans la neige des solitudes glac£es des 
confins tiMto-ndpalais. Montagnards occi-
dentaux et autres trekkers affirment avoir 

aper^u de suspectes siHxiuettes ou assurent : 
avoir retrouv^ les sign«™du passage de CAbo- : 
minable. U preuve la pfus concrite "de fexis-
tence du myst^rieux « migou ». fut mdme, un ' 
temps, ex'pos£e dans le monastire de Pang-
bochS, non loin du versant sud de f Everest^ou • 
le visiteur pouvait observer le scaip r^pugnant 
d'un y£ti chevelu et sa main.suppos^te. Mais 
les deux pifeces 5 convictiori ont aujourd*hui 
disparu, sans doute vol^es par quelque y£ti~ 
maniaque„ • • . :/ * 

La I5gende du y6ti est largement exploit£e 
par les Nipaiais, qui ont rapidement compris ! 
le b£n£fice qu*ils pouvaient tirer, sur le pian 
touristique, de la criature. La Royal Nepal Air^ 
lines a longtemps vanti les m^rites de iorf 
«yeti service » i bord. L'un des pius grands : 
hdtels de Katmandou est le Yak and Yeti, et on . 
peut s^adresser k Yeti Travels pour priparer 
un trekking. Quant au r6dacteur en chef du 
tr6s sdrieux magazine Himal, publii dans la 
capitafe n^pafaise, if signe toujours ses £dito-
riaux par ces mots: « Abominablement 
vdtre »... 

Francis Dcrott et Bruno Philip 

Violences urbaines: Vurgence d'un autre regard 
LES VIQLENCES urbaines ont 

une particuiantj: de prime abord, 
etles ^chappent aux logiques qui 
nJgissent la sociixL Le maire de 
Toulouse l*a souiign^ en d<hignant 
la cible des jeunes 6meutiers: .» Ttansports, icoies, lieux de reunion associatifs, iquipemrnts cuiturels e: sponifs.» 

"On a vouiu detmire ce qui est 
fait justement pour ameliorer la \ie 

du quartieL-. a d<£plor£ Dominique 
-Baucfis, rejoignant ie concert des 
£lus qui se -disent ddsempards. 
Depuis quinze ans que les quar-
tiers d£sh<iritfs font parler d'eux. le 
djsarrpi n'a fait que s'amplifier. Les 
diagnostics se sont muitipfiefs", 
rincomprt^hension s'est accenttiee. 
Le monde poiitique s'en est me!£, 
appelant successivement 1 la r£ha-
bilitation des immeubles, k 1'injec-

tion d'empiois dans les ritfs. Mais. savoir si La France.peut cpntinuer 
les discours incantatoires, suisis de de vivre avec cette dcharde, 

^ SAMEDl 12 ddcembre, une 
Cendrillon tahitienne est 

/devenue Miss France. Depuis; une 
• poldmique assombrit son bonheur: 
y aurait-B eu trkherie, puisque le 
jury offidel n'a pas suivi Idchoix du 
public qui prff£rait Miss Beny i 

- Miss Tahiti ? Quelques jours avant 
l'6Icction. Pascale Krdmer avait 
parcouru pour Le Monde le mystd-
rieux rdyaume des Miss. Devenu 

-Fun des spedacles lesplus regard6s 
5 k t£I<?*ision, ce concours, loin de 

' refldter 1'^volution de la, soci6t6, 
. preserve un univers de r6ve pour 
"une dlue mdticuleusement condi-
tionn^e. De Sa Majestd Audimat £ 
la « chaperonne » des postulantes, 
en passant par les servantes et ies 
prmcesses, voyage dans un monde 
sans ige. ' • 

Urepagel4 

Les Restos du cceur 
en proie au doute 

saupoudrages fmanciers, n'ont pas 
empechi le fossi de se creuser ' 
entre deux mondes^ui se font 
peur. Aucun projet eollectif n'a £t£ 
pens^ pour enrayer une ddiiques-
cence qui met en jeu ies fonde-
ments de la soci^t£. -

R£guii6rement, le temps d'une 
imeute, la question se pose de 

11 

risque d'une gangrene. Les braises 
«fteintes, 5 miUions de personnes 
-qui vivent au quotidien dans un 
sentiment d'abandon - retoument 
dans i'oubii, ies chercheurs -qui 
s'£poumonent depuis des ann^es 
en disant furgence qu'i! y a h trai-
ter cette question, fut-ce dans un 
pur souci de pr£servation de ia 
paix civue - continuent de precher 
dans le d^sert. 

n existe des quartiers oii la police 
ne s'introduit qu'en mobiiisant un 
escadron. Les ifquipes de t615vision 
se rendent dans les cit^s avec plus 
de prikautiqns (et de peur) que sur 
un front de guerre. Qui s'en 
£meut ? 

Subrepticement, Ses incendies de 
voitures, les rodSos automobiles, 
les agressions morteiles, !es gr6ves 
de chauzfeurs de bus onf re/oint !e 
lot des informations non reiay^es 
parce que devenues r^currentes. La 
violence s'est banaiis^e, n'appelant 
pius 4 commentaire que lorsqu'eUe 
s'apparente j un spectacle, ou sort 
du territoire ou eiie est habitueile-
ment circonsaite. 

A ce d^faut de commentaire, 
deu.t causes: la peur de 1'amal-
game, entre d^nonciation de la 
violence et discours repressif, et 
1'absence de projet. 

Marie-Pierre Subtil 

Lirt la suite poge 1S ft noi infarrnatlom page 10 

VtRONIQUE COLUCCt 

LA CAMPAGNE 199S-I999 des 
Restos du cceur s'est ouverte, 
lundi 14 d^cembre, pour les mil-
liers de Wndvoies et leur prdsi-
dente, V^ronique Colucci. Apr^s 
quatorze annjes d'existence, et 
face i i'insuiIation durable de la 
prArarit^ et de /a mistre, Vassocia-
tion crtie par Coluche h^site entre 
sa fonction premi^re de distnbu-
tion aiimentaire et des actions pius 
gen^ralistes contre i'exclusion. 
Enquete sur une crise d'identit4. 
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SCIENCES Un colfoque organts^ 
rScemment & Montpellier a permis 

; aux chercheurs brislliens et fran^ais 
impliqu6s dans la sauvegarde des 
6cosy$t*mes et fe d6veloppement en 

Amazonie de faire fe pofnt de feurs 
. actions. SSOUTENU par le groupe 
; des sept pays les plus industrialises 

A ,U J OTI R;D ' H U I 
— LE MONDE/JEUDl 17 OtCEMBRE 1998 ———-

. .. heurte 4 des probl6mes de finance-
SOUTENU par le groupe ; ment et de reforme fondire. • IES 

i CHERCHEURS ont nianmoins obtenu 

tlmes d^exploiutlon agricole res- CONSERVATION de la biodiversit6, 
pectueux de l'envlronnement Cette ' parfois contradictoire avet le d6ve-. 
« agroforesterie ». qui 4vite le d6- i loppement des zones habit6es, est 

i se ment dans la mise en place de sys- -trise du cycle du carbone. • LAZheuite aussi le Chifi. 

Vcffort de conservation en Amazonie fait 1'objet d'un bilan nuance 
. Protection forestiere, pfoj"ets-pilotes en agrofpresterie, developpement de 1'ecotourisme, actions de prevention des incendies, 

protection des territoires indiens: les actions sont nombreuses, mais se heurtent aux probiemes budgetaires et fonciers 
MONTPELUER 

de notre envoyt sp&tal . 
L'ann£c 1998 fera date dans les 

annaks forestieres de 1'Amazonie. 
1>ois incentties majeurs ont frapp^ 
Li partie brfsilienne de ce massif 
tropicai. qui couvre 7J milBons de 
kilomdtres carrSs. L*Elat du Rorai-. 
ma, sec i la suite de la perturbation 
octJanique E1 Ntno, a perdu, en jan- ' 
\ier et en fiJvrier, 10 000 kilomtires 
carres de forets, 2 600 kilom^tres 
carrfe de paturages, 92100 planta-
tions, 14 000 tdtes de betaiL Les Ka- " 
bitations de. l2000colons et Iii-
tliens Yanomamis "ont £t£ d&ntites. 
P$us nkcmment. deux grands feux 
se sont ddcIencMs au sud du man-
teau d'dmeraude, dans Je.Mato 
GrossoetdansleTocantins. 

Ouque fots, ces sinistres ont mis 4 
en ^vidence fincurie des autoritds < 
de Brasilta pour les endiguer et ont • 
soulign^ les maux de la cotonisa-
tion qui ravagent l'Amazonie de-
puis un quart de s&cie. * Notre role 'V 
nVsf pos tant de trouver des coii-
pottes que de trmSdier d ces gigart- :: 
tesques incendies >, pr^vient Car- ' . 
men Figueiredo, de 1'Agence 
brdsilienne .de Venvironne- > 
nwit (TbamaX Pas questfon, donc, ' 
dlnterdire les brulis agricoles tradi-
tionnels. «Nous proposons plutot 
cvx popubtiorts de dfaiopper, avrc 

'eiks, des methodes aUemath-es oude -
cmtrdie des dtfrichements par lefev,' -. ^ 
dlnaaurer des droits de licence pour- 11 1 \ 
les brufis, et d'op4rer un suivi por. -. 
a\ions et par sctellites », ajoute-
t-eOe. ' 

Carmen Figueiredo d6veioppe 
sur le terrain le nouveau pro-
gramme de prevention des incen-
dies baptis^ * Prodesque », engagif 
sur neuf sites pilotes avec TaJde du 
Centre francais de coopdration en 
recberche agronornique pour ie d<§-
veioppement (Cirad). La jeune 
femmc et ses cofl£gues bnfeffiens 

. Un Kissirrde pluscn plus menace 
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tts nouwIumxes 0 
~-?oep4?<£tradon l/PPG?^! 
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sont vaws trocmnimt h Montpei-3icns, Noirs marrons « colons). pikite du G7 (PPG7) pour l'Amazo-
ker ivoqaajmxks chercheurs Avcc l'appui finander ct techniquc nie. Le PPG7 prtvoit la cr<ation de 
trantais m^iquti en Amazome „des scpt grandes puissances indus- conidon de protection forestiire 
kur pnymroe de sauvegarde des trieDes, le goui-emement et les as- des projets paotes d'expioitations 
ecos)"stemes amzzomens et du d5- soaations brisiliennes ont mis 
vtioppement dc Jeurs habitants (fn- ' , ceuvre en 1996 un vaste prcgramme 

agricoles durables, ie diveloppe-
ment de l'ecotourisme, rattribution 

LeChili, un pionnier eri matiere de protection 
* LE CfltLI apparait comme le seul r&er- ritkn <3e nombreuses especes et populations 

ro/r d long terme de la biodiversiti,forestiire Jvresxieres »se rtjouit PhiUppe Damon bo-
C,.^ - • ^ Grenob$e_ Avec deux co„6gues 

firan^ais, et 1'appui de la Soci6t4 linn^enne 
dc L)xxi, des Laboratoires Yves Rocher 

'emperee en Amerique du Sud », assurent 
uan Armesto et ses colldgues du Labora-
oire de syst«?matique et d'dcologie v<?g*taie 
ie !a facuit* des sciences de Santfago dans 
3 revue Science<bn£<t du !3 novembfe. 

Dans les r^gions centraies et m^ridio-
i'ales, cinquante-neuf aires prot£g<*es 
outient en effet Bmillions d'hectares, 
oit 29% du territoire concerni. Seul le 
"osta Rica, avec une mise en protection de 
1 % de son temtoire, s'en approche, tandis 
|ue $e Br<kil a mis en r£serve moins de 6 % 
e son territoire amazonien. Le Chili, mo-
tie et pionnier en mattere de conservation 
$on premier parc date dc 1900-, a-t-ii 
our autant r^ussi 5 prot^ger sa biodiversi-
r foresttfre ? 
« Dans 1'archipel wlcaniaue-des Juan Fer-
jpdez, perdu au cceur"du Pacifque, U est 

i-ident que le Parc national a eviti la dispa-

du Conservatoire botanique national de 
Brest, ib viennent d'y commencer une se-
cxxxie mission de trois mois pour faire l'in-
tiCEiuure de !a flore enddmique de cet archi-
PeL 

Car ces iles (Robinson Cruso^ et 
Ak.xai>drc Selkirk) h^bergent cent trente 
esp<£ces de plantes uniques au monde et 
autant «Tesp^ces dtrangdres introduites par 

. fhocnroe! Sans la mise sous cloche de 50 H> 
d< n> Robinson et de la t»tatitd**Ue celle 
d*AIexandre Sefkirk, jamais sans doute 
I"eqcjpe franco-chilienne n'aurait pu re-
tnxnvr, en 1997, trois esp£ces de plantes 
disparues et six autres inconnues sur l'ar-" 
c?upei (dont deux qui n'ont probablement 
jarruis erxore dtS dt^crites). Panni ces tri-

sors, une petite orchidtJe jaune d£nomm£e 
Gariitea insutaris n'avait pius donnd signe 
de vie depuis cinquante ans (Le Monde du 
12 ftvrier). .••*•-

espaces raoitces 

Mais ce qui est vaiable dans le contexte 
insulaire, particulidrement fragile, Vest-il 
aussi sur le continent? Ld, Jes chercheurs 
de ia facuitd des sciences de Santiago sont 
nettement critiques. En comparant la distri-
burion des espaces prot£g£s dans le centre-
sud du pays k ia rjpartition connues des es-
p^ces d'arbres et de vert<5br<b, ils dressent 
un bilan inqui&ant. « Plus de 90 % des terres 
protegees sort concentrees d de hautes lati-
tudes (cu-deld de J3* sud), hors des aires les 
plus riches de biodiversitf », constatent Juan 
Armesto et ses coitegues. Les plus beaux 
joyaux de la biodiversitS v£g6tale et ani-
maie se sitvent dans les zones comprises 
entre 35,b* et 413" de latitude, qui sont aus-

de crddits agricoles et industrieis /ois des cultures derente, comme la -
conditionnds £ ieur impact £colo* ;'canne d sucre, !e cafi et le cacao, ' 
ipque, ,ia crtfation d*un institut de ., note Richard Pasquis du Cirad. A 
bioprospection industrieBe (grou-; ces cultnres peuvent s'aJouter un petit 
pant pr£s de quatre-Vingts iabora-" Jflevage, la chasse, la peche et la 
;toires brtsiliens et unc quarantairie '.y.cveillette.» ; -
d'5trangersX des actions de prdveri-. Ces produits vivriers d^gagent 

, tion des incendies et de protedion j;souveht un revenu mondtaire. 
des territoires^ de 'quelques ^VAmazonas exporte ainsi, chaque 

:326 000indig6nes-. Si le Brdsil fait ; ann^e. environ 60millions de 
Q6che de tout bois, c*est qu'3 y a ur-francs de produits dits » extrccti-

^gence.Car, au-dela des grands vrsfes>, comme des noix du Br&il, 
cendies de 1998, les ddfrichements ,"du caoutchoiic, ou des coeurs dc 

r.agricoles s<mt & ia hausse.' ] . V palmier. Exploit-£s et -r£colt<*s en . 
fondion dessaisons etdescoursdu . 

-• :-<?UPE?678*°HS- - V1 :,:C;%march6, ils font vivre quarante 
</us^'au de ^fo,/e miDe familles de petits coknis. •< ixz 

yernemeni ei la soci&i civile br&i-, 'centaine d'exp€riences agro-fores-
itqient trH mobilists sur / tiires qui existent demandent d itre . 

rAmaionie : le dtboisement, qui&ait 7 mieux soutenues et cmefior^es pour . 
<'d'environ '21000kilometres cairis '.jdevenir pius rentabies sur le marcM 
: . par an ertire 1978 et 1988, esttqmbiintemational et s"&endre en Amazo-
'Kd moins de /J(XX>fe7om^res carrds ~ riie », pr^cisc Neli • Aparecida 
•:Jusqu'en 1994. Puis /*^ortYestrelS-.-.(de Meiio.' . X , ? 

:z dz4 et les coupes et les brGlis ont te-
/jpris au rythme (Temnrvn 30 0QQ RAQNE DU MAL • : :1 * .' : 

-Vittrescarrispar an», raconte Neli';V-;*\Lass5 (fetre montrd du doigt sur 
/ Apareada de McDo, du 'mMstdre Via scfcne intemationale/son pays 

.-' .br^silien de -.renvironne-^ysembie vouloir agir sur tous les ;. 
v : roent(MMA). Depuis 1978, plus ;de .J fronts. Saura-t-3 s^attaquer h lara- ; 

• 5l7000kilom£tres carrds sont par- .- dne du mal en rdformant sa poli- , 
7' r .tis :en fum£e en Amazbnie brfsi-J| tique foric?6re?.Cest moins sflr.'; 

benne. La taiile de la France! :Ji $zns remise enrause.des aides aux ' , 
-4z';vAu coeur du dispotitif du Prcy. ^ ddfrichements, sans une nJforme .. 
^saffiche Za vpiontd d'tiendre les ^agratre qui iiniite ia taiHe des ex-
-^ pratiqucs agroforestteresr Car,*A ploitations et ckxine une terre aux 
„ ̂ * (TOti5 ne rfussirons ptis d protfgerplus pauvrcs tout en les aidant i ! 
v... fAnxuonie saris urt meiHeur dMop- : •: mieux exploiter leurs friches, la 

pemeht 'de ses popuiations», sou-;:. course k la terre et !es ddboise- . 
Sgne Carmen Figueireda Nde dans-;,.ments cohtinueront. D'autant ' V 
les ann^es 80 et largement amdlio- qu'un projet de coupes budg^taires , 
r6e et diffus^e eh Asie du Sud-Est, - du minist^re du Plan, actueflemenf;; 
Vagroforesterie -,que d'aucuns , 'en discussibn au Congrts national, . 
considirent toujours. comme du -'f menace la ciMbiM du PPG7. . •.-:, 
* jardinage »,en foret- consiste, en ; " * Dans la mesure ou ces aides du .". 
r6aiit£, h enricliir le milieu natigel G 7sont conditionne'es d un inwstis- ':' 
en esp^ces v£g«*tales utiles. * On ;. sement financier du Brisl d'emiron : 
peut, quasiment sans difricher, plan-.. 10 % et entrainent son engagement f. 
ter des bois d'ceuvre, desfruitien, des , sur p!usieurs' anne'es, le gouverne-
Ugumes, du manioc, maisaussipar- mentaprefirirefuser83£9>desdo-

: ; nations pour 1999», 6inonce Beto 
Ricardo de 1'Instirijto socio-am-

' :.biental de Sao PaiUo. Alors qu'il 
T,':-^tait prevu d*investir, en 1999, .. 

73 millions de reals (environ 
si les pius densdment peupides. R6gions ou " 350 miHions de francs),contrepartie 
fes parcs et ies nfserves couvrent moins de br&iiienne inciue, £e gou\-emement. 
10 % des territoires consid5r6$. : V/ n'en propose plus aujourd"hui que 

Or ces terres font Vobjet de ddboise-; '7,6 miltions. 
ment, de cultures intensives' et de patu- " ' Que restera-t-il de Vambitieux 
rages extensifs. Comme plus de 90% des PPG7? Sur Jes cinq projets de corri-
massifs prot^g^s demeurent en altitude, - dors verts devant reBer entre eux les 
dans des zones soumises au gel et aux r6serves indigines et les parcs natu-
druprions volcaniques, «\a menace de la 
biodiversiti est non seulement due au 
manque desites protigis adiquats mais aus-
si & leur isolement dans cette mosaique tris • 
dense de plantations agricoles et de rilles », 
affirment les auteurs de l'£tude. Pis, aprds 
simuiation, les scientifiques craignent que, 
meme en classant int^gralement l'en-
semble des forets des zones les plus riches 
en especes, la forte densit<J d^mogra-
phique de ces r^gions ait raison de leur 
biodiversitj. 

V T. 

rels, un seul est en cours de r^aJisa- -
tion en Amazonas et dans le Para: 
couvrant environ 133 (XV kCom^tres 
carr<6s, U doit reSer entre eCes une 
cinquantaine cfaires prot6g6es. Rien 
n'assure qu'3 sera achex-e, que ies 
autres verront le jour et que !a pro-
messe faite en janvier par !e pr«f-
sident br^silien au VWT de mettre 
en rtserxe 10 % de 1'Amazonie pour 
l'an 2000 soit tenue. 

- Vlncent Tardieu 

O R R E S P O N O A N C E  

y 
A iz a:i;e de notre articie sur lafer-

'•e?~re d'un bboratoire de llnsatut 
de la sante etdela recherche 

edicck (Le NSonde du 2/ rufirmbre), 
'-5 iTivns re^v de Bervard Bihain, di-
'CZeur de ccze uniti JuiourdTiui dis• 
lv. kj mise au point suivante: 
Votre arockr s'est fart r^cho des 
r>aux cfune commisston de fimi-

Rennes-I. Des n^giigences 
-is fe contrdJe des radioe^nvnts 
raient induit une paihoiogje thy-
iiienne chez fun des membres de 
n»te 391 de Flnscrm. Ce rapport est 
znxxtgtr 
Aurjn des membres de funit^ 391 
presmte de pathologie profes-

>nndie averee. Aucun examen 
-inc n'a mis en exidence de ccpta-
"Jtjon par fiode. et les badges des 
erc.Vurs qui d^trctent des irradia-
rcs sont restti ^iei^es. U sorbonne . 
DLR: hotte asptrante de labora-
:e] <ervant aux manipuiations 
<tc-pes irtstabies vobtib disposajt 
> eqdpernents assurant une effica-
i optimale et ^tait ^quip^e de 
~rs prsh.vnant les reiets dins Pat-

Une lettre de Bernard Bihain 
mosphere. Deux des membres de 
Puniti crx arri li formation l^gale 
de persomc rccr^v.ente en radio 
productio-n- Le-s dichets ^taient 
cofiservts dira des kxaux situ^s en 
dehcrs de T-^nre: lr_j transport ftait 
r^afce, u^e fve par semaine, sous la 
supervtsacn cu rrspxzsablc h>-gj^ne 
et s^curxi. L\r2saaon des produits 
radiomjrques er^x conrin«fe aux lo-
caw q\d jvftaxrrt ^es signes ad^-
quats. l'r* .tcnird^e de disperaons 
accijerteiie? de zes procurts, realzs^e 
mensutryerrex s'es ^ujours revd-
I^e nep^-e. 5« ccropnmes d'io-
dure de pvcassrum etaient dispo-
nibles dars T-jrcte en cas d'acridenL 
L'en$emiSe de czs rr^sures constitue 
i -_n -uxmum de protec-
ticn. 

U rappvr: avss eut d'une dS-
cUratvn du .-neJecn a Torigine du 
dij|r.06C-: de psthologie thyroi-
dienne chez cvrrvuse de i'uni-

et a~n etie i--vj:: e fohgine pn> 
fessionr.eC-e. Se-on ie rapport, ce 
docteu' prsise - personneile-
rre^t '.-j _<s rn—cvr du pia-

fond dans les che\rvx de icr.irrcler 
On ne peut que s^meneSer de%-ant 
une teQe acuiti \isueDe. fl est egaje-
ment interessant de noter qu'uhe 
seulc et meme personne se drt victime 
de pathologie thvrotiiCTtne et est a 
i'origine des accusations de rraude 
scientifique, point de depart de r- cr-
faire Bihain ». Rien de ce qu'e5e af-
firme sur le pian mecical ou ar ie 
pifUt scientifique n'a jarpjis ete corjir-
me par aucun expert 

La commission de 1'universite 
Rennes-I n a pas souhaite me ren-
contrer; j'ai pris connaissance de 
fexistence de ce rapport par vow de 
prtrsse. Une autre comnussicn d"en-
quete a si^gj de jufHet a .novembre 
1997; eile a entendu Li piupart des 
Personneis de Tunite 391, a rexcepoon 
du directeuL Le president de runher-
sit^ a ensuite dArlench^ une crctsdde 
discreditant l'unit<£. Ur.e campagne. 
relayec par certajns joumaux, s'ap-' 
puyant sur des nigm a jixvo a ta 
fermeture d'une umte de ilnserrn 
mais a echouti dans son pnrcpaj 06-
jectij*. MaJgre !es aii^gaticns de la rr-

\ 

vue \ature, le ministdre de ia re-
cherche, suivant favis de ses propres 
enqueteun, a choisi de mertre un 
tenrse aux investigations. 

En juiDet, j'ai publi^ un artkJe de_ 

synth^se dans une revue intcmaco-
riaie et presenti nos travaux dans ie 
cadre rigoureux d'une Gordon 
Coruerence. fai depuis reconstitue 
une Ajuipe d'une dizaine de cher-
cheurs. Les resuitats qui s'ac-
cumuient confortent nos hypo-
theses et ils ont 6t6 conftrmes par 
une equipe americaine reput^e. 
N'en diplaise aux partisans du 
conibrmisme stientifique, une hy-
poth^se audacieuse commence a 
menre un terme A une controvcrse 
NieiDe de vingt-cinq ans. Les meca-
nismes qui contrdlent la reparcrion 
des graisses aiimentaires entre !e 
rcie et ie tissu adipeux se precisent 
et Laissent entrevoir de nouveiks ap-
pnxhes th^rapeimques. jusqu id, rJ 
!es uiousies ni Jes ail^gacom imprv-
dentes de certains meriias n'ont ete 
en mesure d'emptkher La recherche 
a'avancer i son pas. 

V o u D E J  O U E R 
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< U KvuverncrncrK chinois wtU u (M.uc 
i (VMn 4 U doiian 

(10,25 eufOi) Vunitd. 

* l ^ ChlMtf ct>tnincfvijll>e un 
Cl>-KOM r3»t»ibl4m vingt 
wlwtncs (fci tcuvrei pt>/ii/qucs ct 
jviU^uc* tlH (>(jnU Tlmonicr. 
1 Knry Khtingfr pubtic The 
Kiisfaftr Jhmicripti, o» il rappone 
tntt conrtd<n<c ite Mao Zedong i 
Rkhdfd Nljroft: * Mcs thresn'ont 
rien J'tnuruci{t.» . - • 
* tbs ftnbict («mtviunt * un 
nttf/rie d^nrttf-.lrement 
mtt>Wur », la N5A, i'jgence 
am^tkaim? char&k du 
rtnwlgncmffit miiitJire. interdit i 
$ei employ<( d'emmen<r au 
burejiu ccipcluthes Interactivei 
qui oni Uii fortur auprh des . 
enfAm 3 Nt>5l, 

• Un trlbunil d<i Nurcmberg vient 
: dd coi\dimncr un radlo-aouteur, 
'' alknuitd qul hnfait des - Hsil -

HHkt»$ur lei ondes, „ 

• • Us 4mkni (>rypri#uires:; 
polotwli, ivim6 wnj indemnitis 
par k< nw !s |H?ur la construction 
dc» campj U'AuKhwhz et de . : 
Bitketuu, men4Ccnt de btoquer, ' 
iu printemps, U marthc des 
survlvtwti d6 |'l lulocauste $ur 
leurt terriijns <xpropriti. 

* Kulvtr $lngh Malh! et son frtre 
Surlntkr vienneni de $otikiter U 
<Wme»« dtf U Ccmr suprilme de$ 

.. Emtr4U arabei unii. wns mtme \ 
1 cxi^er IVjfgent de M dtya, k prix 

du ling, pourJohrt Aqulno,, 
PhlHppln cond^mn^ ) mort. ; 

mcunrkr, cn vm. 1 Ajman. de " 
kurpireMirbejan, tmmigni 
hlndou, 

• U corps tlu v^n<rab$e 
Sonschoi, molne bouddhiste, 
brtiK A temp^raiure normale sur 
un Mchcr de tm4 en I99J. avait * 
ptodult tientc-huit perki ou 
xtn'nw,<onil(Vt<f#«4:ommek 
Ugj« de rillumlmilori, Seloh Klm' 
Sani-Sttk, Kkmlllque * -
lud-corVtrt, il f»u< tkpauer - -
2 (XX? degrtt pour f n obtenir d'un 
ntort ordindlre. . 

amazomenne 
L'hebdomadaire bresilien«Veja»raconte comment un homme d'affaires douteux tente 

de s'approprier un morceau de foret vierge equivalant a la Belgique et aux Pays-Bas reunis 
HOMME D'AFFAfRES immen-

s^ment rkhe (en 1992, k magazine 
americain Fortunc «JvaJuait son pi-
trimoine i Vmiiliard de doilars) 
et maftre chanteur versd dans 
fAroute ciandestine compromet-
tante, CedBo do Rego Almeida n'a 
Jamais cess£, ces demiires ann^es, 
de ddfrayer la chronique br£si-
Henne des coups tordus et des 
trariMclions louches. Dans $a der-

v nkre Svraison, fhebdomadaire Ve-
ja hii consacre, outre sa manchettc 
de couvejture titrte Asscltod Ama-
zdnid (* Braquage en Amazonk»), 
ur«? enquAe de stx pages qul*d6-
cortique » sa ientative d'appro-;: 

priation d*un domaine de 7miI-
Ikxts dTtectares de foret quasiment 

; vierge au <ceur de l'Etat amazo- -i pritendue propriAi, nxnpos^c de 
j^kn du tora. Cette supertkic, sou- deux domaincs vcxsjzts,-appirtzent 

1'expulsion par des hommes de 
main des gens dtablis suries terres 
convoitdes. Le « conquistador» 

^ Almeida a d'ailieurs r£ussi Je tour 
-||s - de force de constituer, moyennant 

des soldes de mis^re, une mflice in-
dienne chargde de vefller k Hnt^-
griti du territoire qu'il revendique. 
* On prof^e ta propriiti contre tes 
emvkisseurs, en dchange on nous 

. , _ , . , , ,, — foumit des munitions», a d6:iard k 
* '? "ttM" 1 *» riu- :i l'Etat dU Para (4 mSoni tfhee- Veja lc carique des Xipaias, inctri-
ms-BiutedittformaBonsurunepro- ;.tarci), i rinstitut dc coionisation bu InstalMe dans la rfgion. . 
pnttt ama giganttsque existant- et dc rifotmc agrairc (2millions Jamais:inquietd jusqu'i prtsent' 
daruun autre pcyt, il eg possibte dTiectares) airtsi qu'S la Fondation par ks autoritds rdgionales ou fe-

**< acvcnu trrt phino-..; natfonafe de Hndfen (200000 hec- d&aies, M. Aimeida a d&id<,' flya 
W,6nJf^diaIf-.kfto-irond tati- . tares).Enfait, 1'enqufites'attaquei * deuxans,defaifefructifiersonfief 

wp/dnitt ».7. v/ • un processus de spoliation bien: enfondant !a sockt£ Rondon Pro-
'> connuau Brtsfl,celui<iit du .gnla-.' jetos"Ecologicos, dont'la vocation 

"" gem»,quisefondepourressentiel. proclam^e tee, apr6s rtaiisation 
suc desdocumentsconcrefaxts et k. hjpotWtf^ue t! 'ouvrages d'Znfras-,Tnil,. ., • • » ,, ,- -r. ,3u« ut.auwuiuciiovuaucidjucrk mvouKuuuc u ouvraees dinfras-

Hgne Vga, «f&cornparabte d ceSe ^J^ ^ «nettoyage par !e vide"»;i saroir texicturcs estimti k 100 miliions de 

danslapressie 

UB^TION 
fixqucsAmalric ',, .. f, 
• C'est comme un vent de pa-

, - ' ceile du risque z^ro ? Au lueur.que d'autres. („) Reste qtie " ne faudra c6der <i l'air du temps, k 
.• .^yjnanque^de cpmptutMti crois-la FrznceJ tou&rtisoh dt Vin- "lamodeoukquelqueoukasevenu 
: - sante de r^nergk nud^aire ? Au-. .quifter et de se demander si eBe ; del'extdrieuf. . \ 
- - tant. - d intetrogations ^qui doit ou non, i 1'avenir, poursuivTe " -* . :' i > 

oa- . cqmmenccnt if^ekurchemin^; dans !a vole du nuckaire ou amor-; » FRANCE-SOIR v ' k 

5ayS df u hdk.fc^-micrfonentalbn d<ic$yi5ix; ; yia nrfard'? 
convenu d appeier le lobby firan- 'pendance^nerr^tkmt . -i.. t "v-i» ». , . . - .. . .jjehdanceinergttiqoe. 
(ais au «tout-nuckaire»: la coa- -- - ' 
tition roo@e-vertc "aikmande <tait. 
donc sdrieuse tofsqu'elle pariakv; 

•en arrivarit au pouvoir. de pro-
gramroer Tabandon du hucliaire l"-
(_) En trots rnois, la coalition aDe- le choix du nuckaire et que son 
mande a fait pfus que !es £cok>- ; voisin allemand, i la suite d*autro 
gistes fran^ais en dix an^pour per- pays, a pris la drfdsion <Ty renon-
suader une; partie de ropinion/ cer. Le nuckaire nous a donh£ lln-
putSquc fraDgaise que lc nucliaire : ddpendancc ineii^tique. (_) De-
n'a pas forciment vocation i ; yant !e tribunai de TArotogie, notre 
1'^temrti. (_) Que rSpondre 1 la pays peut ddmontrer que son op~ 
questiondu stockage des dfcheb ? ; tion 6nerg*tique k fait moms poi-

dollars, un ambitieux projct d'6co-
tourisme intemational dinommd 
« Amazon Dream » (« R4ve ama-
zonien»). A en aoirelesprospec-

- his et les vid&xassettes iances cn 
portugais et en angiais, «0/1 
constate, note Veja, que fintention 
dtdarte de Ceciiio est de construire 
des hotets de tuxe et un Qiroport et 

. d'ouvrir des senders afin que les tou-
ristes puissent connaitre de pris 

. fexubirance de la foret Tout cela, 
soutigne la pubiiciti, pour priserver 
ta beauti naturelte, ta faune et tes 

.. pevptesindigenes».* ' 

« 6COVOGIQUEMENT COFUltCT » 
Desconfidencesfaites par M.Al-

' meida 1 un ex-directcur de flnsti-
tut brdsOien de 1'environncroent se 
r5/5rcnt atisst k Ia prochainc aiz-
tidn d'une ONG susceptible de 
yendre 1 rdtrariger," via Intemet, 

V des tftres donnant droit i Facquisi-
y tion d'une panxlk, garantie « <co-

; logjquement correcte», du terri-. 
: toire concem£. Cependant, aucune 
i ckmarche officidk' n'a <t< engag£e 
' en ce sens auprfcs des autorit6s 

brisiBennes cdmpftentes. « Ce $t-. 
Jence peut s'expliquer, Jndlque 
; fhebdomadaire, par te fait que la 
• demande serait refusie en raison de' 

riltigaliti des titres de propriiti. Ce-
ta rf empiche pas Pentrepreneur de 
songerdrepoussersesfrontiires. J} a 

(.^' La dtosion ne -: * Les maftres queux de Ja popote 
Jr s«ra pas ais^e 1 prendre, En toute chiraco-centriste s'envoient les 
« , * - hypotMse, elle devra^tre pcs^eJ: plats 1 Ia figure:BIess4 dans la ba-
fferre-LucSfguillon -  — r - e n  f o n c t i o r i  d e  t r o i s  c n t i r e s :  u n  -  g a r r e ,  a u  p r o p r e " c o m m e  a u  f i g u r d ,  
- £fau-?.e n a au9mc/»$s9,t d5 ; .critire politique % notre Inckpcn-":: M. S*guin a cherchi i recoUer les 

se cuJpabiliser pjxte quefle a fait y dance <ncrg6tique_'et la signi5ca-' :moiTeaux. (.„) Mais son propos w , 
• tion de cette M£pn^ance dans k /n'£tart pas de la premtere frakheur dijd fait sdvoir qu'it itait disposi <J 

contcxte curop^eh -.f un crit4re ; et k tube de mayonnaise semblait iacheter une bande de terre retiant 
• ecolopque -lc.nuckaire c^^fl pu ; gripp^. (...) Point n'est%besdin tes deuxdomaines en question, pour 

non lun des meiDeun moryens£e.„ d*analysc savantc dans ces condi- engloberunesuperfkiecTunsevtte-
• ne pas compromettre. nofre envi-^'^tions. Si elle ne.thange pas, de nantdel5mi!lionsd'hectares,soitd 
, ronncment ? -; un critirc &dno-,;;cofps et d*esprit, c'est bien que !a peupriscetlede tTJruguay»«. .--.•••-
• mique -pouvons-nousensuppor-^droite n'a:qu'un seul objectif: >-' - . .. . 

. tecoQt?.En_aucunemamire,9 perdre ' fean.facquesSMUa 

Que sont deyenus-les agents de l'ex-police secrete cle la fchecoslovaquie communiste ? 

• IVur Marghcrlla Hack, . ' 
attft»ph)tkknne de runhrrsit<f de 
THcitt. U |k|u^fAclton du sang de 
Mlnt )anvkr, mlrwk napotitain 
biannuet eit un pWnomene 
dtimlque normal *0nnepeut 
enirtr djnt /</ dyrmmique d'un fait 
mrv%iturtl (juf si&il/tt iUiptnsioa 
des hi$ de ld naturt», Jui r^pond * 
iranquilkmcnt I nrko Clrilto, 
prtut d<- u (hapclte du Tttior de 
«aint/JnWcr, * » - . 

* MctcrcdJ lilanvkr, i Edimecn 
TVttquie. N«ail 1'utkullu, au 
tkse*poir 1 l'kkt que son enfant 
n'cs! de Jui, se pend aprts une 
quetrUe 4vc< $a fctnme. Ellc k 
tkuthe, tenw en v»ln de k 
raituicr. Nouvelle wine: Necati 
»e rouj* k |><fni>, crttc fots, et !e 
ktte dam Ut jardin. /Illlai menra 
une hcut< iiherc hcr 1'organe 
»ou* lcs atbrts. dant la nuit, avant 
de k rapjxntcr i «m mari en 
attcnie U< grctfe 4 1'hdpitaL 

Christlan Coiombtini 

« PfFA », un ihformaticien 
' tchique de quarante-six ans, <ftart 

ias de votr fes mtiias s'inttfresser 
uniquement aux « coftaborateurs» 
de la poSce communiste (StB), qui, 
trts souvent, furent eux ausst dcs 
victimes "contraintcs de servir le 
« bras armi de la• classe ouvritre ». 
Depuis Za r^vofution de veiours de 
novembre 1989, !es _rf\;dlati<xts sur 
ks cflflxitti ou les dissidents qui 
avaient flanchi sous la pretsion ont 
Ad nombreuses. Paj^ant ce temps, 
ks Mfritabies poticicrsde ta StB d/s-
soute se sont tranqufllement re-
cwtvcms, sarts ctre inqukt^s. Leur 
discrirte immcnion dans la sockti 
a susctti Tapparition de kgendes ' 
sur kiar zxxneik puissartce, qui se-
rait dksormais ^eonomique. 

Wt'a, qui preftre rcster ano-
nyme, a vouht saroir cc que sont" 
devenus ces « stbaci», qui ont d<f-

. tnut bvicde miJJiers de personnes, 
emprisonn^es; contraintes 1 rexil, 
emp#ch#es de travafllcr ou d**tu-

XK\ <A4 
iMcwi 

<OW)HHeR 

tetifj. 

m 

par aiDeurs k mythe de leur enri-
chissement': la majoritf d'entre eux 
ont fak faiHite au moins une fois. 

N£anmoins, quelques-uns ont 
rtussi leur reconyersion, comme 
cct anckn responsabk de la «lutte 
contre Ie sionisme», aujourd'hui . <kolkreirlandaisedeseizeans,Sa-
administratcur de rorcbestre-de rah Flanncry, a rnis au point un 
chamlxe Suic, fune des meflleures nouveau code permcttant dc trans-
formations du pays. D'autrcs ont *"mettre dfcs courriers <kctroniques 
pris pkd dans d'importantes insti- confidentiels via Intcmct ~d!x fois 

sur la toile v , 

MOINSCHER PARINTOIN ET 
r *ta"compagn?e a&knne am<ri-

caine Dclta a imposi i ses clknts 
une commission dre- 2doIIars;. 
(1,72 €) pour toutcs ks rfservations 

; alier-retour sur ses vois int£ricurs, 
h r«ception"des tiscrvations fahes 
sur IntemeL - (AP.) ..• ';; 

COURHIEK RAPIDE ' 
Selon k Times de Lbndres, une-

r^suitats de sa recherche sur son 
pwpre site. /J a dfl se Jimrtcr aux 
que!que deux cents agcnts ayant 
exerci k Prjgue et dans sa rigjon. 

dkt flacu nto de confronterjes - -^euie liste fiabk pubb^e en 1992 par 
listes (fagents la StB avec !es extra- un hebdomadaire tch^que. 
its du reghtrc du commercc, dispo- On d^couvTe ainsi quc ^)% des 
nibks sur k Web, puis Q a pubti^ les « stbaci » sont i la tete de sodtft^s 

privtes. fls sont propridtaires d'une 
entrcprise, g^rants de 5ARL ou 
siigent au conseii de ano-
nymes. Lcs 80% restants sont des 
saiarids, des travaiileurs ind£pen-
dants et des retrait£s. Leur sectcur 
de pridilection cst J'imnrobflier Les 
registres du commcrce d^mentent 

tutions financiSres. Un ancien ma-
jor cst ddsormais prisident du 
conseif de survetlfance de la socidt^ 
Reisvs-olff, spedalis^e dans !a «//• 
quidation de documents et d'infor-
mations». -

La StB ayant comptd plus d'un 
miliier d'agents, P^t'a espire 
compkhcr sa iiste grace 4 la coopd-
ration d*intcmautes tchiques. II 
suffit de lui communiquer !e nom,' 
!a datc dc naissance, le num6ro 
dldentifkation nationai - indispen-
sabk pour £vher !es erreurs dans 
un pays ou les homonymies sont 
ftiquentes - de « stbaci » actifs'en 
pTOvtncc avant 1989. 

Martin Pllchta 

plus vite qu'awc le code utflis* ac-
tueQement, qui date de 1977. Sarah, 
quLest ia fiile d'un protesseur de 
math^matiques du Cork Institutc 
ofTechnotogy, a ckclar* qu'elie ai-
lait probabkment publier son code " 
au Iku de k brcveter, car elk ne 
veut pas que les gens soient obtigds 
de payer pour s'en scrvir. • 

BtN^FICES 
• Yahoo! Inc, l*xm des prindpaux 
moteurs de recherche de J7ntemet, 
a annonci un chiffre d*affaires dc 
76,4 millions dc dollars (430 mti-
lions de francs, 65 miilions d'euros) 
et un b6rkfice net dc 183 miBioru 
de doHars pour !e demkr trimesaie* 
199S. - (Reuters.) 
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| Carte postale 
! IL N'Y A PAS que Cirird 
| Hoitz sur la piste de Dakar. Hya 

aussi Yat^ra Wagui. C'esr !e 
| meilleur supportcur de 1'^quipe 
j Renauit et de jean-Pierre Che-
i vinement. Chaque jour que 

Dieu fait, il rend grace au ciei et 
<i Ja R^publique de iui avoir per-
mis, pendant trente ans, d'etre 
un bon miitaiio dflment estam-
pilii par ie minist^re de i'inte-
rieur. 

I! est aujourd'hui, -grjce 5 /j 
France », le pJus heureux des 
hommes. il n'y a pas pius forru-
nrf. dans son viliagc, sur !es 
bords du ileuve S^n^gai, qu'un 
retraiti dc 1'mdustrie automo-
biie francaise. II coule une re-
traite en or. Son viiiage, er.nn 
honortf par Francc 2. est d'aii-
leurs devenu i'un des pius resi-
dentiels du Maii. On i'appeile 
« !e petit Paris ». Les anciens tra-
vailleurs tmigrds en sont !es 
rois. Sous l'arbre i palabres. cu 
ils ^changent ieurs souvcmrs »n 
!es enjoiivant chaquc jour da-

parAtain Rollat 

vantagc. iis ont remplacd ies an-
ciens combattants dans !a consi-
d^ration g^n^raie. lls sont !es 
RouvTaux poilus de la m^moire 
coilectivc. Yatira Wagui n'en fi-
rut jamais dc raconter aux en-
fants ebahis Ics affres de sa 
guerrc dc trente ans contre !e 
•froiddu Havre ». 

On reconnait !e v^tdran ma-
iien des campagncs de France au 
som extiime qu'il porte £ garder 
sa valise en bon itzt de marche. 
Yatera Wagui exhibe !a siennc 
cans son saion. ii l'a pos^e en 
majest* au-dessus d'une cantine 
ou eilc est devenue une nature 
iT.one.-unc oruvre d'an. Seuf!e 
teiiviseur fcrfn^ficie d'un statut 
culturel aussi privil^gi^. Yat^ra 
Wagui conserve !e sien k !'abri 
d'une houssc bien ventil^e. II 
tient aussi l priclser que' son v 

rr.agnitoscope -vient de 
F-:-.ce ». II y rient comme i ia 
prvnciic df ses ycux. Le t*kvi-
feur e: ie magn^toscope sont au 
r^jJu des temps modernes ce 

que la baionnette et 1'iclat 
d'obus ^taient i celui de Verdun. 
La boitc k imsges » simpkment 
remplaci la musette 4 souvcnirs. 

C'est donc sur ^cran que Yat<-
ra Wagui cuitive ia nostalgie de 
son hdroisme. C'est avec 
compassion qu'U accueilk ia ca-
m6ra dans son mimorial: 

' « Maintenant, en France, it n'y a 
plus de travail. Ilyadu racisme. 
)e diconseiiie aux jeunes d'y al-
ler...j> II nous pUint. Ji nous 
plaint parce qu'il nous aimc. 
Malgri notre civilisation mrfca-
nique qui pr^tcndait lc coupcr 
de ses racines. II garde un bon 
souvenir de ses tranch^es du 
HavTe paKC qu'il <*n est revcnu. 
II nous aime comme ses ancitres 
aimaient ies Caulois dc jadis. Ii 
paric de ia France universelle 
commc ies poiius pariaient de Ja 
Patrie. II paric d'un pays que ies 
• sauvageons » n'ont pas connu. 
II en parle pourtant, c'est 
citrange, avec la ferveur d'un 
jean-Pierre Chevenement... 



• ks regarde sourire H j'oi 
envie de pleurer », Umoigne 
1'icrivaln Eiie Wtosel, envoyti 
sp^clal du pr6sident CUnton, en 
vUite au camp de r6fugi6s de 
Cegrane, en Macedolne. 

• Les Chlnois, rendus ftiricux par 
le bonibardement de leur 
ambassade i Belgrade, se cotisent 
ptiur doter leur armde d'un 
porte-dvions contre * les vistfes 
Mgfrnoniques de 1'Occident <*. 

• Pour protester contre ie 
monopole du transport des 
passagers assur6 par les molnes, lcs 
compagnies maritimes desseivant 
ks iles de Urlns (Aipes Maritimes) 
ont d^cid^, vendiedi 28 mal, k 
bUxus de lHe de Saint«Honorat, 
proprKtd des cisterclera. 

• En a(teiid.in( les conciusions de 
renqu^te sur ies rkhesses 
lltegalement amass£es par sa 
famille, l'antien prdsident Suliarto 
ne ftgurera plus sur les plus gros 
billets de barique indond^iens. 

* t a faniille de 127 rongeurs, 
exterminde innir avoir saccage un 
appartemeiit de Cdbourgei mordu 
les hommes des servke» sanitaires, 
descendait de deux rats biaucs 
riJcemment achet^s par un 
locataire qul sous-estlmalt kur 
capacitjf de reproduction. 

• I e profcbseur Peter Kaplan, 
psychoiogxie am^ricain, constate 
des retards Siolilres cbez to» 
enfants des mferes ddpressivci: 
* Ldr$qu'elks essaient de les 
inttressef dt notre fouet-test - un 

1 gorille enipaillt - elles prononcent le 
mot * gorille »sur un ton 
nwnocorde *. i«s autres modulent 
kur voix. 

* Un coupJe de Krasnodar, en 
Russie, dtait prit I dSbourser 
5 000 roubies pour icheter Zo6, un 
MW de cinq mois : la m£re 
Uinkoiiiauc, cvvvcUemei\t vn 
mAmvt*-1 • Vn <*#X* k 

1'intervention allik 'coritre la'M)Ogdslavie'iime le trouble dans 1'armee bresilienne. Celle-ci croit y voir, 
mise sous tutelle internationale de 1'Amazonie 

«ttoplcak 

1'tnt*!** «c* »w-: 'pwkeiwi 

PORTB-VOIX da la mouvancc 
natlMiiUiu br<il#ne^,l* Wbuha 
<ia Impr/nia, parCnrt ¥»tiv®J« U 
prcue qiiotldlcnnc de Rld, * der-
nlirement coniKrt utte ttiif <?ar« 
tklcs aux Inquiiltudca qiie «uidie, 
au Mln de cerlaln» Mcteurt tihslfac» 
m<e brtilllenne, rintarvenUon dc 

1'OTAN en VoufoiJavte. Spui le 
titre « La ptrti <f< lcsouvtraineli 
au trittt ptut cammewir pati)<foiBalkaitfpft 
1'Amazonle », le lournil«« falt »ln- *»p6io': QIWpMtwWimS 
il r&hode 1'ingplsie •uprtiaf qul '/abret, eeti0WW|W'W«i|ti 
tarande le» analy»te»,du CentteJ 
brCiillcn (TCtmle» itrjt<glquei 

(Otee») i la mltt fma tutcllo lnto$< 
natlonalc de la rCglon icptcntrlo-

nale du pays, .#/<? plus tmportant/fy 

Se 
G 8 (Etati-Unli,: Royaume-Unl,, < | 

iTmmmiAgii 

| Serraeateca g 
lAntAntoCarlosl 

1 mt 

itm0Wel 

mentiS DANS LA FFESSl 

Jacquet Roxenblum 
• Les Sud'Africa|n* 4re(eumin< z&r 

tfhwc&venctre >des pr&duits et 
J'.ptifif\leur 4ominationjur le 

A 1'appui de acis thdses 
risques d'« iQtmiatlonali-

prdtendumentencdifruis 

aux urnes, dnq ani «prti lespihi;, 
mi^res dieatons muitiraciales de.'-; 

n'est pas aussl briiiant que 
1'lmage qui en est hflbitueliement 
donntfe II y a eu 25 000 as-
-liilnats l'ann4e dernl6re, un 
~ tai»y»»i?«}<icon<le5. 

f 4tn>ud est devetiu le 
le plus dangereux du 

1'hUtoire du pay*. HletjiN<*gl»-f;?,FRANC&INl^|l^.f^ 
sait de r^concillef des commu 
nautds ddchlrdes par quatre 
cennles d'apartheid 

1 Nelson MandeU c<?mmettte THE WAI.L STREET |OURNAL 
atijourdW 4W aWW"; Sl^ prdsldent sud-africatn Nei-

Aujourd'hul, 1'Afrique du Sud ;et i)OU3 eft-sginAeiWfSqite l viOr^ Mandcla est honord iarge-
voudralt sortlr de cette pirlode " prdnoncei ^niitdge^fiii^bre. :' ment et frjuste titre pour son 
de transltion et crolre enfln 4 sa Chacuo salt qull y ties rfcgles , iplpmb, AprSs vingt-sept anmies 
normallsatlon. Autant le scrutln -bpource «nre ciwptwttwces e£ > pMides en ddtention en tant que 
de 1994 4t*lt 'vtoiroonier poJitique, iJ a choisi en 
tant Celu! • .»«» », »*»» »,•"»«»( n-Mywjiuif -
routinler. II faut dlfe dtmant*Hment de 

Naturellement cholsi 
1'Afrique du Sud 

! a su faciii-
...... , f, . .. . 1'Afrique du 

tude sur ton avenir. Une page torltis moraleiWni^ pti&fcte . Sud vers une ddmocratle aux 
d'hlstolre se tourne et ce cNange- !ar8es asslses. Sa stature a permls 

aprti jkpattheid, i| 
t ta transltion ae 1' 

par 1'Amazonle brdslllenne, II rap-
pelle les presslons dipiomatiques 
que Brasilia avait endur&s de la 
part des pays riches avant de se rd-
soudre, en 1991, 4 ddlimlter et a 
protdger la reserve des Yanomaml, 
une tribu tout |usle sortle de l'6re 
pricoiombienne, dont le terrl-
tolre, sltu4 aux conllns du et 
du Venezuela, avait dti «sauyage-
mept» envahi par des hordes de 
chercheurs d'or, 

Apr6s avolr signaid que ce terri-
toire de 9,4 millions d'hectares 
abrite 98 % des r6serves mondiales 
de tltane, un mgtal strat^gique 
employd dans 1'industrie adrospa-
tiaie, ie coionel Rapvso Filho af-

de maintenlr ia coh^sion d'une 
socldtd multietimlque au cours 
d'une p^riode dlfficlle (...) Malgr^ 
le pass6 hdroique de M. Mandela, 
l'6convmie sud africaine est dans 
itne passe dlffictle. La croissattce 
est bloquSe et 35 % de la popuia 
tion est au chdmage. (...) Si 
1'tkonomie empire, ii y aura stire-
ment de la contestation. Celle ci 
pourralt, A son tour, reiancer les 
groupes poiitiques mililants, 
biancs et noirs, et peut-£tre 
conduiie a ia violence. Mais, 
pour le moment, l'Afrique du Sud 
mdrite la louange pour avoir 
rdussl i d^passer )es rigidittis ?o-
ciaies et poiltiques du temps de 
1'apartheid. II y a des raisons 
d'esp6rer que VAfrique du Sud 
continuera k mfldr en tanj quq 
ddmocratie. A cette fin, peu de 
mentors ont montr^ un meiileyr 
exemple que Nelson Mandela/ ' 

flrme que «n'importe quel prftex-
te » peut d6sormais fustifier une 
interventlon ain^ricaine dans la 
rSgion, qu'il )uge d'ailleurs In^vl 
tabie- Connti pour ses prises de 
posltlon peu diplomatlques, le g<?-
mJrai (de rdserve) de Varmtie de 
1'alr Ivan f;rota falt chorus. * Dans 
le monde d'oujourd'hui, proclaihe-
t-ll, les Amt!ricains se poient en or-
bitres des naliom, ce qui occroft la 
vulnSrabiiitf du Brfril. » Seion lul, 
«la straUgie d'occupation » de 
VAmazonie, Imputable aux veil6i-
tis expanslonnistes de Washlng-
ton, a d'aiileurs d£ji ddbutd avec 
la r^cente Implantation du Slvatq 
(syslime de vigiiance de VAmazo-
nie), un rdseau intdgrd de surveil 
lance sateilitaire dont la technolo 
gie est fournie par la firme 
amtiricalne Raytheon en vertu 
d'un contrat de 1,4 mllllard de dol 
lars (13 milliard d'euros). le g£n£-
rai Frota est persuadd que les in-
fornlations recuelliies par ks 
maltres d'a*uvre du Sivani seront 
forc«Jmem manipukes au profit de 
la Maison Blanche et de la ClA. 
« Coimnent un systtme lotalemenl 
o<« /nufnj des Amtfricains, s'lnter 
roge-t-ii, pourrait-il etre digne de 
conjiance ? » 

Dans tm autre article, la Jtibuna 
da Imprensa fait dtat des protest^ 
tions, pour « atteinte d la iouverui 
nett nationale », du Paitl des tra 
vaillyurs (gauche) contre le 
financement par la CIA de la 
construction du Centre des don-
ndes opdratlonneiies de la police 
fdddrale b Drasllla. 

Jean-facques Sivilla 

trifcHinal correctionnel de 
Bar le-Duc, s'est icrii soudaln sans 
raison: « Lahsez venir d moi les 
petits erifants)». 

• fcn testanl dans un parc un 
* Cnydar » dirtgk, soite de blp 
dlectrdnlque facilltant les 
rencontres entre homosexuels, un 
Britannique a assailli par ut> 
bijtreau et une batule d'^cui«uUs 
surexdtes. 

• Les i>etsonnes Stgtses ayant des 
diftkult6s i se deplacer s'arrachent 
1e chien Albo, robot en m£ta1 de 

(WB) auraient dfl^Misef k isjflai :: 

un 6plsode tti» atteijdu d6 « Bflfly i 

The Vamplre Slayer», la nouvcll? r 

sjricnilie ite» «doltKcnu amirl-

calns ldlMWe eiiFrance surS&le ; 

— <1Ub"etbJent«t iur'M 6 souile J: 
«Buffy ««flai.hcvamplteiwfi 

cette fek* twMWN' M6i¥i-
(Sarah MkheBc:.&Wf:M(toi)te'lei#s 
malre de 
m< en une oiamit Uimonlaque \ i 
tttc dc Kiard, et iltaque le lycee en".*f 
plelne cdrCmonie de remlse def di-
plfimes pour massacrer et divorer 
ies Cltvc». 

Or, q»ek|ue« toun avant la dlffti-

Vtif tlkt? IM Ni:W ftu\ tiut 

" 

*#Pl 
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quement stock<s et retransmis de ' Dankl Catton' ef6apHs6'e'«Car-
serveur en serveur, falsant le tour 
du monde en quelqucs heures. 

l£ fameux dpisode est ddsotmais 
dlsponible sur le tw.wroup Huffy 
v-slayer en trois formats difldrents, 
et tion(onu^ en courtes sdquences 
pour facillter ie t^chargement. 
1'image est petite et parfois sacca-
dde, mais assez nette, et le son est 
excellent. Dans une interview ac-
cord^e au webmagazine Wired-
-com, loss Wbedon, produrleur 
exdcutil de * Bulfy», n'est pas en-
thousiasmd pai ce djveloppement 
Inattendu. m,il< vcut v; 

tcm plelh ». Le premier InvitJ sera 
Francois Bayrou, pnSident de 
VDDF. Us ^missions seront 6ga 
kinetit dlsponlbles en dllfdr^ sur 
le site de CanalWeh. 
www.conalweb.net 
www.nouvelobs.com 

ESPIONNAGE 
• Pour ddmentir les accusatlons 
d'espionnage nuclealre r^cem-
ment hmt^es b son encontre pai 
une commisslon du CongrSs des 
Etats-Unis, le gouvernement 
ihitnMs a organM ,) |Vl<in nnm 

gn 

ays 

un^ 

SUR LA TOILE 
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Bresil 

Les sans-terre veulent 
survivre et produire 
Correspondance partxxiltere. 

CARLOS FEDERICO MA-
RES est directeur de 
r i n s t i t n t  s o c i o -

emriroimeroratal dn BresiL D a 
accepte de repondre a nos ques-
tioBS sur ie mouvemeat des sans-
tm?. 

i Btesfl des 
. imdiem! 

Oui, il cdste 170 groupes, 
parfois tres reduits. Le piro 
important est le guarani qai 
compte enviroii 20.000 person-
aes et se trome an snd du Bresil, 
aux frootiEres svec le Paraguay ct 
VArgentine. Dam quatre Etats 
da Sud, 0 t a des groupes 
guararm, y compris tres pres de 
Sao Paulkx Trois groupes seule-
ment ont pius de 10.000 indivi-
dus et, panm enx, ks Yanoma-
mis. D'antres ont entre 200 et 
1.000] 

Le phs conmi de cts jpxwpes 
est le yaaoe«L Ptterqnoi? 

Ilsontuae caracteristique tres 
speriale. Cest on peuple qui 
n'avait pas de contKt avec ce qoe 
nous appelons ia crrilisation, tres 
etndie par ks unhersites mais 
tres isoii Entre Bresil et Vene-
zneia, iis sonl «mroB- -20»0001 
instaties au nord de VAmazonie. 
La region yanomami n"est pas 
une zone riebe ai ressourcts 
aiimentairts. Mais eOe est ncbe 
d'un point de vue minerai. EBe a 
de Vor, notamment, et c'est pour 
cda qu'eBe est si convoitee. Pas 
pmir ia terre mais pour son sous-
soi. 

Pourqooi ks 
soot-iisjoffltsiiagmidei 
festatkm des paysans sans terre 
kmoisdermer? 

D'une part, iis oe vevient pas 
que ia refonae agraire » fime 
aux depens de ieurs territoires. 
Dautre part, ies deui mouve-
ments rewndiquent des terres 
pottrrerrm*. Ma»de*iste one 
difSrence : !e MST a une autre 
perspectiw. !a terre n'est pas 
sei&ment pour survnre mais 
p<Nff produire. 

Le MST «si paitkutiereaent 
fort dans fEtat d» Paraea, 
estre Sao Paek et Rio de Janei-
ro. Y a-t-fl ooe rmisoii partko-
Bfcre? 

Le Parana est un Etat d'occu-
pMtioa reiathemeot recente, 
trente-qiarante arn au maxi-
mum. Voccupation a ete extre-
mement viokete. Les popula-
tioos qui y Wvaimt oat eti 
expulsees et dans les annets 
soixante, le peupie xeta a ert 
extermine. n reste 5 survtvantt. 

Cest pour ceia qoe le Parana 
a une tradition vioiente de 
conflits de la terre. Le Mouve-
ment des sans-terre fMST) dans 
cet Etat est diflerent. il reciame 
de ia terre pour produire mais 
pratique eo qoelque sorte une 
recoiiqaetedecetteterre<icmt ks -

paysans ont ete expuises. Le 
Parana est I'un des Etats du 
Bresil les plus deveioppes. Cest 
une regjon industrialisee, awc 
one agro-industrie tres forte, 
produisant du soja et de Ia canne 
a sucre entre autres, et avec one 
zone d'ekvage etendue. Mais il 
existe encore des grandes regkms 
laissees en friche, occupees et 
cuitiiees par ks paysans sans 
terre. 
. Dans pratiquenxut tous ks 

Etats da Bresil de ia zone de 
deieloppement agricoie, k de-
boisement a ete total. Dans k 
Paranau' il y avait ane foret 
robtropkak importante. Les 
paysans sans terre ont des propo-
sitions pour defendre Veoviron-
nement et reboiser. Mais, sou-
vent, Os ne peuvent pas nspecter 
leurs engagements. Ds rcgoiveot 
une terre d&oisee et des parcei-
ks qui ne sont pas suffisantes 
poar la prodnctron et 5$ oe 
peuwnt dooc pas reboiser. E y a 
soownt nne contradktion entre 
protecricm de 1'enrironnement et 
refonne agraire. 

Coemeet repondeat ks fine». 
deiros a ces occopatioes de 
terre? 

La reponse des proprietairts 
terriens est particul*rement vio-
lente. D a des miiices armees que 
l'on tente de kgaiiser, notam-
ment dans le Parana. n existe des 
entreprises specialisees dan$ la 
surwillance des proprietes. Les 
gardes sont formes dans des 
ecoks speciales. ils sont en uni-
forme et armes. Le probteme est 
que le gouvernement federal et 
celui do Parana n ont pas de 
voionte poiitique pour regkr k 
probkme. Ds n ont pas de propo-
sitions. La seule que ait k 
gouwnement du Paiana est de 
creer des zones agro-urbaines, de 
petitt territoires pour ies pay-
sans. Mais ceia ne ks interesse 
pas, car k MST wut mtegrer la 
prodoctioo. D y i meme des 
propositiom tres avancees du 
MST de modification de !a poli-
tique agricoie exportatnce pour 
reorienter la pnxiuction ws la 
consommation inkrieure. Ce se-
rait un cfaangement politique, 
radicai ao Bresil. 

Prooos recuefflis oar 
FRANQOISE E5CARP1T 

Bffl 

qoi cootinae a sevir 
darn sori pays. En <kpit 4e 
« kear prosperite *, ks £tate» 
Ueis, sH-il afllrme. cowtiBmat 
a coenaitre, « en dessoos, des 
tewom raciaks ooe reso-
taes ». « Je pense qoe la 
cpcstioola ptas foodameittaUe » 
esTde savoir « si aoe poeioos 
devenir ta piuakn veritabk 
rftaocratie aHttoraciak do 
•oode.PoevoieHioei preserver 
k caractire de PAmeriqee? », 
-s'est-D iiiteiiof 

IrkndeduNord 

Iv'IRA rompt sa treve avec Tony Blair 
Le goavernemeot 
britannique a decide de 
rompre les ponts arec 
Sinn Fein, le parti 
oationaliste, i la suite 
de 1'assassinat de deux 
membres des fortes de 
securite par l'Armee 
ripublkame irlandaise. 

LA treve, reiathe, observee 
par ITRA vis-a-vis du nou-
vean gouvernemret britan-

mqoe, aura eti de courte dmie. 
Uarmee repobiicaine iriandaise a 
tue hier drax potickrs i Lurgan, 
au sad-ooest de BeHasL Prenant 
acte de ce qui ressembk i une fin 
de aon-recevoir, Ixmdres a im-
mediatement suspendo ses 
contacte aiec Sinn JFein, le parti 
repubtioin repreientant FIRA. 

A Amsterdam ou fl se trouw 
pom k sommet taropeen, Toiiy 
Bhir t'ttt dit« ktari par tet 
«cte totne et malefiqw ». Le 
kader de Siim Ftin, Geriy 
Adnra, a sasgere Fidee d'tm 

malaise au sein du mouvement 
republkain, en affirmant que cet 
attentat representait « un defi 
pour tous ceux d'entre nous qui 
veulent jouer un role construc-
tifx 

LTRA a dit etre 1'auteur du 
meurtre des deux membres des 
forces de seamte de !a RUC 
(Royal Ulster Constabulary), en 
patrouille a Lurgan. Les deux 
homma ont ete tues de piusieun 
balles tirees a bout portant Cet 
attental est le premier revendi-
que par 1TRA depuis 1'amvee au 
pouvoir k l" mai du gouverne-
ment travaiiliste. 

Noavelle escaiade? Le coup 
porte a un processus de paix, 
balbutiant, risque effectmment 
d'engager a nouveau ilriande du 
Nord dans un cyde infernal de 
viokoces et de reprisailles. Le 
mois dernier, un groupe dissident 
de ITRA, i'armee iriandaoe de 
Uberation natioaale (INLA), 
avait abattn un poiicier en civil, 
dans un pub de BeifasL 

Officklkment les protestants 
observent toujoun leur cessez-Ie-
feu decrete en octobre 1994. 

Mais les paramilitaires toyaiistes, 
tarouches defeaseurs du lien his-
torique avec Londres, ont tue 
deux nationalistes cette annee et 
ont muitiplie lemrs expeditions 
punitives contre des catholiques. 
Depuis quelques mois, les protes-
tanti ks plus extremistes s*insur-
gent contrt des inlerdictions suc-
cessives de defikr. Toutes ks 
tentatives pour regl» la questKm 
des parades orangistes -—qoeles 
cazboiiqaes perfonent comme 
1'exhibition triaaphale de la 
souverainete britanmque — ont 
jusqu'a present echoue. 

les pocrpariers de paix rev-
nissant ks partis unionistes et 
satioaalistes, i fexceptioo de 
Sinn Fein, amri q« ks goover-
nements de L<m<fres et de Du-
blin, n'ont que tres peu avance. 
Apres soo ekctkm, Tbny Blair 
mitrechmekretablissementck 
la treve de ITRA, afin de pouvoir 
admettre Sinn Fein a la tatie des 

Fein (les contacts avec ce pa,-
avaient ete interrompm depois 
6n du cessez-k-feu de.HRA $ 
fevrier 19%) pour evalaer 
reaiite de r«2gagemeat du jbt 
de Gerry Adams en &nsr d'or 
issue pacifique. A charge poor •: 
denrier de preciser ks coo&tioi 
de sa partitipatioo et de 
progresaoo des poarpauiea si 
Varerir inaitntionaei de nriar 
de do NfflrcL Drax naaeonm 
avaknt deja ec lieu, la trosK: 
et derniere prevue k 28 juin e 
desormais anmflee. Desonre 
ane solutioo apparait de pim e 

Loodm avait fgiiwinit ac-
cepte des rencootres entre des 
haats ftmctioonaires britanm-
ques et ks «firigeants de Sinn 

Se disant « consteraee a, M 
Mowlam, nrinistre b 
ITiiamk dn Nord. a ia 
ment appete i la retenue k 
paramiiitaires loyafistes, QL 
pourraient etre teoter de s 
lancer dans des openttiwa d 
represaiiks. A Bei&stoo Derr 
oo cnint one repditioa de 
evemaneots vioknts de Tet 
1996, a Voccasiai des «ontfce 
orangistes qui avaient digener 
en affitmtemeno sectaim. -

BERNAfDEXJRALT 

Le metro de Londres est a vendre 
LE gouwrnement de Tony 

Bbur va-t-fl s'attaquer a 
l*un des vieux symbdes de 

la capitak britannique en priva-
tisant k « tube » plus que 
centenaire? Si l'oo eo croit les 
indiscretioos, le premier ministre 
serait sur k point de confier la 
gestion du metro de Londres a 
one ou plusienrs societes rnixtes 
dam ksquelks le secteur prive 
serait majoritaire. 

Les difErentes bypotbeses a 
Vetude permettant "8'impiiquer 
ie secteur prive dans la remise en 
marche dn plus rieux metro du 
monde (3 a ete ouvert en 1863) 
sont contenues dans un docu-
ment que la BBC s'est procuree 
et devait diShser hkr soir dans 
une emisskm ttiirisee. Le vice-
premkr ministre John Prescott. 
en charge des Transports, aurait 
makncootreusement iaisse trai-
ner ks documents en question. H 
a aassitdt accuse la chaioe de 
tekvcioa de voL Mais il n a pas 
dementi snr k food, affinnant 
meme dans on communique que 
ksdite infonntions « ne sont 
pas en contradiction aiec finten-
tioo », qo*3 defend depuis jong-
temps, d'explorer toutes les for-
mes de parttnariat pubtic-prm. 

Le sujet est sensibk outre-
Mancbe. Pendant toute b cazn-
pagne ekctorak, et fideies en 
ceia i kur credo iiberal, le 
coDservateun n avaient propose 
qa*une merare d'importance : la 
privatisatioo du metro, seui 
transport a aroir echappe aux 
(knationalisatioos. La grande 
majorice des Loadometts, seioo 
1« soodages, y etaient bostiks. 
reprodhant aion au gouverae-

-ment-Major- de- chercher-i ir 

Lss pennea et lea fetarda aont le lot quotidtan dea usagar» du mitro londonian. 

dAarrasser d'ao reseau volon-
tairement Laisse i Vabandon fau-
te d'y avoir imesti. 

II est vrai que k delabrement 
ert k lot quobdieo des 2,5 mil-
lions <f usagen Pannes, inEtra-
tion des eaux de la Tamise, 
escalators defectueux, retards : 
seion jes chiffres officiels, il fau-
drait « d'urgence » depenser 
1.2 imlliard de livres (pius de 
10 milliards de francs) unique-
ment potzr effectuer les travaux 
de reparation et de renovation. 

Outre son age. ies besoins 
d'investissement sont accentues 

par 1'eteodOe d*un reseau 
comptant 266 statioos et 390 ki-
lometres de lignes. Avant les 
ekctions du i*r mai, ks travail-
listes avaient critique k projet de 
privatisatioo des Tories, se refu-
sant au * bradage », tout en 
eovisageant dans kur * manifes-
to » d'assockr des societes pri-
vets i la gestioo du metro. 

On peut peoser que Tooy Blair 
5'eo tieodra i ses engagements eo 
eo matiert de finances publiqoes. 
• est hors de qoestion, seion lui, 
de pmser dans ks caisses de 

l*Etat et d'alourdir aiasi k cha-
pitre des depenses. Le aecteer 
privt poumut dooc s'en tromer 
renforce ayant fenorme tiche de 
remettre k metro de Loedm sur 
les bons raik Rappdom fee k= 
autobus loodonkns aimi fi» k 
reseau ferroviaire britaBHF 
cmt ete pnramo par ks cobkt-
vateun, pour des resakas 
criants d'imu5isanceen tenneck 
service rendu aux usagers»£o*D 
ITwore. le * tube » reste, apwc h 
poste, i'un des denrien 
semces pubixs bntambqoes. 

BD. 
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J.-E De Vmcenzi Guernica 
&ntrakiet*mr6qulp» 
doFfanceexposeseavues 
wrovenirHubasketavant 
rEurq$7.(Page19.) 

L'ONBalaFefe 
PotemlqueenEspagneentreMactrkt • 
ettesBasques,quitjemandentletransfert 
del'ceuvredePkaasoiBBhao,malgr6 

• lesreservesdese3ports.(Pageie.} 

ONBpourOrchestienationatdeBarb&s. 
Humouretmusiquacontmld^esnoiressur 
lagrandeadnedeLaCoumeuve, samedl, 
aprbs-mkS.(Page1Z) 

organisationssymiicafesei 
mates. Lepi&sidentduCNFfc^  ̂

voudrartfaireffnancerpar/'Etat 
1'augmentation du SMIC. Martine 
Aubrya estime qu'« il fautreiancer 
le pouvoir d'achat partout ou cela 
est possible, en priorfte par 
la negociation coifective » avec 
lepatronat. Les communistes, qui 
considerent que ia reprise de ia 
consommation est necessaire a une 
politique pour 1'empioi, estiment 
que 1'augmentation de4% 
(200francs net parmois) du SMIC 
au 1" juiilet reste en dega des 
attentes des interesses. (Pages 3,4, 
etVeditorial de Charies Sitvestre.) 

Justice: les resolutions 
d'Elisabeth Guigou 
Le garde des Sceaux n 'interviendra ptus dans 
tes affaires politico-judiciaires. Ble entend 
accorder une independancs accrue aux 
magistrats mais rester martre de la poiitique 
penale. (Page 11.) 

f f s o m m e t  d e  fl/o, soixante-cSx chefs d'Etat et de gouverrtemerrt partkipent depuis hier, 
retjn,on extraotxTmaim de l'Assembtee generaie de l'ONU. Les Americains. 

detTplan^te^P^lT) * industriels- Prennent la responsabim cTune nouveile deterioration 
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ITALIE. Poursum pour corruptionet 
detimrnemeBldefondi,le 
«tresorw » de 1'xacira 
prtidentdB Comei! itiliea, 
Betnno Cmd, t'est amtitae 
pnsonnierdiinaiidieJoiraprK 
craqamdeSdttGiiiifranco 
1roieBi,»mnto-ipiMset, «t 
acaueparlnjips 
antiromailxade Miitn d'ndr 
jouetmrofccairaidaedb 
ditonrneaoOifcftBikaa 

itaim-
d e  - - - - -

SewYtm 

S&S* us tait une 
, . r .  

jewoooBnto de &^1||ff'taBenti<^<S 

SMiglk <^688®*» 
a-aaKggSaa-ai rnNn ';'iofeic^cBat Stiit;da<me 

asa;3i*f 

iatms deSfioBsr^or^^ 

irraof 

debt 
JBBSI 4raot 

fccwwiaiagfe^proe^Baii-
k^MWWf ks EtUs$ 

::5rs@i>. 

SeKm6s 
des 4 Xem Yttig 

ia popaMk* 

P» 
xsqae <fcposame 

^ I 
! 

-qaait le pmident de 
. AB toornant du 

s d'eau 
«eSspombte par habitant nc 

ea pim quc da qaart de ce 
li'eile«tail en 1950 poor ce qm 
y . 

. pfamri^eMci^e^ 

•eoU w t£fe, tous 
L'0MS otfflfci» a 

recent quMjooflThm ar^ 
ricain crasoaoe en «gem*; 
960 litns d*eau par joareontre 
30 litres poor on AMcam « 
cntre 200 e£ 300 pour un Euro-
peeo. Pburtaat il faut savoir que 
k sail Qeuw Congo represente 
3,5 % de la totaiiti d'eau douct 
de la planete. Mais ceia n'empe-

rBee'; 

£t8alk«!Set gaare phs 
! d#s feifaBemie fcre*^ 

Les fecets* ooatiaoent de 
Btre aa rytlxBK amraei de 

"13,7 suQioffi dliectares, soit la 
superficie dn Nepal. Les snrfaces 
de terre arabk se redtment et le 
ciimat seion les experti. se re-
chauffe du iait (Tennsstons tou-

_ seeM*' tfc 6?hl>x pfis grasdi:̂  

" jfafhBmota de 
'dort tml qtfen Earope), piks.iai-' 

nocrir K»er ks marines poor ttapef 
ks feaseun, se reraseot «o xepo^ 
die a regiementer ri peu qoe oT 
aoit ks actmtes de leun geanft 
mdustneis. La metot iogique est 
a fasnnre pour ce qm concerne 
ks forcti et Teau douce. 

Jacques Chirac a fixe un cer-
tain nombre d'objectiS poar la 
France en ce qui cooceroe I'eau 
dooce qui seront debattus oo-

Cinq ans apres le sommet de Rio, 
peu de pn>gres realises 

E XXI' siede sera-t-il eco-
jegique? Ce aest pas cer-

" - La protectkm Je feo-
., esxt se herrte 4 h 
eies interets contradictoi-
i stiiots. Le recent som-
r Denver eu a doone un 
6t quand les die& «fEtat 
i oot, sous la prasioo 

E Opinion publique, tente 
OtLCOirraincre les Etats-
jjtgjReodie des mesures 
^n^ltimritation des gaz 

. Jecpe. Ce pa>3. dont Bil! 
(Tirnej&ieli b sante de son 

—prmuer emet-
£2* gaz i efiet de 

otdegazcar-
sfus, en ce qui 
i ecoiogjque 

rt de Rio en 
deaacoap de re-

* oot ete prises. 
yyait oue cetie 

afficbee par 

les 172 gouiernements qui y ont 
participe, dont les prinripaux 
derideun de la pianete. ailah 
etre suivie dactes concrets, peu 
de progres oot ete riaiises en 
matiere de procection de fexrri-
ronnement. 

La desertification gagne du 
terrain et menace pres de 
3,6 nrilliards dTwctares cnitiva-
bies. Une centaine de pays et pres 
d'un nriiliani dTiabitants sont 
concernes par et pbenomene. Si 
une conventKMi a bien eteratifia 
en decembre 1996 et <pi'une 
reunion est prevue a Rora ai 
decembre procham. la question 
du finanrement d'un programme 
de lutte contre la desertification 
se pose avec acuitt. 

Quant a la convention dimati-
que, signee par 165 Etats, k 
bilan est negati£ La engage-
ments pris par les Etats pour 
stabifiser leurs emissioa de car-

bone. a defaut de fes redoire, ont 
ete peu suivis. Les emissions de 
gaz, notamment de gaz carboni-
que, ont atteint k chifie de 
6^25 milliards de tonnes rejetees 
dans ratmosphere en 2996. Et 
selon « le Monde » citant l'AJ0E 
(Agence mternarionale de Vener-
gie), ce sont 9 mtiliaids de tonnes 
qui seront rejetees en 2010, soit 
one augmentation de 50 % par 
rapport a 1990. Le programme 
de stabiiisation de ia poihition 
atmospherique ayant echoue. il 
oest pas certam qu'au prochain 
sommet * Rio+ 5* a proposi-
tion d'une reduction des emis-
sions de gaz par introdnction de 
quotas par pays ait des chances 
d'aboutix. 

Seui domaine ou il y a eu des 
peores avancees, celui de la « bio-
dmrsite » ou de la diversite 
bidogique. Depuis la signature 
de ia convention en 1996 et bien 

avant par 165 Etats, piusieurs 
pays ont pris des mesures desti-
nees a proteger les ecosystemes et 
les especes animaies qu'ils abri-
tent. Pius d'un miBiard dliecta-
res sont aujouniliui proteges. 
Toutefois. la gestion de certaim 
espaces se heurte aux interets des 
Etats. D en est ainsi des forets. 
UAmazonie. consideree comme 
k poumon de la terre. est livree a 
un piilage systematique. La pol-
lution de la Mediterranee risque 
a terme de transformer cette mer 
en one mer morte si rien de 
serieux nest entrepris par les 
Etats rrverams... 

Lkat de sante de la planete 
est tel qu'il appeile des mesures 
Qsancieres d une grande am-
pieur. A Rio. U etait prevu un 
investissement de 600 tmlliards 
de doiian par an durant dix ans. 
Depms. ce cfaiffre a ete ramene a 
125 miiliards de dollan par an... 

HASSANEZERROUKY 

• rAganda 21 (Aetfon 21), 
«pteimondbltfaclfcinpour 
un d6vwioppemerrtduratie », 
contsnant 

* La D6ctiratfon de FBo sur 
Tenvtonnementelle 
ctevetoppemerrt,« «nsenrfNe 
de prindpe* d^finissawTt ies 
droitsetobligationsdes 
Etats ». 
* La Dfeiarartjoo de principes 
sur les forets,« document 
cforientation pourune gestlon 
ecotogiquernerrtviabtedes 
foretsdu monde ». 

Deux conventions mondiates 
ont atissi ete adootees: 
eLaconventioncadiesurles 
changements cHmaticiuea 
(CCCC). Ratifiee par 159 pays, 
efleestentrteenvigueurle 
21 mars 1994. Un cycle de 
n6godatkx» devraft aboutir, 
fln 1997 a Kyoto, 4 des 
tfispositions jurkfiquement 
contrwgnaites pour timiter ies 
gazaefletdeserm. 
• La convention sur la 
dlversite bfotogique 
(btodrversrteX ratifiee fin 1996 
par 165 pays. EBe pose ie 
probiernedeiaprotectkxides 
espdces vtvantes et de leur 
expioitation. 
Enfin, desnegociaSons 
paralleies ortt abouti a une 
convention sur la hitfce contre 
la desertification. Entreeen 
vigu«jr en dicembre 1996, 
efleaet6ratitieeparune 
soixMitamedepaysetse 
reunira pour ia premiere fois a 
Rome en octobre 1997. 

attentat snkide m israB, a reifle 
le presidcnt pakstimm Yasser 
.\rafet dans un entretien publ* 
par le qnotidien isratiien 
« Maariv ».« Efle avait iaisse a 
ses parents une lettre 
testanmitaire dans laqueUe elle 
leur disait:« Pardonnez-moi 
pour ce que j*ai faiL » Nous 
avons immediatement entrepris 
des recherhes et, grke a EHto, 
nous avons reussi a mettre la 
main sur elle avant qu'efie n'ait 
pu mener son proiet a bien ». a-
t-il deciare. 

CHINE. Cinquante-cinq 
trafiquants de drogue 
ont ete executes la semame 
denuere dans trois villes 
chinoises. a rappone la presse a, 
Pekin. Des trafiquantsont ete 
passes par ies armes, notamment 
a Kunming et a Chengdu. 

CHILI. De violerUes 
tempeies de neige et de 
piuie, qui ont balaye le Chili 
pendant une semaine. ont fait au 
moins l9morts. I!.000maisons 
ont ete detrintes ou 
endommagees. En Argentine, 
36 mineurs etaient toujours 
bloques hier matin dans les 
An(ks a ia suite de ces tempetes 
de neige. 

IRAN.Ak moinshuit 
ouvriers ont ete tues et 
31 autres blesses dans un coup 
de grisou surveou dimanche dans 
une mine de cbarbon au nord-
ouest de leberan. a rapporte 
Vagence officielle Ima. 
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CoBoquesurlabiodiversite 

Les especes biologiques 
a la merci de 1'actmte humaine 

En correctionneUe a Montauban 

« Monsieur David » et 
le marche de Firrationnel 

debdefi&estatkm ea 
zoaetropiadeicelles 
des p/aksacidessar 
eacakwK,ksdSets 

des 

l^jgSBisateim 
araient eiljbaaae jdee de &ire 

«erSctotossaim 

. . .  
. ; «PBg ife jrfauiBeiuie » trec 

tnmininl fabitacSemml 
*• d« <fariplinrs liee i la 

pratrralioB de ii dhroitE des 
apeccs biokgiqae$-

D'embMt, Itprofesrar Fran-
(•Rzmadc (mriwnite COray) 
a attiii fateatkm ds jartici-
pnb sur quriques digBotants : 
seainuenl 3 % ties tems d'Ama-

sont cuitivablc;, les aatres 
soot perdm qaelqoes innees 
apris h destructx» dn comcrt 
fimstier. Or 1,7 miilion tfhecta-
ro de foret tropkak sont de&i-

jAes cfaaque anaee. La conne a la 
productmti agricoie se revele 
egiiement 6ctenr de redncdon 
de la biodnerate. Ainsi, en 
fimce, oo ne coosomroe goere 
que quatre varietes de pommes 
akm qu'ilen enste environdeux 
imBe. De mime. fc ble. ie nz, le 

Denolmtinvoyeesceciaie 

y**tE n*ejt pc le proces 

//• de ia «yaoce. mit le 
" \_/Cnxis -faa esaoc 
«pe noes fiian» mjoradTnL » 
Ceo» |*ti«e, ks imats des 

petiBcnaet^S29^aiiiasaot 
-«edBpoze-1'attprcsqueto» 
proeaBcee«cani*rand«act 
qeii'«ti tmenee hier «e tribe-
ealcomdkxtad deMonlaslsm. 
Dkb febot det acmses^ Ao4i" 

DerraiSiiDiiid,aaboeioe*"„ 
ciraraanteet on an» qai, a pertir., 

; ide 19S, i <*n«rt at aMnet*:* 

TOymce ilonkastUn cabpet,-
ge'B iMinfeeri sii as plm tod 
aMontzuba%a »iBe nataie. . . 

Ubownc.'-IfZiI: smazarzBz 
ace ies.jjbetien dc botiicron et 

Jirat a®-;m«M8eilendre ta/acc 

dc h-BorWiiQe. 

•'480 <•«*»»* ___ 

masde affie Des^om;» 

,V 
:.«arrcj 

dc baseftr 

, ...._' eapro-
«faits i^ctiinma%riraa$teace 
faae aatftitade & dentees 
tflmrwuil^lfa 

PoarftiDfois Ramade. parcs 
natnrels et antro Iieux de 
comerritiaB ne soot pas suffi-
ants poer preserver !a biodiver-
ate, mem si de teHes initiatives 
oot penois d'evher ia dispantion 
de certaines especes anintaies oa 
legetaks (bison d'Amerique, fla-
sant rosc ea Canwgue...). 

Apres loi. Pascal Acot cher^" 
dieur au CNRS, devait souiigner 
qoe « si ia moitx de la foret 
amaamimiK etait transformee 
en sarane, il se pourrait qoe ies 
predpitations mondiales se ii-
duiseot de 30 % ». D'ou 1'inquie:^ 
tnde exprimee ao regard dn 
phenomene de rechauffement de 
la pianete en raison 

arstfteaffl 
. jJ 

detootretardseront de de rnnmnite 
ijto «I CMrtre- ; tttte joarnee #!*•• 

bnilaient nr la ternsse ou: 

airplooibe mon appartement il} 
arat dn tapage depnis kjes 

lemps. Aton j« amqe un man-

dat de 9.000 fiaao a « Dind : 
poor «jie «efa ceae. Mab p 
coetiBBe!» Poarquoi Deno a-! 
3 abe* <*$ gtm? Plrce qct 
selonl«proOTeor,ai«tre5 bic: 

lemaair des um 
. . , . ^ *6B». B et 

roi per 
00 2 

noirragre-

• Mociation de 
'Cfne se «nfieol 

BcntaaesaCs-

enparoempie, 
, a'est /mmpK-

soet loet*. Le. 
aBsnltatios, 

„ L*J:DdM ,§ 
Sgte-JEasmteg. amtixqnl 

mnom^- <eh. 
, • -$ 

fiPburtaet, il ,s'agit d"<ae e> 
comme nne attre, jwc 

one enscigne coomespak. « Lesi 
__ . ieo de wqrapcesoetiZionKiB 

twq> :sunhaitt«l jwrtieraa-"» ,.coarante.ttmeii®|^36*iIii| 
• ello ento ainiij.jb swnaenr ne sbi 

Deforestation: l'Amazonie 
est la zone la phis touchee 
An cows des trois demiferes 
amees, 47J220 km* de «oc<t 
amazooienneontetedetmfts 
au Bresif (dont 2a059 tan1 

pour ta seule arm^e 19S5), 
incSqueimrapportsur ia 
difofestatkm en Amazonie. 
renduputiticebtfindumois 
deprrvier parflrwtihfUiatior^ 
de recherches «pi^ie&rCette 
etodesoufiywrrSHggcen. 
fercedanslepaysde " 
Mwtwgagjes toiesiferes 
asistiquesqSeoraB63ehe7D% 
du oommerce des bois 
tropicaux. Apres avocr phs 
pieden AmeriqueduSud via 
leSurinametleGuyana. 
nombredeceseiiOepiu^es 
(lowentjnpunaisesou 
m tivtvi > ont envoye leurs 

desitaervesindJennes, 
kxfiquero&udedela 
dieirt*»^6dKntiedes.d6putes 
(ci66e<tins«ieMonde»)aM 
m6pris des tois brMtBennes, 
oubiensesontapproprie 
tfimmenaes territoees. En six 
ans, les exportaions 
fanSsiSennes de bois tropicaux 
cwitqua*up*epour 
reM^fewterS^des^changes 
morxfiaux. VAmazonie 
constftue le pfcis grand. 
reserwir mpocSaf <te^vers*6 
bioiogiqueavec<jjSque'—' 
56J300 especea vegebdes 
(Sffierentes et quasiment 
autant cTanimaies. Tots 4es 
joursdenouveHeses^ss 
sontd6eouvertes.tandisque 
le nomtam cfespeces en voie 
d*extinction a doubie. 

arrtt 

Le recd de la biodiirorte 
peut egakment etre accelent par 
des <mh»s qm se «edoit tov> 

ronnementakL Yves-Marie Al-
lain a montre comment des 
ajoms et des genets inqxxtes 
dTispazne et da Portugal pour 
sernr de decon a certames por-
tkms d*autoroutes en Bretagne 
aboutissaiect a pdtoer ki espe-
ces locaies qm deviennent aiors 
des varietk bybrides. 

* laterren'estplw 
unebonnemere~ 

Pour lui, il fiint redoubkr 
(feffort poor que « fe messatge 
des sdentifiqces passe aupres des 
gens daarges de fentretien de 
l'espace ». 

Une idee forte a traverse ce 
coQoqae: ia aecessite de prtndre 
sans attmdre ies dccisions qui 
protegent la bwdiwnite da gb-
be pour eriter de busset tme 
planete de moins en mcms vrra-
bte aux gemrations fiitures. Am-
su ies piimac^feimrisees par 
la coasonnnatioo energenque 
sont uae atastropbe poor les 
sois pauvres en okaire et ks 
piantes qui ypousent Airni, one 
surapioitation du malieu marin 
ajoutie aurkhauffement de sen-
iement 0,5 % des eaux pent 
conchnre a des booieienaaens 
aux conseqoetm incakuiabiei 
* Surtoat que i'on iznore encore 
a pea pres toot de imintioB des 
komtanes marins profonds qm 
representent 66 % de ia sar&ce 
de ia pianete », derait intfiqoer 
Brigitte Beriand, oceanograpbe. 

tant chacoB i « reSednr < ce 
qu il y a dans la soupe a 
sxxnent de la manger. Toutes les 
especss, saufVespece bumaiae, se 
contentent de fenergie deVenvi-
ronnement. AUSSL je pense qn a 
I*betire actueiie. le nucieaire est 
otcore ienergie ia moins poi-
Inante », a affinne 1'emiaent 
chimiste avant de montier qne ia 
snrconsommation denergjes fos-
siles etait aujourdliai le princi-
pai facteur de reduction de la 
biodhmite. Or, a-t-3 ponrsam, 

jauvrir ia bkxtiverate sons 
|ue forme qne ce soit. c'est 

prenctre des nsques a court, a 
moyen et a long tenm. B faut 
que les elites pcrfitiques qui ont le rivoir de decmon sachent qne 

terre vue comme une bomr 
mere c'est termine. Nous devons 
regier nos problemes de consom-
mation energetiqne de fa$on a 
presmerraimrx 

Dimancbe, Guy Leger a ete 
reein president du MNLE et 
Fran^ois Cosserat vice-president 
Tout en tenant compte du dan-
gement de gouiernem«it et de 
certaines deosions prises en ma-
tiere d'environDemeot, le 
congres a pointe ce qui iui 
semble etre une derive : « ie fiut 
de taire de i'enrirom)ement ie 
champ cios des Wrts ». Toot en 
considerant que le parti de Do-
nnm^ue Voynet incarne cette 
OTecincite qu est ia defense de 
i eimronnement le amgres dn 
MNLE estime qu'il faut« recon-
naitre davantage ie rok et Tac-
tion de Tensembk des associa-
tions », ajoutant que ceiles-ci 
* ont de plus en plus de mai a 
etre entendues du mimstere ». 

GERARDLEPUHl 

sont 
baa&apety nacc " "" 

tfartlffaseades 
Ir des paroanes « 
aeaal^^Seti ma. poavwn 
Andre Ssto, letroawr an 

eapioL PoaroiR pretendns? 
Retls? Saioir-feire (Ttm connais-
sear de lapsychofogielramaise? 
Du cote de la defense comme de 
ceim des parties riviks, de 1'avis 
du preddest du tribunal comme 
de cehxi dn procareor de la 
RepuMiqne, ce a'est pas la ques-
tion.«II y a ceux qm croient an 
ciei et cenx qni n'y croient pas », 
resume rtm des avocats de la 
defense. 

Et malgre ks boroscopes qm 
Henrissent dans tous les jonr-
naux. malgre fabondante publi-
cite faite a Madame Soieil, morte 
ii j a (kui ans mais briilant 
encore de nriBe fenx, maigre les 
Qombran cabioets de wyance 
existant soas de muitiples for-
mes, il est reprocbe a Andre 
Derro farar abnse quelqi» 
629 penannes (qm ont pone 
plaintt) sar ies 7.000 qui iont 
consulte. Unae d*e2es vkot te-
rooigner a k barre r « Les arbres 

Bureaa de U mi&ffion de M 
pubiicite? Que 5it la.CSaasrres? 
ce et la OmwwHnatym? 
de 1'avocaEt d'Andre Der^jw# 
qoi rescroqufrie ne seraif pss"' 
caracterafe."J**;. 

Les arocatsdela defense (riac 
compiices saiaries de Fentreprise 
« David » sont egakanect dsms k 
prettare) ont fait remserquer qne 
ia voyasce n'est pius reprimee 
par les textes de ioi depuis 
piusieun annecs. L'un d'eux ia-
che meme : « Noos virons dans 
un systeme qtri erige en regie le 
&it d'accumuier de profits avec 
n'importe quoi, le fait d'expioi-
ter 1'autre en rtiigion. Les Etats-
Unis ne viennent-ils pas de pro-
poser aux pays du Sud de leur 
adaeter k droit de poiluer? » 
Combien de voyants. de radies-
thesistes officient sans etre in-
quietes? Le procureur de ia Repubii-
que a requis hier contre Andre 
Derro cinq ans d'emprisonne-
ment. dont trois avec sunis. ei 
1'obiigfflion de rembourser les 
vktimes. Le jngement a ete mis 
en delibere. 

JEANNELLABRES 

« Uonsieur Oavid » sou$onne cTavoir escroque 629 «ctimes pour 
im montant totai de 2^ mflfions de framcs. 
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-^«3£'c 

te^aiSHDajar 

Hcmnnage 
aCatherine 
Sairnge 
sur 
France-Culture 

AlainMadelm: 
avant tout, 
batiie 
laganchê  1 
; U fris&st de Dcmxntie 

France-Cnltarc * deade de Mhenie »impiidloneil zpportz 
modifiet «B progrmm* i li -*» lootiea, radredi iou; lia 
seile * brmat de b-Autmr^VaaUDFaw i 
C»theriie Sibrige jroirr- je * 

Mort d'uneJUlette en Savoie 

La petite Ludivine victime 
du cuisimer 

NE Sktte de daac am» 

de 2Zfc35 s roomL 

"* FoaipiW 

BcbijToMroitte. 

ettil pbe eti 
_ , garde i.rae dus li mtiaee i 

ia Vonr d» Fronf * Me^iVieara <fa ilopitil de Saiot-Jem-de-
5Sp- Manrimi», ijsrs aasfe" fti :ie-
nmr mb «ohb anhetoim da trane diai ra itit d-ariiti 

,oripiHi--iDial 

^J^tmm^Jmm —„— 
MsSeot trii -ntt -ei ajniiipijt 

,.IS5p8i&;tt£'asmr.tkm pimt« 

Smboma*, iWriocaLaBeij de 

"" s^Ss. 
.g . 

dtiegac i l*EnseigDe-
nKDt scotere coafirseit que $B 
cmsimer *n&« &i£ie$ wma ».* 

PeaaspBesHiUfcRCttur dr 
faadBsie de LSe, Je»daade 

fortS^5etee» **•-= 
..Irfcjtttio»..'. HWit' 4>* "nii«e. 
•gi&kJtfk,. prom#»rliietitefifcat«e 

— TictiBe «enwiiret Sdoe M, 

sexodle rsvait 

fia . ^ 

Grosintxndies 

W ippsreaf ». Eioqaaat > 
rospiooo peoti m k caaasa^ 
3 piicmit qae tdM etait 

ilimttdeli&ha-
faaemtn fiflcteaffinraflt 

,„ . oati 
jteer 

„ 

,1^wt«y.:»iiiiliiin;Ai|iiill(i>»'.)W1' 

'r? ks rctaamt jOTsCattt^wL. gppcawar tfAi&g^ 
-wot jgnfess -r<fesats" • tvSe,' ca&ztti loraHBt-
ocosKnaie Bar-.les>ekaxSes : toateloomnoigae «ar radaas 
%urs'combaftwiarfe ientai-.- fa Seia^fcl»*®»-'.porter' b 
«deponipieiiiai^iitBra^^iyiettediaiRsls».- * 

t roa$.fei*5 

cdituir > de Faris. offrin snf 
28 km entre SartrotmBe et 
Nc isy-le-See (Setne-Saint-Dcms) 
hn t pomts de « maiDage » asec 
6t IigBtt exa?aates permettant 
dc ^gaerhcapitak. 

g^l* de. 
ne tqele.li ': 

- Iateroge sBT ce qu'il iQait de-' «Noosawss discsi£ a faraDce, 
auuada eo echmze de son soo-
tiea aax candidat$ de droite, 
Jean-Marie Le Peo a rcpondu : 
< Obtemr cc qui oous etait refuse 
jmqua prcscnL..» 

l& Salon du livre 

on'ont 
pas msncpue, hiec, r«aoguration du 18" Saion cki tivre, piace 
cette annee sous le signe du BresiL Jusqu'au 25 mars, 
2SQ-000visfteurs sont attendus au Parc des exposrtkxs de 
Ea portede Wrsairtes. (AFP/Jo« Robine.) 

comme 3 e$t zronaal dan* sne 
democratie. (—) Et > m etonne 
qoc ceia scandatise. » Dam un 
documoit intituM «.io pmnts 
(fune aHiance *, ks etos de la 
gauche ptoriefle ont mss itirr en 
exergue * la comparaisoo des 
declaratioas de candidatore de 
MM. GoBniscb et MiEon ». 
Notamroenl en ce qm rooceroc Ia 
baisse des impots, !a priorite a 
1'apprentissage, la securite daos 
les tycees, Ia poiitjqw iamiBak.. 

Israel envisage 
sonretrait 
duLiban 

Le gouwniement isrsfien a 
tenu vendredi une reanion spe-
ciale exciusivemrat consacree a 
fexamen des difiercQtes options 
ennsageables poor assurer le 
retrait de ses troupes dn Liban. 
Rusieurs mraistres oat presente 
leur propre pian. parmi lesquek 
Se ministre de la Defense. Yitzhak 
MordecbaL et $e lairastre des 
Infrastrucnnrs, Ariel Sfcaron, 
« Ce qui est sur. c*est qut tout je 
monde veut trouver xm moyen de 
sortir du Liban », a dcciare un 
porte-paroie du gouieraeroent. 
Mais les ans divergesi sur les 
modalites do retraiL et uoe autre 
ceunion du gouveraeoent sera 
necessaire. D'ores et deja. le 
Premier ministre Besryamin Ne-
tanyabn a fait savoir au cbd" de 
1'ALS (Armee de Liban Sud), b 
milice mercenaire. qu'Iffael en-
treiient ao Sud-Libaz? de joa 
iniention de redrer ses forces. 

"Bi ef 
ssnonceil y a mx joun qoe 25 % 
de YEtzt ayaient ete detrui6"par 
ks flammes, ce gomenteur de 
l*Eto du Roraima indiqiiait jcu-
di que ies dezats ne toachaient 
qoe 3 % des" 225.116 km2 de 
FEtat. Hier. il annon^ait 
21.75 %. Pour sa part, M. Rd-
naido Barbosa. responsaWe de 
llnstitut de recbercbes d'Ama-
zonie de Boa Vista (lnpa>. a 
deciare a fAFP que «ces cbifires 
sont foie. car fondes sur aucone 
methodologie ». Seioc Jes * pro 
jections » de llnpa « par rapport 
a la moyenne des dernieres an-
nees », de decembre demier a 
avril prochain, les dizaioes de 
foyen de bruiis et cfmcendies 
involontaires auront devaste en-
tre 27.600 km: et 37.820 ian* (de 
12 a !6 % de VEtat), soit une 
superficie equivajente a celle de 
laBeipque. 

Meteo 

Soleil a l'ouest et au sud, 
nuages au nord 

Do soleil a Vouest et au sud. mais ies 
nuages venus du nord gagneroni du 
terrain. Des froatieres dn nord a ia 

Haute-Normandie. au Centre, a TAuver-
gne et jusqua la Franche-Comte. ia 
matinee sera maussade_ Sur le reste du 
pays. le sofeil sera present des le matin. 
excepte sur ie sud de 1'Aquitaine. Lapiis-
aridi. sur ie nord des Pays de La Loire. la 
Basse-Normandie et jusqu'aux Cdtes-
d'Armor. ies nuages envahironi ie ciei 
mais. sur ies autres regions. un beau soleii 
se maintiendra. En soiree. des Alpes du 
Sud a la Corse, le ciei aura tendani* i se 
voiier. Les temperatures maximales attein-
dront 9*Ca 12 °C du Nord au Nord-Est et 
au Centre. 13 *C a 14 *C dans le Nord-
Ouest et J7 "C i 19 *C dans Je Sud, 
localement 22 *C pres de la Mediterranee, 

: Sar ftice, raae *iizame 'Se-
psyditibggB >t de psycteatres 
oot prii m charge ks eefenti, qui 
<mt tousete-eQtendns par les 
gendarmes. tbe ceDnle d"urgen-
ce mediro-psvciuiogiq&e de la 
Croix-Roage a egaiement ete 
mise en place a Henin-BeaunxmL 
d'ou veaaU la dasse de Lucfivine. 
Dans le Nord. ie senateur-maire 
de Lille. Pierre Mauroy, a mis en 
place une cetlaie de crise poar 
informer ei soutenir les familles. 

Keno 

Danslesmedias 
PieneBkMhaera j 

rhvtlfdeuaentiB I 

21 h30e*22heuresie i 
<ttnanche22ma«, 

flDBJTL Se&ae 

touteieaiirieieaMe-, 

idasaS«i^<fcn«ek-;v:-:4 

(l^arnmdisseoe^avanttrts 
^evacoespariipoiiceontiait 
robjct 3*ga arretepteftctoral de 
recoodttite a la froetiere 
(AFRP), a rafitpr hier !a 
prtfectnredepoiicedeFaris. ; 

EUROTUNMEL 
Uincendie qui a devaste 
une partie du tumael sous la 
Maoche le 18 novembre 1996 est 
« d*origine roiontaire », seion le 
rapport d*experts transmis jeudi 
sozr aa parqaet de Boaiogne-sur- • 
Mer, a-t-on appris hier soir. 

PRISON. Cinq jeunes 
majeurs et un mineur 
ont ete ecrooes bier dans le cadre 
de Tenquete sur le saccage. le 
14 mars dernier. d'un crain de 
banlieue reliant Pans-Saint-
Lazare i Mactes-ia-Joiie. dans 
les Yveiines. 

smxStt F 
ir 

3pres-midi 
MtOOlf rntswjamn ™" av«x*o*r 3 

®EU*U*t36UX «we«$E3 
eueoEiot ccums •u* 
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Desastre* Sous l'effet d'une secheresse aggravee et d'incendiespersistants, des centaines de milliers d'hectares sontpartis enfumee • Entre 
juin I997 et mars 1998, environ 37 pays du monde ont conmi des manifestations climatiques spectaculaires attribuees par les scientifiques au 
phenomene climatiqueEl Niho. ; •• J . -

J^ENQRMES ftrm ifiB-
«mfio «ent «s traia -de 
magtrrAjmiDmcj d'imt 

^~#a^9.|art LtJMti i 
.icceptt cetttemamc kpnecipe 
ftit offie : • •*• * -

tooifife- I^pria&etlirBi-
•-6m Feraanae Heiriqoc Cmioso 
•» couwque jes aiaijrfc/iig 

4 __ 
Jijiacaidw^e**^ 

CI»W&acaicBes eo 
'.&8. topiafc "firait rile inter-
oideMK- «oordaonet r par fe 

Srercrncmeat bresilka sera- b / 
benwxme >, a&SergioAlaaraU 

-^ttte^parote^^iadtat * * 
"$13aaadfe; kpircqoi ait et< 
«BiegBUte es "Xmroaiir depiiB 

de aoeAmoes annees. anSebutt 
eajanrier. Enrrroa 60(k600 bee-
ters 2ttraintf dfo"etek. 

de» fiaHames. Le$ aatorites impu-
teatceslmBlbpksdeparts de feai 
a des ackptes de h Qiitorc-$ar 

bruHs qui n ont pas voalu tenir 
axnpte des mises en garde alon 
qoe le pbenomeDe clmatiqne E1 
Niao provoqradt dans le pays une 
seriieresse inbabitoelie. Ott au-" 
rait tort cependant d'attribuer 
ces incendies a la seule imprudea- } 
ce. Proprietaires terrieas et ex-
pioitants de forets n'en finissent 
pas depuis <ks annees de saccager 
par interet ce « poumon wrt» du 
monde. ^ 

Le feu continuait bier de 
devaster la foret atteignant la 
IrontKre venezuelienne. Seuie-
ment 800 pompien bresiliens. 
argratms et venezueiiens lutteot 
cootre les fiammes qui ont de-
truu de vastes superficies de 
savane dans FEtat de Roraima et 
se sont attaquees a ia foret 
tropicaie. babituellement trop 

- . 'Sf; 

DKot d'un seul taap taasmdt 
gigantesp».„alhâ to$ -<$r la 
ctiaiear degagee jmos .finr i 

cette ̂ roriace pu h sriroa des 
ploies toe endqoes 
semaiBes endecemfore aalieude 

> prokwjgsr coosae cFtoimde 
de & vbcfiE*re- jmqa,nt aak 

*€wnriL LacBastzophe a com,. 

s'accordert'i dirc Wxespoasi-
iJks indcffleneiB coanae $»»». 

" SttdB 

eicbre^&B 
' ceBkdeFimee^ 

nmitip&at tkBS:fest Ai Kafi-
mantan.k regxm de Bomea Ia 
ooa pte, j> secberesse oe sem&ie 
pas seuk <n cause. Pour ks 
affinristes procbes da pouvoic. 
deafricber de nouTtiksrooes par 
le fiai sert ensuite a Izncer des 

8ur<ood<tea6Uwa»s«enfof3ttropikate,to<eMxprogr»aaenttoufOurscnAraaapofc.' 

phntabom dr pakaas a imiie 
dont Vexpfeatition se revele en-
suite d'un nodement ejevi Aus-
si, peu de taafem sont nris en 
®uvre poor Istter coatre le feu. 

Daas i» rccoo de Boraeo, on 
parie de qt»lques centaines de 
« voioctains ». ak)n que les 
foym se trouwnt stravent a des 
beures de marcbe, en debors de 

toute vote carrossabie. Ainsi, 
quelque 70 pompes montees sur 
des reservoin dorsaux ont ete 
distribuees! En face. selon un 
panpier, « tes arbres s"enflam-

dedoSan. 
Comme ' oous Taaoocions 

faier, des auffiers de penonm 
sont decedees et fc raillim 
d'totres sont eoenaceese&Nou-
wfle-Guinee par la Babatntkro 
ainsi <me par Bi maJaria. Tou-
joun dans la foret indoneHenue, 
les orangs-oatans, qm se aour-
nssent essentieitemeat de femlles 
et de fruits. anraient des cbances 
de survie tres reduites dans les 
zooes frappees par ks incendies 
entre Borneo et Sumatra. Leur 
nombre total serait de2300. 

G.LP. 

E1 Nino, 1'enfant terrible du Pacifique 
i UB 
/I sie. 

/jLsem 

U Bresil comme en Indone-
sie. depuis bientdt deui 
semaines. des incendies 

monstres ravaeent la @?tequj-
forialerEa secneresse est mtense. 
tes images diffusees par toutes 
les televisions du monoe ressem-
bleot a s'y meprendre a ceiles de 
Vete deraier en Indonesie ou. en 
ouelqoes mois, (kox miliions 
dliectares se sont consumes dans 
la region insuiaire. au nord de 
rAostralie. Quel rapport entre 

ces deux pbeamwjes ou i*inter-
fention de ITiomme et feffet de 
la nature sembkat se conjuguer ? 
Seaucoup mettent eo cause Ei 
Nino (I), ce phenomene ciimati-
que qui affecte periodiquement 
et saas qu on sacbe encore trop 
pourquoi. tout une partie de 
!*bemirohere australprovoquant 
de terrioies catastropbes. 

Comme une immense iangue 
d'eau chaude, EI Nino se forme 
de part et.d'antre <fe fequateur. 

Un phenomene ctimatique irregulier 
f Situatioo oormale! 

AT126S 

BWno 

EsEfroid» 
uuest 

M 

rvaocant a 290 kilometres par 
joui: Ce courant remonte pres 
des cdtes sud-americaines, a rest 
de focean Psafiqoe. Les pe-
cbeun peruviem et eouatoriens 
Vontremarque depuis des siecies. 
en general totour de Noel. D'ou 
son nom : « 1'ent'ant iesus ». Q 
fait fuir les poissons en quete 
d'eaux pius pius iroides et pius 
toondantes en nourriture, et 
s'accompagne de precipitations 
torrentielies. Les iies du Paciii-
que ne sont pas epargnees. Au 
passage tiu trubtion. seion sa 
lorce. des cvciones se deciencbent 
parfois. 

H Nino est muitiple. Dune 
annee sur 1'autre. ie meme pbe-
nomene rarie en intensite, en 
duree. Seloa les speaaiistes, il 
fest reprodnit une ringtajhe de 
foB au cours da XX' siecie. seion 
one periodiate de deux a srot 
ans. plus fon en 1997 que cerni 
enregistre en i982-!98l ponr-
tant surnomme « EI Nino du 
siecie ». D'ou viennent ces eaux 
cnaades0 Pendant le derouie-
oent du phenomene. les saenufi-
oues observent une forte haisse 
oes vents aiizes qui soufflent 
babitueilement d'est en ouest (du 
froid vers 1 e chaud) sur !e pius 
sprand ocean du monde (trois fois 
Vocean Atiantique). Habituelie-

ment cantonnees sur les rives de 
VAustralie et de i'Indonesie, les 
eaux diaudes de surface de 
Vouest de Vocean Pacifique 
(26 < a 28 "C) peuvent donc 
« giisser » ven Vest. Les alizes 
avant perdu de ieur puissance. et 
s etant meme parfois inverses. ne 
stoppent plus la progression de 
ces gigantesques masses d'eau 
s'etendant sur quelque 
6.000 km2. Cela entraine un 
rechauffement des eaux de surfa-
ce au centre du Pacifique. qui 
induit a son tour une Douvelle 
baisse de la force des vents. 

Unequestion 
reste entiere 

Dans le meme temps. le re-
chauffement provoque un enfon-
cement de la iigne de partage 
entre ks eaux cbaudes de surface 
et les eaux froides des profon-
ckors (ligne qu on appeile la 
tbermociine des oceansj. D'ordi-
naire. eile est beaucoup pius 
profonde a Vouest (cotes austra-
iiennes) qu a Vest (cotes sud-
americaines), cni ia temperature 
de i'eau a excede pas aormaie-
ment 22 "C. Lorsque ie giisse-
ment des eaux chaudes de surface 
s'opere. ia thermocline remonte 

a Vouest et s'enfonce a Vest. C"est 
Vosaiiation austraie. Si la tem-
perature de Veau de surfke 
atteint au moins 28CJe surphis 
dliumidite deeage par ie 
contraste entre ia temperamre de 
Veau et de Vatmospbere d«ien-
cfae une convection accrue et ia 
formauon de nouieaux nuages. 
Les prkipitations qui arrosaient. 
jusque-ia. ies regioos cdOCTes de 
i'ouest derivent et prueoqueat 
des piuies torrentielles sur ies 
atolls de ia zone equatoriaie du 
Pactfique (Poiynesie. Oes Cook). 
puis, au bout de ieur coorse. sur 
ies pavs cdtiers d'Amerique du 
Sud. ' 

Toutefois. une question reste 
enuere. Que faut-ii pour decien-
cher E1 Nino? Uum des hypo-
tbeses qu expiorent ks scientifi-
ques est un coupiage ocean-
atmospoere tres parbcuiieE, qui 
se deveioppe en presence de 
coups de vent d'ouest. 

D*ores et deja onapu consta-
ter que ies niveaux tle ia mer 
varient en fonction des osciila-
tions de ia thermocline mac 
aussi de ia temperature de Veau 
fplus eile est chaude. dooc dila-
tee. pius la rner est haete). On 
peut donc tracer une carte de ces 
variations. 

fSuitr pa*r 17.) 
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C E S T  A R R I V E  D EMAJJSL 

SAISI AU VOL 
'** I Ch i i s t o f m s  

O d O U I A I X  J  

L'AGE DU 1 
WESTERN 1 
La Commission des droits de ^ 

1'homme de i'ONU reunie a?1| 
Geneve a adopte mercredi, une 
resolution appe?lant a un moratoire.^ 
sur les executions caprtaies.^ 
«Pendez-teshautetcouiti»Voila/| 
encore une recommandation des 4 

'Nations unies que !e pays de Bill*| 
Clinton va pietiner. Pourquoi | 

;d'aiileurs ie president americain^ 
deciderait-ii subitement d'appli-j 
quer un moratoire? Lui qui, en&| 

, 11992. avait donne son feu vert, en J 
Vztant que gouverneurde i'Arkansas.1 
tk 1'executiond'un mineur defioent '>• 
^mentaL Bili, aiors candidat a ia Ma>-
son-Blanche, travaillart sa cote de v; 

s jpopulante parmi les Etats-ils sont| 
5g8 sur 50-qui appliquent la peirte 
gdc mort. Outre-Atlantique, la 
"Imajorite peu silentieuse penseque 
Jl'on peut soigner ia vioience par la^ 
liviotence— 

]m Appdex le sherifl» Ainsi, les pri-
?sons americaines accueillerrt en 

/Jleur chaleureux sein i,8 million de 
^locataires, soit une augmentation 
ideioo%en douze ans. Pius aug-' 
-mente, moins ca marche. Maispeu 
: importent les resutats pourvu,que 
*!'on ait ia conscience tranquille.| 
.Quarrt aux nombres cTexecutions, 
chaque annee le record est batta 

" iN*oubtezpaswtreca8brei»Aux; 

L'AUTRE PLANETE. AU BRESIL, DES COMMUNAUTES 
AMAZONIENNES CHERCHENT UNE VOIE, ENTREi AUTO-
SUFFISANCE PRECAIRE ET DEVELOPPEMENT DURABLE. 

LA LENTE SURVIE 
DES CABOCLOS 

rrmonoe au 

Dl «OTil COUISrOHDAMT 

*u BHSII. 

;ter librement des armes aussi. Lal 
tuene de Littfeton (Cotorado) a rap-

*peie pour le moins dramatique-
ment a quoi ce droit inscrit dans iai 

.^Constitution pouvait mener. Mais! 
commeksdeuxjeunesauteursde 

-cemassacresesorttauto-adminis-
Itres la pcine de mort. tout rentrei 

^dans 1'ordre Mais, chers citoyensf 
"^americains, n'oubliez pas de sortiri 
larmes, on ne sait jamais. A|outezj 
r|a violence $ la violence, Dieu y; 
reconnartra Ies siens. 
Pourquoi des lors s'etonner de la . 
guerre declenchee au Kosovo par® 
Washington via 1'OTAN ? Billy «theff 

"Kid» Clinton a sorti son Toma-sa 
: hawk, ses Apache et scs F-1T7. Tou-
•jours ce bon vieux principe de lai^ 
violence contre la violence. Ne lui 
drtes surtout pas que cela ne j 
marche que dans tes westerns. ^ * 

! H 

vailleurs ruraux de Santarem, puis en munautes du Tapaps. Elles ontvecu 
crcant des associations intercorrv isoiees de tout, jusqu 3 ce qu un 
munautaires », se souwerrt Rairmmdo medecin de Sao Pauio, Eugenio Scan-

PartilematindeSantarem, Almeida.Toutlemondeid 1'appdte navino,nei^etteen 
le bateau vermoulucabote «Oico». Leader de Piquiatuba, il a Saude e Alegrta (PSA) a la fin des 
peniblement sur le rio aussifaitlevayage,entantquerepre- an^qua^vingt 
Tapajos,s'arreteen chemin sentantoffideldescabodosduTapa- L'ONCVestrfabordi 

pourdechargersonfretheteroclrte jos,jusqu'JRio,lorsdelaconference torerlasante 
devekas,d'humainsouderobilles, mondlale sur 1'environnement en PSAcompteaussi^an^n"W* 
avarrtdevenirmouiileraquekjues i992.llreprend..Devantnotrer»s-
encablures de Piquiatuba,en debut tance, l'IBDF a fini par realiser une; tfelaborer des 
desoirte,oulevacarmenoctumede «udesock>economiquesurlesnve- avecla 
laferettropkaleestcouvertparcelui rains.Hsonteffectue.danslesannees, sagitd,d^^^?Prod"^ 
d*un groupe electrogene, produisant quatre-vinp, des reieves topogra-
la lumiire dece lleu perduqui abrite phiques afin de delimiter un ^),rfndegener« 
AOO ames perimetre d'exclusion a I usage des ; fisants, qui elimineraient les situa 
40°ames. ^ ° tions de malnutrrtion chromque. 
Piquiatuba est 1'uite des dix-sept „ 

Aujourd'hui, la pereiuiHe «Nous ne sommcs Pas des 
1 II III IMI MRTRITNR 

»»» — — r 
communauUsextractMstcsdeia 
rfve droite du flcuve Tapajos, en 
Amazonie bresilienne: elles vwent de 
la peche artisanale, de <a collecte de 
produrts de ia foret et de 1'agriculture 
itinerante de subsistance, selon un 
modele traditionnel d'utilisation 
commune de ia terre. Eiles se com-
posent en majorite de Caboclos, cf est 
a dire de metis descendant dlndiens 

des communautes 
, indlennes d'Amaionie 
| estmenoceetdepend 

•jamahdeleur 
• saveclesBlancs 

dontlaplupart 
1 desmembressontissus. 

LEDERAPAGE 
Le secretaire general de FO, Marc 
Blondel. a estime mercredi que ia 
dedaration commune des syndkats 
CFDT, CGT, CFTC et CFE-CGC 
annoncant une semaine d'initiatrves 
oxnmunes pour 1'empioi et la reduc-
tion du temps de travaii du 25 au 
29 mai etait du « pipi de chat». 

REPONDEZ-
NOUS... 

M. Philippe Seguin. dites-nous ce 
quevous pensez du bal dramatique 
qui s'est joue a droite apres votre 
demission, et surtout de la volonte 
tresdaire de Nicoias Sarkozydevous 
rayerdestablettesde i'Histoire? 

et d'Europeens, dont 1'installation 
dans la region remonte au premier 
tiers du XIXe siede. Aujourd'hui, la 
pcrennite de ces communautes en 

demiurges, confie Andre, actueile-
ment en charge de ce secteur, alors 
nous tentons avec eux dTdentifief les 
potentialites de I'exbactivismev6g6-

; tal. En depft de leur connaissancetres 
finedu milieu forestier. ils n'ont pas 
acces aux irxformstions qui leur per-

; mettraient de rutiliser en fbnction de 
;besoins du marche.» 
Les animateurs du projet sembtent se communautes. D'apres leurs evalua- —- — r 

tions, chaque famille ne disposerait, heurter a des reticences curtureiies. 
que de 20 ha, alors que nous en reda-' f« Ce n'est pas moi, le Blanc pauliste, 

perennite de ces communautes en mions au moins 100. Nous avons j qui les 
marge depend plus que jamais de doncdeodedetracernous-memesla poursuitAndre. Donciltiut 
leurs^elatfonsaveclemondedes demarcation.. Cetait en 198M tique. ^utoKT^ te 
Blancs. dorrt la plupart de ses Quinze ans apres cet episode, les role des unites ^ 
membres sont aussi issus. revendications des Cabodos sont , que je mets en 
En premier lieu, elles cherchent a encore d'actua«te. D'autant pius /familles. 
controlerkursressouiresnaturelles. qu'unnouveauprojetd'expk>it3tion ^sperenr«a»wr^l«a^^ 
cequipasseparla reconnaissancede forestiere (baptise ITTO), qu. som- fw^c. Mal^^sw^^arm* 
leur droit a lapropriete. Ces Cabodos meilledans lescartonsdu gouveme- Fflrfoisqueles^c«desUDp«v« 
vivent en effet depuis 1974 dans la mentdepuis 1989, devrart voirlejour tisse leur philosophieaes familles 
reservenatureiledelafbretnatkxiale cetteannee..NousnousopposenxiS) 
du Tapajos (Flona), un ensemble a 1'arrivee des compagnies fores-; vellescuituresvo«rten ̂  ieur sfr 
delimrte par les militaires alorsau tieres, tant que nous n'aurons pas 1 tut« m^ifier a^n de bammu-
pouvoir, dans le but d'exploiter la obtenu, i defaut d un titre de pro-; naiite^ des 
prinapale ressource amazoniefine, le prietedefinitif, un droit reeldejouis-' 
bois.Depuis,lesheurtsavecles.com- sancedenosterressoulignedou- quinu^^i^E^^di^ad 
mun^toes.n-ontpascesse.-Nousl cement-Oico.. -
avons commence a nous defendre Acotedelaquestionfonderesepose reciprociteentrelesgroupesdomes-
sous l'egide du syndicat des tra-., celledeVextiemepauvretedescom- tiques. t.«i.»nu«i ihicoii 

DANSLESRUESDE 
^SANFRANCISCO 
ABOUT 
DE SOUFFLE 

Steven Undsay Glass Jr. etait 
asthmatique. Le mois demier, 
il 5'est effondre en seance de 

sport dans une ecole d'Oakland, a un 
jet de pont de San Francisca Mort II 
avaittreizeans. 
En CaUfomie, 1'asthme tue7$Xde 
plus qull y adixanset touche en 
priorite les jeunes des zones urtaines 
pauvres. II cause plus d'abs®rtetsme 
a 1'ecote et de visrtes chez ie pediatre 
qu'aucuneautre maladiechronique. 
Avechuitfois plus d'hosprtalisations 
que 1'objectrf plafond du gouveme-
mentfederal, San FrandscoetOak-
land se disputent le titre de ville caR-
fomienne la plus touchee. Lcs 
« coupables »dece triste palmares: 
Bayview-Hurrters PoirrtetWest Oak-
land, deux quartiers pauvres a majo-
ritenoire. 
L'asthme a des orrgines genetiques 
mais est plus susceptiWe desedeve-
lopper dans un environnement pot-
lue. Ancien centre metallurgique 
prive detoute politiquede recoow-
sion, West Oakland a un tong passe 
dlndustric tourde et toxique. Bay-
view-Hunters Point abrite 1'usine de 

Straitement des eaux usees de San 
! Frandsco-Cesdeuxquartiersdelabres 
| sonttraverses pardsautoroutes. 
| A Bayview-Hunteis Poirit, au moins 

5 unjeunesursixnesesepaiejamais 
. dc son inhaiateur, selon 1'unique 

etude reaiiseeparVeronicaUghtfbot 
responsabie medicale de 1'erole pri-
maire du quartier. AWest Oakland, la 
lettre «A» rime davantage avec 
asthme que AIDS (SIDA), affirme la 
rumeur populaire. A ce jour, la Caii-
fbmie n'a aucun programme ni sem-
blantdeiegislation.Lssmunidpaites 
non plus. «Sila maladie touchait «i 
priorite les errfarrts des quartiersases 
a majorite blanche, est-ce que des 
mesures auraient deja ete prises? 
Probattemerrt-.asseneBobPrentice, 
anaen directeur adjoint du departe-
ment de sante publique. 
Avec beaucoup d'S propos, Click-
Health, une entreprise de la Silicon 
Valley. a choisi Oakiand comme ter-
rain d'essai pour son nouveau pro-
duit Bronky ie Bronchiausaure. un jeu 
video destine a ensetgner aux jeunes 
asthmatiques a gerer ieur maladie. Si 
les resuftats sont conduants, cer-
taines mutueiies de sante distribuc-
ront le jcu. Typiquement, leurs 
abonnes nTiabitent ni Bayview-Hun-
ters Point ni West Oakland. 
Scandaliscc par ITndifference des 
pouvoks pubBcs, Ughtfoot adedde 
de rejoindre les rangs des militarrts 
anti-asthme, assodations adhocou 
professionnels de la sante a poste 
dlnfluencequi ceuvrerrt a titre prive. 
tls parent au plus presse en bncoiant 
avec les moyens du bord des pro-
grammes cTinformation et font cam-
pagneaupresdespouvotrs publics.ik 
orrt ainsi convaincu le departemcrrt 
de Itducation de San Francisco de 
soutenir lcur action. Mais leur plus 
grand espoir s'appetie SB im, une pro-
position dc loi introdurte recemment 
au Pariement de Caiifcxniequi afloue-
rait pres de 60 millions de francs a la 
recherchc. Meme si, natureilement 
ils n'ont pas oublie f echec d'une ten-
tatrve semblable l'an demier. 

lACTITIA MAILNIS 
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